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TOYSON DOR 


LA FLEVR DES TPIRESORS, 
EN LAQUELE EST SVCCINCITEMENT 
& mechodiquement traité de la Pierre des 
Philofophes, de fon excellence, effcéts & vertu 
admirable. | 


Plus de fon Origine, @ du vray moyen de ponuoir 
paruenir à Ja perfection. 

Enrichies de Figures , & des propres Couleurs reptre- 
fentées au vif, felon qu’elles doiuét neceflairement 
arriuer en la pratique de ce bel Oeuure. 

Et recueillies des plus granes monuments de l'UÆntiquité, tant 
Chaldéens, Hebreux,. Ægyptiens, Æ rabes, Grecs, que 
Latins, €g* autres _Æutheurs approuuez . 

Par ce grand Philofophe SALOMON TRISMOSIN, 
Precepteur de Paracelfe. 

Traduit d' Alemand en François, @ commencé en forme 
de Paraphrafe furchafque Chapitre, par L. I. 
Dauâtage y eft adjoufté de nouueau le Miroir d’Alqui- 
mie de Iean De Meuvx, Philofophe trex-excellér. 

> Traduiét de Latin en Françon., 


L. 4 Fr, ATA da" /12 , # P £ ? 
| LP INA « A1 bé eau do me£ 
y A PARIS, 


Chez Cuarzies Hvzreav, Marchand Libraire, 
rue Dauphine, à l’enfeigne de l'Efcharpe Royale. 
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TRES-HAVL'®T ETTRES- 
ILLVSTRE PRINCE 'MON- 
SEIGNEVR FRANCOIS DE 
BOVRBON, PRINCE DE CONTHY, 
Souuerain de Chafteau-Renaud, & 
Teïires d’oultre & deçà la Meuze, 
Gouuetneur & Lieutenant General 
du Roy aux Pays d'Anjou, Tou- 
raine,; & le Mayne, & c: 
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ONSEIGNEVER, 

8 Ceux qu pouflez de quelque al: 
1 tiere dal | ie 
SON rement les Yœux de leur con|täce, 
foubx le graue tableau de maintes fantailies, 
ne fe donnentrien moins en l 'exCex inuenté d'Yn 
efprit fort en bouche, qu Yne ferme affenrance 
de tout bon € heuréux fuccex ; le[quels ce ne 
antmoins decheus de cette profberité Yainemenc 
efbauchee, font maintefois contraints de chan- 
ger depropos, € I4geY autrement ; par 
defanantage promptement e[maiile fur la lege- 
rete des palSons immoderees >que letrifte eue 
nement de cette impre(Sion ne S'en eftoit promis: 
deplorant à losfir le cours de leus erveurs conceus 
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4 cotre-pot 1 del efperace qu'ils s'efroient ImAg1- 
nez, dans Vn Jommeil delicieux: lors qu'au 
milieu de la carriere, cinglant fans y penfer en 
la plus baulte mer de leurs conceptions , on les 
void enlewer a gré des Vents,comme par les 
aifles crrees de quelque ambitieux Icare, charme 
des ombres [ombres de la mefcognoiffance, 
gg comrir rifque tant de leur fortune que de 
leur Vie 9 fur le dos Impetueux d'Yn Neptune 
irrite par l'efmeute des flots ennemis de leur 
bon-hewr,que les teftes fourcilleufes des Vagues 
varabondes ont [uperbement eflenex iufqw au 
Gi de leur RE ne les Her les 
golphes profonds des ondes infenfees, fe Loÿant 
impunement dy mal-beur de leur Yaifleau. 
1l nya celuy d'eux qui fe fentant a deux doigts 
du peage ne perde twrement , € n'abandonne 
aw mefmetemps lesrefnes de [a prudénce, pour 
ceder aux accex Violens d'Yne tellee[motion, 
tellement alterex, des intemperies du defefpoir, 
que leurs premieres brifees quittent la prife de 
cette lice, entreprife pour s'oppofer aux [ymp= 
tomes rip OUrCUX de la tourmente, [oubs la tutel- 
le confidente d'Yn nautonnier expert, l'induftrie 
duquel diSputoit 4 force ouerte de leur refte de 
Ve, refignee entre [es mains, pendant quils 
faifoienrtrefue auec le foin de leur Voyage ,pour 
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recesotr de cemonftre à impiteux telle cond 
de "yrure ow de mourir . , He La rigueur de {es me 
graces : lewr oferoit Er1} Demeiel Fmpo| (er. 

A ni cenfws, 14 quai : reduiéts aux ex- 
tremes foupir s d A neceffite forcee,les Alcyons 
i0Yeux auant-Couriers des ars fanomiens, paroï[- 
fans {ur L'afp peéE rigoureux de ces fortes fecouf 
fes dr fiflieët ler lesyeux Vers Ynnauire hey- 
reulement Yo: ie a la powr fui te de leur falut | qui 
rewoquant fort 4 propos du fepulchre effro able 
des eaux > Ces Corps attenWexs racheptez au 
prix deu ess ques ais br (ex. ; les mi fe a ne fa- 
eur ine/peree as bord de pa nent ons. Le 
naufrage emite les faiët rentrer de plus belle. en 
l'efe qwip age g# ils ef? otent , 4# premier train de 
Leur )oyare > @ l'eftroiéte bienueillance des 4. 

fîres, plus nt vel eu cit ia ter- 
raflex fo bz les pus [Jas efforts de l'apprehenfio, 

leur ee le chemin des lauriers Verdoyans, 
gw ils trowmerent en fin [emez dans la Vige pepi- 
mere de leur perfencrance. 

Ce Vif Tableau de longue haleine, reprefenté 
fur lemefme theatre de Prog: mation , recelle 
prudemment [oubz e bandeas de [a fizure alle- 
gorique ,Yn modelle e[garé de mes nauietudes, 
pour mettre au our ce mien labeur de peniblere- 
cherche. Ceux qui [e font heureufement fau= 
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6 
ue dés plaines mefdi[antes en mefmes occafions, 
JE pourront bien palonner aux efowllons de 
mon foucy , apres auoir toufiours en crainte [or- 
dé les flots des pointes acerees , maïs lignoraceg® 
latimidité [erendront infenfibles aux mounemes 
de ma compalSon. Le feul _Athlete dont la Ya: 
leur & l'affeurance font founent mis en prose, 
peut decider de notre differed par la dexteritéde 
fon experience : [tie n auois vouftéde ces appas, 
je ne pourrois au[& per de l'amertume, Gr 
l'ab{ynthe des ialoufes NID HENTS n'auroit pas at- 
taqué la douce myrrhe de mes preferatifs , fi 
l'ocean de ma conftance n'auoit courbé lefchine 
de mes tranaux [ur le fablemousant de leur te- 
merité: Vray ef? que le contentement € le loifir 
m'ont porté d'Yn plein faut à cette recreation, 
d'apprefter le Yaif]eau d'Yne haute Jcrence pour 
rodertoutes les coftes de ce larce Vniuers , € 
recneillir dé chaque fleur des meilleurs Philofo+ 
phes ,Vn cffain de doux miel pour Yousle pre- 
enter : ow lesnochers de mes deffeins enfantex, 
dans la curiofité, € commandans ab{olument 
aux preparatifs de la Toy{on ; fe font fers de 
ma plume folaire , pour ramer plus lererement. 
fur l'horofcope veritable des bons orage 
de fasét mon eS prit equippé, ceme fembloir, fuf- 
ffemment des chofes neceffaires (maïs pluftoft 
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esbloiy demes propres contentemiens )s'expofoit 
au bon Vent qu'il auoït ia conçesde [on labewr, 
furla mer mefdifante de cemonde, fans autre- 
ment preuoir l'effort de la tempefte, qui fuinois 
de bien pres les pas incertains demafranchife, 
par l'indifcrete liberté des traits. morfures 
Venimeufes, Sine Vouluf-ie pas, enueloppédeces 
“brufques rencontres, laifTer pourtant en frichele 
modefte trafic de mes pretentios, contr oppofant 
aux filets de leur rigueur les rets confecutifs de 
ma perfeucrance : mais à la fin fuccombant 
foubx le faix importun de tant d'orapes, ie y 
l'heure queie tomboïs entreles ceps calomnieux 
de leur prelomption, € les Voiles rompus dema 
fregate , abandonnex, aw vré demes cenfeurs, 
s'appreftoient 4 mon mal-heuy le triomphe de 
ma captiuité. Cefuten cette deniere table, que 
mon proche naufrage eut befoinde Vos faueurs, 
ce futen ce combat, n'on d'Yn 4Yn, ny 4 perte 
de Veuë comme les .Andabates, mais d'Yn Jeul 
contretous ohie me y farpris ,n ayant fcen ré 
contrer fi foudain au fecours de mes trauer[es, 
l'homme tel quele Saphifte Cinique cherchois 
fefoignesfement en plein midyauflambean cu 
rieux de fes defirs : mai l'auron de mon bon- 
hewr, m'ayant conduit,en cette partie ineftale, 
ax Ifles fortuneesde otre founenance, ben: 
A Uy 











8 
nemet mé retira da precipice des mal-Yeillans; 
(pluftoft nez a lacenfure des aétions PTE 
qu'hwmblement perfuadex a faire mieux ) fitoft 
que la necefiréforçant la loy de ma difcrerion, 
me tourna les yeux fixement arreftez Vers les 
rayons brillans de Yoftre puffance gencreufe, 
qui Jecut as me fme temps difSiper les nuages de 
leur enme,comme d'Yn efclat foudroyant par la 
feulememoire de Vox graues Vertux ; me ren- 
pra air anfs fèrain@ etrident de la marine 
asf$r paifible q# at paraduant, Si defi a delure 
pour la premiere fois de ces Yiperes dangereufes, 
le fief de ma prorettion releue en hommage de 
Voftrepieré ; que pourros[-1e moins faire en ce 
fecond deftroïtt , que d'accowrir awx mefmes 
VEUX qui m ’ontglef a Yne autre fois efté Jalu- 
bres? LA ces fins, Monfeigneur , : 1e proterne 
les frméts nowseaux de mon arbre d'Hermes, 
aux pieds reShectueux de"voftre illuftre Nom, 
pour inspirer benionemet fur la femplicite de ces 
lignes crantines, Fe Joufle neceffaire de Voftre 
amthoriré € areable liqueur de Vos douceurs, 
a ce que le venin des harpies imurieules, ghffant 
fortutement [ur le fuc de mon ‘ousrape , [e 
puifleheureufement changer en Yiades ex qui fes 
9 de douce faueur. Maïs comme le fubjeét eft 
d'importance € releué, anf& a 1l be(oin pour 





fa conduite d'Yne lumiere plus qu'ordinaire; € 
comme la matiere dont nous traiétos, excelle les 
autres tiltres en qualité, le plus grand fruttt de 
la gloire du monde y eftant contenu ; l'effence 
glorienfe de [es merucilles ne [e peut maintenir 
en fa perfection qu'en celle de"yoftre Vnique fa- 
Heu, qui furpaf]exen race ,en race, envenom 
C7 Vertueux courage l'excellèce du monde. Mais 
guoy? [tte Vowloïs entrer en conteftation de ces 
deux circonftances , l'impoftble de mon def]ein 
feroit dela partie , éx n'oferois inuiter Voftre 
grandeur aprédre en bone part la fource racour- 
Cie aw petit pied de mon fimple difcours, fi l'ex- 
cex excellent de Vox Vertuz royales n'imitoit la 
clemence des crands Monarques qui fe mefco-. 
gnoiffans "yolonitairement en ce qw'ils font, 
moulent Yn abreréde leurs. puiffances pour les 
entre-mefler auec la baf]e eftofe du commi peu- 
ple,fe payans difcretement dela monnoye de nos 
finceritex an poids efgal de nos bonnes affe- 
étions , de forte que l'intention fuppleant noftre 
defaut,ruide la regle de nos infirmitez fur le cu 
be celete de leurs fubmifioms. He qui fans 
crainte ow sas presoption aborderoit afeurement 
ces efJences dimnes , [i d'elles mefmes le rang ne 
fetrans-formoit en Soleils de candeures: debon- 


paireté ? Quoy que la prefeance queles Princes 











10 
ont gaigné fur le refte des hommes, les puiffe 
asec raifon diftraire de noftre communication, 
toutesfors ces hauts Mots [e panchent humaine- 
ment deucrs nous, s'humilient en leur gran 
deur, pour efleucr noftre fimple bumihte à la 
participation moflerieufe de leurs prudens [e- 
crets, fcachans af]e ex que la Clemence des grands 
ef du reffort de la diwinité. Sur le modelle deces 
fermes appuys , d'eftabliray la quadrature de 
mes pouruites , x cimenterapl ‘anchretres-a[- 
feuree de mes bumbles fupplications, pour e[- 
Lancer fuccinétement quelques crayons de mon 
repos en la proteétion de Voftre œil gracieux, 
qui grauera benignement fur le front decouuere 
de mon petit ourage ; l'angufte authorite de 
“voftre illuftre nom ; m'affeurant en iceluy de 
l'entreprife deleétabledemes Vaiffeaux embar- 
quex foubs le Ciel de "vos ovaces attendant au 
leuer dyne benigne Aurore eftoille faucrable 
de ma natigation. Que file bon augure que 1e 
lis en l'effigie de Yoftre doux Mifage ; Me reSpod 
del'heureux ewenement que otre bien-Valla- 
ce m'en promet ; iemecroiray bien plus que for- 
sue, de pouuoir fans envie furgir ay port 
en la Voye infaillible de cet Oeuvre doré, qui Jeré 
debutteatous Les beaux efbrits: fi dif-1e, Mon- 
feigneur, Vous me donnex liberalement l'entree 





2: 

tutelaire de Vox dignes faueurs ; 1e n'auray plus 
cette apprehenf1o de me Joubfmettrea la rigueur 
des flots , puifqu'a l'inftant les efcumeurs de 
ma réputation n'auront plus le pouvoir de met- 
tre à fond lemax nyletimon de mon Yai/]ea, 
Vogsär paifiblement [ur l'eau tranqullede Vox, 
douceurs. Les Satyres de ce temps forceront leur 
naturel passionné , à rechercher de la difcretion 
eo du filenceen la Volonté de Vos commande= 
mens ,pourne fe precipiter eux mefmes dans les 
diforaces de Vos feueritez , mes eSprits fon- 
dex fur l'efperance de oftre fecours ,flechirone 
les venoux de leurs intentions denant le Vifima 
ge de Vos Heroïques Verkus, pour en eternifer 

dellement la memoire àla pofterité. Ce [era 
donc foubx le voile de Vos LYaCes,qUe mes sr Ye = 
folutions [e refoudront au Voyage preparéne 
croyant pas de[ormais rencontrer aucun Caryb« 
de qui pui]e deftourner matramontane € l'ef- 


guille nautique demes deffeins de [on f étier par 


faict , franchiffant libremet [oub x l'a[yle de Yo- 
ffre authonite, l'effroyable destroit des cenfures 
rigourenfes , C7 la brufque carriere des langues 
mefdifantes. La loy de mon deuorr imitant celle 
des Perfes en la fidelle recognoiffance de leurs 
Sesgneurs, ne permettrott Jamais queie Vous ap- 


prochaf]e fans l'humble prouifion de quelque ps= 
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TZ 
eufeoffrande. La Yoicy, Monfcigneur, ques ap- 
pends a Vox pieds; Voicy cette Toys0,heritiere de 
mes Vœux, ;que te Vous lesueen derniere Yolon- 
té, er dedie d'Yn cœur PT Jousenance de 
Vox merites;4 VOUS,qUI paroï[]ex Vn oracle ve 
ritable en noftre France, @r foubs lequel com 
me Ynafire brillant elle a courageufement yorre 
miraculeufement trauerfé les nuages baxanez, 
qu S'efforçoient d'eclyp{er le Midy plus lufant 
denoftre beau Soleil. Que fi le doux prin- teps de 
notre royal Orifon s'eft paifiblement maintenu 
en l'eftat d'Yn bon- hewr ; antemps mefme le 
plus curfant de [a forte rempeffe »par la pruden- 
ce particulierement admirable € necefaire de 
Voffre ads: € fi voftre genereufe conftance a 
retire de noftre Zone, les RU ET orageues 
qui penfoient fondre fur l'agg ovreable gr CAE 
te fleur de nos Lys ,que Ur fé 1e craindre en mes 
Ver es Siciiennes de finiftre accident | Vous 
ayant pos appuy : ° Larwine du Cielny Le chaos 
pelle-mefle de Vniuers,ne m attireroient pas 
aw moindre re[Jentiment de ces horreurs fie 
puis obtenir en ma priere Tabry € le couuert 
de Voftre Jaune-s garde. Ie smplore donc fur tou- 
tes chofes, &r me ebrefenteà 4 Vox grandeurs pour 
ccteffect , la Yiétime demes fupplications en 
lamain ,auecle[quelles y de Voftre faneur 1e 
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firee: mais 4 condition que combattant [oubz 


seceoir les defpoiulles de ce trophee en fatisfa- 





13 
conduiray ma nef as port delicieux de [a fin de- 


Votre authorité , é remportant Vne heureufe 
Yétoire fur tous les mefdifans , Vous plafe 


étion de ma fidelité laquelle se conferueray fans 

fin aux Vœux perpetuels de Vos Royales per- 
feétions mariant humblement à ce [Fe deworr, 
le defir de prier toufiowrs Dies pour votre pra- 
Sherité € parfaite conualefcence , me quali- 
fantà cer effect, tant que d'auray de Ye, 


MONSEIGNEVR.. 


De Paris ce 25. 


Nouemb. 1612, 


Voftre tres -humble, 
tres-obeiffant & tres- 
fidete feruiteur L. Ï, D) e . 


Lauttns Pgo € 
Nan £ns Npatel- 


pds LE hr 
Pet. 












PRIVILEGE DY RO Ÿ: 
O VESSIE PAM TR 


FE) GRACE DE DIEVROY 
& de France & de Nauarre, A 
noz amcz & feaux Côfeil- 
wr=xés ]ers les gens tenans noftre 
Cour de Parlement de Paris , & à tous 
nos autres Jufticiers & Officiers, Salut; 
Noftre cher & bienamé Charles Seue- 
fre, marchand Libraire demeutrant en 
noftre ville de Paris, nous a fai& hum: 
blement remonftrer, qu'il luy auroitefté 
misés mains vnliure intitulé, La Toyfon 
d'or, ou la fleur des Thre[ors enrichies de figures, 
7 recueillies des plus £raues monumèens de l'an= 
tiquité , par ce grand Philofophe Salomon 
Trifmofin Precepreur de Paracelfe , Tradwét 
d Allemand en François par IL. I. Lequel 
il defireroit faire imprimer & mettre en 
lumiere: mais il doubte qu'autre que 
luy ou ceux aufquels ledit fuppliant au- 
toit donné charge de ce faire, fe vouluf- 
fentingeret delcfaire imprimer, le fru - 
ftrât par ce moyen defes frais&trauaux, 
sil ne lüy eftoit pourueu par nos Jet: 
tres fur ceconuenables, POVR CE 
EST-IL defirantfubuenir à nos {ub- 
icés fclon l'exigence des cas , Voulans 




















ledit fuppliant eftre recompenfé de fes 
frais ,mifes , peines & trauaux , luy auôs 
permis&octroyé,permettôs&octroyos; 
par ces prefentes d'im primer oufaire ini- 
primer védreë&diftribuer par tout noftre 
Royaume leditliure fans qu'autre que |e- 
dit fuppliant ou ayans caufe ou pouuoit 
deluy le puiffeimprimeroufaireimpris 
mer védre &diftribueriufques au termé 
de fix ans , à compter duiour & datte de 
l'impreffion, fur peine de confifcation & 
d'amande arbitraire, & de tous defpens 
dommages &intercfts enuers luy: Vou- 
lons en outre qu'en mettant, ou faifant 
ar Luy mettre au commencement ou à 
{a fin dudit liure ces prefentes ou brief 
extrait dicelles qu'elles foiéttenues pour 
fignifices & venues à la cognoiflace de 
to”fis fouffrir ne permettre luy eftre fait, 
mis ne dônéaucun empelchemeét au cGô- 
traite. CAR AINSY NOVS PLAIST 
1L éftre fait , non obftant quelcon- 
ques lettres à ce contraires. Donné à 
Parisle huicticfme jour d'Ottobre, l'an 
de grace mil fix cens douze, & de noftre 
Regnele troifieime, pé 
PAR LEROY. 
ù POVSSEPIN. 
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PV ROLOG Va 4 
s .… CA dd SCA d'A 
Lphidius à bon droict 
eftime l'vn des plusCe 
7 Ichbres & recomman- 
is) (eX dables à la Pofterité 
SPL d'entrelesanciés & fà- 
gesPhilofophes defontemps, nous 
propole en fes diuins Efcrits, que 
la Contemplation ordinaire , confi- 
deration myfterieufe & leéture con 
tinue des Autheurs approuuez , re- 
nommez , fuffifamment pour tels 
recommandez , & qui nous ont à 
qui mieux diuinement traicté de 
cer œuure admirable & non iamais 
affez loué , chanté ny reuere des 
plus rares efprits , quipar curiofiré 
digne d'yn cel fuiet, ou par compal- 









2 Prologue. 

fon d'y voir tant d'ames aueuglees 
y confommer le temps , ont bien 
fagement daigné produire au iout 
quelque brillante eftincelle de l’ex- 


ccllence denoftre Lion qui fe co- 


gnoift à la patte, pour arres feule- 


Poe RER ETS mme 


ment de l’ardente lumiere qu'ils en 


ont retirce , ou pour iuger pour le 
moins à peu pres, dela pierre preci- 
eufe par l'examen de cet efchantillo 
facré : Ce fage dif-ie & preuoyant 
doéteur , dit que la recherche dece 
Soleilterreftre , rapporte autant ou 
plus de frui& & de contentement 
aux Nourricons doctement efle- 
uez foubz la prouidente tutelle de 
cette Science fur-humaine & fans 
doute celefte ,amiablement nourris 
de l'aggreablelai& de fa mammelle 
& amoureufe & fauoureufe; qu'elle 
peut de mefpris & mefcontentemét 
aux oreilles bijearres de ces doctes 
ignorans, qui n'ont l'entendement 
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Prolorue: >; 


aflez raflis pour en iuger pertinem- 
métr,& comprendre l'effect d'vn my- 
ftere {1 hauc, fi graue & ferieux; la 
veuëaffez fubtile pour en voir le fu- 
icét, ny le contentement fufffam- 
ment tymbré pour arrefterle prix de 
certe perlcineftimable:ains feulemét 
nourris,efleuez & foulagez,raflafiez, 
ou pour mieux dire entretenus du 
fuc amer d'ignoräce, ferendét inca- 
pables de viandes plus folides | pour 
digerer à poinét nômé& {eremettre 
àroutpropos commevnobie& de- 
uantles yeux, l'art de la Pierre des Sa: 
ges, quenous difons le Ciel des Phi- 
lofophes. | 

Mais à ceux là ne confeilleray-ie ia- 
mais aufli de fempeltrer plus auant 
dans les vagues replis de la Toifon 
doree , nonpas mefmetoucher du 
moindre bout du doigt ny des le- 
ures feulement ce Dedale inefpui- 
fable de leur foible portee ; pour 
Ai] 
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À Prolorue. 
ce que ces Céruelles efceruellées ne 
{ont pas appellez au triomphe glo- 
tieux de ce degré d'honneur, pro- 
mis & afleuré aux ames, feulement 
philofophes,non pas à tous venans, 
ny s'embroüiller l'efprit , aflez ca- 

ricieux d’ailleurs , d’ofer fuccerle 
mieldes delices denoziudicieux Ef- 
crits: eftant plus à propos , vtile & 
proficable à ces celtes ignorantes, 
d'en preferer le fouuenir du couftau 
merite du goult , fans fexercer à ce 
labeur , ny faire quelque efpreuue fi 
chetiue que ce foit , de noftre ope- 
ration diuine; ains pluftoft retirer du 
Vercer verdoyantdenoz precieufes 
Hefperides , le nez infruétueux de 
leurinfufhfance, incapable despro- 
pofitions trop fubtilés pour leur 
chef, de noftre œuureexcellente, à 
l'efgard difproportionné deleurs foi- 
bles penfecs. 


Noftre celefte Mufenc famufe pas 
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Prologne, 4 
aufli aux caprices indifferéts de tout 
lemondeengros,ainsen detail con- 
fidere les vns pour mefprifer les au- 
tres, faifant vn choix fortable defes 
plus fauoriz & de ceux qu'elle peut 
recognoiftre vrays enfans defaicié- 
ce , les appellant benignement aux 
plus heureux rayons de fesrameaux 
dorez au lieu qu'elléefloigne les au- 
trestant qu'elle peutdefes foyers. 
Prophanes n'approchex denos threfors facrex; 
Aux efleus feulement fainétement confacrez. 
Rafis n'en penfe pasmoinsau Trai- 
été qu'il a faiét de la lumiere des lu- 
mieres. Nulnedoir,cedi&il,tant de 
{oy prefumer, fans efpoir affeuté d’é- 
courir, pale blafme certain lahonte 
u'il merite ,eftendancfes defirs au 
delà desimprudétes limites de fa ca- 
pacite, pour puiferàfôn gré dansles 
foibles reflorts de fon debile efprit, 
l'effence pure &netre des mixtiôs ad- 
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mirables, quoy qu’à eux incognuës 
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9 Prologue, 
des parfaits Elemens. Auffi qu'a 
vray parler elles fortes de gés y met- 
tr plus qu'ilsn'érecueilleront, Pap- 
preftenc plus de confufion que de 
contentement,plus de brocards que 
de foulagèment, plus fujeéts mille 
fois à l'apprehenfion d'vntrifte cha- 
ftiment, qu'au gain du fruiét pjeme- 
dite; fansfe reflouuenir de la verge 
d'Apelle, quirepricen deux mots la 
{cientifique prefomprio d'vn rogue 
fauerier parla baguette defarigueur, 
al'inftantqu'il penfoit proprement 
cftaller fon difcouts importun hors 
les droictes cloftures de fon fimple 
foulier, pour reprendre imprudem- 
ment, &àl'efval d'vn venerable cé- 
{eur les rraicts & le portraiét de fon 
grauc tableau. 
Tu pouuois, Lay di£til, parler deta pantoufle: 
Maïs n0 pas d'Yn pourpoint,d'Vn bras ou d'Yne 
moule. 


Aufly eft ce pourquoy fort a pro- 

















Prolôgue: 7 
pos, la Bienfeäce pour euiter le blaf 
meenuenimé, & la cenfure d'vn pu- 
_ blic ombrageux, nous met deuant 
les yeux ce poin@ demo deftie. 

Plus qu'on ne peut on ne doit e[fayer; 
Ettelen bruitquine [çayt begayer. 


Aueccetteautre colomnequi luy 
fert d'eftançon & de folideappuy. 
Exerce fimplement ce que la cognoi|Tance 
Deton Art t'a donné, fais experience 
De ce que tu copnois. 
Mais quoy, chacun dorefnauanten 
ce temps miferable f'en faiét tant & 
tantaccroire,& fe flattetellementen 
fon opinion, qu'ilnetrouuc plusrié 
de trop chaud, quefa main d'arrogä- 
cene prenne impunement, penfant 
bien rencontrer en ce fiecle de fer, 
quelques cicles dorez, & plusafleu- 
rement que la febueau gafteau. 
| L'ignorant accablé dedans [on ignorance, 
Veut ores difcowrir d'Yne doéte [cience, 
Penfant mefme [çauoir tout cequ'ilne fçayt pas. 
À iii 
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Prologue. 

Tellement efuentez, que tenanc 
vn grand quartier dos caprices dela L | 
Lune, ils {erompencla tefteala pen- 

{er faire defcendre auec.fes influen- 


ces furle corps de la Terre, mere des 
Elemens,mefme par vn fentier qu'ils 


ne cognutentiamais; feulement ap- 





















puyez fur les apparences naturelles d 
d'vne curiofité concupifcible & de- 1 d 
fireufe de nouueautez. Mais fi tant D < 
eft que Zgnorinulls cupido, {elon le Phi- 
lofophe, quelle apparence peuuente E 
ils conceuoir des effe@s tranfcen- à | 
dans denoftre bon Genie: 1 : 
Leur ESfrit plus lever qu'Yne legere nuë, # 
Nepeut pas bien parler d Yne chofe InconnUË. 
Le 


Et non plus que les aucugles qui L. 
ne peuuent pas iuger des couleurs L : 
eftans priuez de la veuë; ainfi les | 
ignôrans ne peuuentils parler qu'en 
beguayät ou les pieds foubzla table, 
du Cicl des Philofophe : Srefara vo- 


” en 






























| Prologue. 9 
cant,aliter non, dit Augurel ch fa Chry- 
fopce. | | 


Que fi du Ciella faueur t'eftdonnee, 


Addonne toy à cet Art precieux, 
… Puis que d'ailleurs elle n'eftordonnee 

Aux plus [çanans que par le don des Cieux. 

Auffi commenceroifie à faire plus 
d'eftat deleur bon iugement , s'ilsfe 
deucloppoient de cette onereufe re. 
cherche, quine fc laiffeayfemét ma- 
nierà limportunité de ces brufques 
auottons defcience. Tousceux qui 
l'implorent & prefentencleur efquif 
à l'emboucheure de ce Golphe, n'ar- 
tiuent pas à bord; & la plufpart de 
ceux qui y font voile ou fembar- 
quétà ce port, rencontrét le naufra- 
gcau milieu du chemin. Apres mille 
trauaux les fages Argonautes, con- 
duits entre les ondesparla puiffante 
main des longues Deftinees, coqui- 
rent féuls en fin cette riche Toifon,à 
la pointe dela valeur;armec & fecou- 


10 Prologue. 

ruë de linduftrie, de l'experience &r 
la patience , vrays conduéteurs de 
la bonace expreflement requife à 


ce diuin effect. 


-—Pauci quosæquusamauit 

Juppiter, aut ardens euexit ad æthera 

ViituSs; 

Dies ne l'a donne point qu'a [es plus fauo- 
YLX 

Et à ceux que le Ciel a doucement nour- 
VIS, 

Auf faut il pour aborder cette 
Ifle renommee , qu'on diét noftre 
Colchos , mieux preuoir le naufra- 
ge, & remarquant le poinct des 
caufes naturelles, fcauoirau boutdu 
doigt les plus fameux efcrits qu’en 
ont defueloppé les meilleurs Phi- 
lofophes de nos fiecles paflez , & 
iuger de la verité parla concordan- 
ce de leurs peintures feparces ; au- 
trementieles voystous badéz pour 
vne defenfe eftroitedelaifler feule- 








Prolorue TL 
ment ounrir leurs liures à tous ces 
ip nOrans. | 

OfEX Vous fueilleter d'yme main facrilepe, 
Leprix de nos cayers fans noftre prinilepes 
Nonnon, retirez yous, VOX appas ne [ontpas 
Pour furprendre l'oyfeas qui nous [ert de repas, 


aufline parlent ils que pourles plus 
fçauats: ainfi nousle maintiér la C&. 

Sir de Nature, Siru la fçais,ietay tout 
diét, mais fitune la fçays> ene l'aduance en rien 
C'eftpourquoyiuftemét cenfurétils 
leurs liures, fur peine de n'y rié com- 
prendre qu'vn fuc de confufion & 
de perte de temps, fils ne font plus 
capables d'en cueillir le doux miel 
parmy tant d'autres fleurs. 

Rofin conforme aux precedens 
autheurs,n approuue pas non plusle 
temps qu'ils y employent, les bapti- 
fant du n6 d'imbecillesd'efprit,pour : 


fappliquer fi brufquemét à cet eflay, 








12 Prologue. 
fansla cognoiflance des chofes que 
les Philofophes en ontmis parefcrit, 
Où eft l'accord la eft la verité, difenc 
le Comte de Treuile & le grand Ro- 
faire, Concorda philofo phos @ benë tibierit. 

si detous tes difcords tw"Veux"Yoir La concorde, 

Des [ages les accords accorde fans difcorde. 


Lefquels ont inftitué pour fonde- 


ment de cet Arr,vn principe naturel, 
non pourtant familier mais par vne 
operation & fcience cachee:CGbien 
qu'il foit manifefte & plus clair que 
leiour, quetoutes chofes corporel- 
les prennentleur fource & leur eftre 
dela malle terreftre, Terra enim eff ma- 
ter Elementorum ; de terra procedunt Co adter Ar 
ramreuertuntur, QC fe doéteur Hermes. 
Laterreef}l'Elementmere de toutes cho/es, 
Que nourrice elle enceint dans fa matrice en- 
clofes. 
Comme le vafe des generations; 
auffi bien que leurs proprietez felon 
l'ordre du temps, parlinfluence des 



















Prologue. 13 
Cieux, (quiluy feruentde femence 
& de chaleur formatiue a faire ger- 
mer & pro duire la matiere) des Pla- 
nettes. du Soleil, dela Luneoudes 
cftoiles,& ainfi des autres confecuti- 
uement auccles quatre qualitez des 
Elemens, qui fe feruans de matrice 
l'vn à l'autre,femouuent fans cefle,&e 
ufquels ferapportenttoutes chofes 
croiffantes & naiflantesauec vne ori- 
gine & forme particuliere en leurs 
propresfubftances, conformement 
a la toute puiflance & volonte diui- 
ne, quilesrendit ainfi desle premier 
inftant & le commencement de l’ad- 
mirable creation du monde. 
Tous les metaux aufli misau rang 
des chofes crées tiennétleur origine 


delatetre, mere des Elemés & nour- 





‘xice de toutes choles, come ia cy def 


{as l'auons nous declaré , auec vne 


matiere propre & indiuiduc,deriuce 
quat & quant des quatre proprictez 





14 © Prologue. 

des Elemens, parl'influenteconcur- 
rence de Ja force des metaux & les 
conionctions de la conftellation des 


mnt cent me + té 


plancetes. Ariftote au 4. de fes Me- 


thcores, efFbien de mefme opinion, 
quand il maintient & diét, Que le vif 
argent eft bien vne matiere commu- 
ne de tousles metaux,mais que la na- 


ture ramafle premieremét & vniten- 


séble les matieres des quatre Elemés 


PET A ES RE RER A ALCEUDMINTS ER ER 
feuls, UE aps en compofer vn 


corps fuyuant l'efieét & la proprieté 


dela matiere, que les Philofophes 


nomment Mercure ouargent vif,nô 
conan r Ne enr at 
elle, ainsayat vne forme parfaicte 
de l'or & de l'argét, ou pluftoft deri- 
uantd es deux metaux parfaicts. Les 
Naturaliftes curieux de cognoiftre 
l'eftat des mineraux en parlent affez 
claireméten leursliures sas qu'il foie 
icy beloin d’en efcrire plusau long, 
finon que fur cette afleurec & folide 

















Prolopue. IS 
bafe foit proprement fondéle prin- 
cipe & l'artifice de la pierre destages, 
lescommencemens de laquelle fere- 
trouuéc dasle centre & le corps par- 
fait de la Nature,quinereleue d'au- 
cun étre viuat; & d elle mefme auf 
luy voyons nousemprunterles feuls 
moyens de fa parfaicte forme & le 
plusgräd contentement de fa finale 
perfection. 








16 
se E ‘Vous appelle tous misnans de la Nature, 

#2 Je-yous appelletous au doux fonde manoïx: 
Venex d'Vr œil difcret 1u9ex de lapeinture, 
Queie vous donne 1cy telle que 16 l'auois. 


Si meilleure elle eftoit(meilleurene peur eftre. 
L'entreprife d'autruy) ous l'auriez de bon Cœur: 
QuVr Theatre d'Amour face ce 1ew pareftre, 
Sugcant modeftement les fleurs demon humeur. 


Vous y pourrez cueillir dans la Vigne doree. 

e mon facré Verver,quelque grain de Verjus: 
Maïs fide longue main latreillee(Fpreparee, 
Ces agrenrs s'entront ne rewendront plus. 


Ten'empe(cheray pas le monde de mefdire, 
Pluftoft veux-1e pres deux cette caufe enoquer: 
Ze les prens pour te[moins que 1e ne Veux rien dire, 


Qui ne foit d'Yn bon gouff, G non les prouoquer. 


Qaiconque fera mieux il faut quil le public, 
Et donne ce Th re[or à la pofterite: 

Maïs la difcretion ne diét pas qu'il s'allie 
D'Yn Vice medifant plein detemerite, 


Le reprendre eft ayfe,le mieux eft difficile 
Erttoufiours le Cenfeur:tsent quelque patron: 
Maïs tout confideré,qu'ils mordent file à file 
Ferme te pareftray de bonne intention. 
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clle peut eftre reduite à 
fa perfection. 


TRAITE PREMIER. 





ETTE Picrre des Sa- 

ges tire les purs Elemens 

“se de fon eflence parlavoye 

d affeuree d'vne naturefori- 

damétaire, enlaquelle ellefamande, 

fuiuant ce qu’en rapporte Hali,quäd 

il dit , Que cefte Pierre finfluc & 

fimbibe entierement fur des chofes 
croiflantes & profondes, fe conglu-—— 

tinanc, congelant & refoluant furla 
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18 La Toyfon d Or. 
Nature, quirend cette chofe meil- 
leure, plus parfaiéte& deplus d'ef- | 
ficace ,felon leur ordre & le céps or- LL. 
dône. Sur lavoye &lemodelledvn #f. 
celartificeil faut qu'vn chacüs’appli- 
que,& fe repofe fur ces principes na- L 
turels s’il defire receuoirfecours &ai- M: 
de en s6 operatio par l'art dela Natu- 1 
re, qui fe maintient fil6g remps & fe 
preferue foy mefmeiufques à ce que :| 
par fon art naturel letemps vienneà 
parfaire la droicte forme de fon inté- 
. tion. Orcetartificen eftautrechofe 
qu vne feule operation & parfaiéte 
preparatio des matieres,que la Natu- 
re fage & prouidéte en la mixtion de 
cet œuure a faicte: à quoy conuient 
auflila mediocre proportion &me- 
fure affeuree de cette operation auec 
vniugement meur & prudence con- 
fideree. Car côbien quel'artfe puifle 
attribuerle Soleil& la Lune deuarvn 
nouucau commencemét pour faire 














La Toyfon d'Or. 19 
comel'or, fin'eftilneceffaire que de 
l'art du fecrernaturel desmatieres mi 
ncrales, & fçauoir commeilsontaux — 
entrailles delaterre, le fondemét de 
leurs premiers principes : maisileft 
trefcertai que l'art obferue vneautre 
voye que non pasla Nature ,ayantà 
cet effect vne toute autre & diucrfe 
operation. Il conuiétaufh puis apres 
que cet artifice prouenatdes prece- 
détes naturelles racinesau commen- 
cemét de la Nature produife chofes 
exquifes,que laNature nefçauroitia- 
mais d'elle mefme procreer : car il eft 
vray qu'iln eft pas enfa puiflance de 
pouuoir engendrer les chofes de f9y 
parlefquellesles metaux de la nature 
_ viennent à fe procreer prefque com- 
meimparfaicts,&quiceneantmoins 
incontinent apres & come en moins 
de rien peuuent eftre parfaits, par 
les rares {ecrets de l'artifteingenieux: 
ce quiprouient délamatieretéporel- 
B ü 


25 | La Toy{on d'Or. 
le de la Nature, & quifertalartifice 
des hommeslors qu’ellelles foulage 
de fes libres moyés; puis denouueau 
l'artifice luyayde par fon operation 
téporelle;mais defaço quecerte for- 
me accomplie puifle puis apres cor- 
refpondre & {e rendre conuenable 
aux premieresintétions dela Nature 
& à la derniere perfection de fes def- 
feins. Etquoy qu'auec grand artifi- 
cecelafe doiue faire, quela Pierre cy 
deflus mentionnee retourneau pro- 
re point de fa premiere forme, 
l'eftre delaquelle elle puife desthre- 
{ors dela Narure;aufli quetoutesfor 
mes fubftantielles de chafque chofe 
croiffent de deux façons diuerfes, 
brutallement ou par metaux ; fi eft 
ce qu'elles prouiennét toutes d vne 
uiffance interieure de la maticre, 
horfimisl'ame del'hômequin'eftau- 
cunement tenuëé & ne blue point, 
‘6meles autres chofes,decettefub- 
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miliôterreftre &réporelle. Mais pres 
bien garde auffi que la forme fubft- 
ticlle ne fe rapporte pas & ne peut 
condefcendre à la matiere , n’eitoit 
qu'elle fe fift par vne certaine Opera- 
tion de quelque forme accidentaire: 
non toutefois que cela arriue de fa 
force particuliere, mais bien pluftoft 
de quelqu’autre fubftäce operatiue, — 
come eft lefeu ou autre séblable cha 
leur y refpondät à peu pres,parfaiéte- 
mentadidinte,qui y doit operer. 

Nous prendrons la fimilitude d'vn 
œuf de poulle, pournous micux €x- 
pliquer &rédre noftre propofition 
plusintelligible, auquel exiftela for- 
me fubftätielle deputrefaction fans 
la formeaccidentelle, fçauoireft vne 
mixtion de rouge & deblanc, parla 
force particuliere d’vne chaleur in- 
terne & nacurelle qui opere en cet 
œuf, quant eft des poules couuates: 
Mais cobien que cet œuf foit lama- 

bu 








»» | La Toyfond'Or. 
tiére de la poulle la forme toutefois 
ay cft point fubftantiellément ou 
accidentellement comprife, ainsen 
puiffance feulemenc, carla putrefa- 
tion qui eft principe detoute gcne- 
ration, fengendreauecl'ayde & par 
lemoyen dela chaleuf. Calorapens in hn- 
mido efficir primo nicredine | Gin ficco albedine- 
Tout de mefmeeneft-il de la ma- 
ticre naturelle de la Pierre fus men- 
tionnee, en laquelle n’exifte point 
la forme fubftanticlle ny dcidentel- 
- Je fansla putrefaction ou decoction, 
quilarendent en puiflance ce qu'elle 
cft par apres en effcét.Refte mainte- 
nant d'entendre & dôner à cognoi- 
ftre quelle habitude peutauoir cefte 
putrefaction fi neceflaire aux pro- 
creations &d'ou principalement elle 
tire fon origine. 
La pourriture ou putrefaction f'é- 
gendre quelquefois parvne chaleur 
extericure, conferucc en certainlieu 
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de {à nature chaloureux, ou del'ar- 
deut laquelle eftattiree de quelque 
moyen rendant humidiré. Cette Pu- 
trefaction fe fai& femblablement 
d'yncfroidure fuperflue, lorsque la 
chaleur natufelle vient à deperir & {e 
difperfer , debiliter & corrompre 
d'yvnefroidure fur-abondäte, ce qui 
eft propremét priuatio , Caf chafque 
choft s’abftient dela chaleur naturel- 
le, & fe fait afleurement vne telle 
pourriture en chofes froides & hus 
mides. Les Philofophesnetraictent 
aucunement de cetteputrefaétion, 
mais bien de pourriture,qui n'eftau-: 


trechofe qu'h umidité ou ficcite, par» 


le moyen defquelles toutes chofes 
{eches viennétaferefoudre, ioignät 
le feu auecl'eau, comme diétleTre- 
uifan,pourrentrer de rechef &repré- 
dre leur premier efîre, fur ce qu'ils 
pretendent puisapres felo Ie propre 
deleur nature arrefter la perfection: 
RER PESTE B ii 








14 La Tos/on d'Or. 
de leur finale forme. 

En cette pourriture l'humidite {e 
rcünitauec vne ficciténontoutefois 
tellement aride que la partie humi- 
dene conferue pefle-mefle celle qui 
cft feche quant & foy N& pourtant 
eft-ce proprement vne comprefhion 
des efprits ou certaine congelation 
des maticres. Mais lors quel'humi- 
de vientafe defunir & faire entiere 
feparation du ec, il fautauffi toft di- 
ftraire la plus feche partie & la redui- 
re en cendres. Ainfiles Philofophes 
entendent que leur pourriture, ficci- 
te, diruption ou diflolution & calci- 
nation fe facent en forte,que l'humi- 
de & le fecnaturel fe viennent à re- 
joindre, difloudre & reünir enfem- 
ble par vne abondance d'humidité 
& deficcité, & par vne efgale pro- 
portio detemperature ; àce que plus 
facilement les chofes fuperfuës & 
corruptibles feuaporent & foiencti- 

















La Toy{on d'Or. 2$ 
rées dchorscomme vapeursinutiles 
& excrements fuligineux : Ne plus 
ne moins que la viande prife dans l'e- 
ftomach s'affimile proprement & fe 
Conuertit en la mefmefubftance de 
la naturealimentee lors qu'elle yeft 
par vnedigeftiue & louable coétion 
affaifonnee, &.que de la preparation 
& digeftion faicte au ventricule elle 
attire vne certaine vertu fubftätielle 
& humidité conuenable : Or par le 
moyen de cet humide radicalla na- 
ture eft conferuee & augmentee, 
leurs parties fuligineufes fuperfluës 
& fur-abondantes comme vn foul- 
phre corrompu , rejettecs d’ycelles. 
Mais il faut remarquer que chacu- 
ne defdites parties veut eftre ali- 
mentee felon le propre defa nature, 
en laquelle elle fefiouit & defire de 
demeurer & conferuerfonindiuidu 
en fesmefmes efpeces, Ce que nous 
deuons aufh bien entendre de la 
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Pierre des Sages comme du Corps 
hümain , qui change’en pureté de fa 
{fubftance , les formesinferieutes & 
de differentecondition , par lemo- 
yen de ce feu naturel &remp eré,qui 
eft le vray couuctneut & la feule 
conduite de noftre grand vaifleau, 
minor Ion is omniaterit.C'eft le pilote &l'hu- 
mide radical où les natures diuerfes 
viuent pailiblement, où plufieurs 
contraires qualitez & differen ds dif: 
cords compolentdes accotds d har- 
monie , aflemblez par l'induftrie 
d'yne concoction neceflaire & d'v- 
ne chaleur humide, lefquels agiffent 
d'vne cefgale proportion fur ces 
Corps mctalliques. 


Le Corps derwfetouten faproprenature, 

Ce qu'on luy eut donner luy [ert denourriture: 

Noftre œuure en faict ainfi. des metaux 1e 
arfaiêts, 


. Qwelle efoale 4 l'efpalde fes Roï plus parfai fs. 
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6 Op, TRAICTE REPRE: 
. HE l'Oenure de. Philofophes par le ARR 


Den ded | G : 


4 8 faut Vaunie “dd. 
77 Morien , quenoftre 
Re operation & l'Art 
A dont nous defirons 
T 22 traicter prefentemét, 
le dune en deux principales dd 
étrines, les extremitez ëcles moyens 


S'y Se n 
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defquelles s’atrachent eftroitem ent, 
MMlicrant tellement l'ynca l'autre 
& d’vne telle & reciproque entre- 
fuire, quela finimmediate delapre- 
miere s’allfe d'yne indiuifible chaif- 
non, au commencement de lapo- 
fterieure , & s’entre-fuccedent mu- 
tuellement l’vn l’autte, la derniere 
cftant amiablement prouoquec à 
l'imitatio des mefmés ations qu'el- 
lea peuremarquer & attentiuement 
confiderer au precedent modelle de 
celle qui l’a deuancee de quelque ef- 
pace de temps ; & lors tout le ma- 
giftere eft entierement fait & par- 
fait , mais elles ne fe peuuent pas 
accommoder en autre corps qu'en 
leur propre NT mieux 
conceuoir cecy ,! & plus afleure- 


ment , ileft neceffaire deremarquer 
cnpremierlieu , quela Nature, {e- 
lon Geber, fort de lapremiere eflen- 
‘ce des metaux compofez de Mer- 
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cure & de Soulphre : laquelle opi- 
nion eft fuiuie de l'authorite deSér- 
rarius en fa queftion de lAlchimie 
& 25. chap. à {çauoir que la Nature 
procededela fource & pure cflence 
des metaux naturels, laquelle prend 
au feu vne eau de putrefactio, qu'el- 
lemefle auecvne pierre fort blanche 
& fubtile , la reduifant & refoudant 
comme en bouillon & certaines va- 
peurs efleuces dans les veines de la 
terre , qu'elle bat à force de mouuc- 
ment continuel pourlafaire cuire & 
{e vaporifer enfemble auechumidi- 
té & pareille ficcité, qui fereüniflent 

 & coagulent de forte qu'il s'en pro- 
duic certaine fubftance que nous ap- 


pellons communémentMercure ou -— 


Argent vif, lequel n'eftautre chofe 
que la fource &premierematiere des 
metaux, come fi deuant l'auosnous 
déja dit.Etpourcelemefmeautheur 
certifie encorau 26.chapit.queceux 
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la qui veulent en tant qu'il cftloi- 
fible & poflible, fuyure la Nature,ne 
doiuent pas s’ayder de vifargent feu- 
lemenr,mais de vifarwent & de foul- 
-—— phretouténséble ,lelquelsencorne 
faut-il pas mefler feulement,maisauf- 
fi preparer quant & quant & aflai- 
fonner auec prudence ce que la Na- 
- — tureaproduit &reduiten perpetuel- 
leconfluence. Oreft-il qu'auectelle 
forte de vif argent, la Nature com- 
mence fa premiere operation , &la 
finit parle naturel des metaux , d'ef 
quels'elle s'eft contentee pour len- 
ticre perfection de fon œuure, car el- 
Je a paracheué ce quieftoit de fon de- 
uoir &toutconcedeàlartifice , afin 
de pouuoir accomplirfonintention 
à parfaire la Pierre des Philofophes & 
la formerentierement defon dernier 
periode & luftre plus parfait : aufh 
de faict eft il certain que nous comé- 
çons l'œuure fur les lieux ou la Natu- 
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re a mis {on but & la derniere gloire 
defonambition. TouslesPhilofo- 
phestiennét le vray principe de leur 
Operation de la derniere fin du foleil 
des metaux, & confeflentrouslibre- 
ment que celuy qui pretend quel- 
que chofe à la cognoiffance de cet 
œuurc, ou qui patfaiétement defire 
proceder au comble de cet art natu- 
rel , le doit abfolument & fans {cru- 
pule commencer par la fin & ceffa- 
tion de la Nature , & où enfin elle 
fe repofe ayant acquis la perfeétion 
de fes pretenfions, fe defiftant fur la 
iouyflance finale de fesactions ordi- 
naires, Il faut donc prendre ceSoul- 
phre & ce vif argent que la Nature 
aurareduitaunombre d’vne tref-pu- 
re &tref-nette forme, eftantaccom- 
plie & dotice d'vne reünion fi {ub- 
tile , qu'aucun autre ne la fçauroir fi 


naïuement preparer, quelque arri- . 


fice qu'ilyapporte,quoy quela Na- 
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ture, come dict elt,poffede finalemét 

cette matiere par la generation for- 

meélle des metaux. Or cette-matiere 

ainfi informee par la Nature , con- 
duiral'ouurier à la perfection defon 
point, & l'artifice parce moyen re- 
üffira au port du falut defes defleins, 
par la force qu'elle reçoit propre- 
mentimbibee & appliquee en celle 
maticrc;à laquelleles Alchimiftes ad- 
jouftétle Sol pour le faire difloudre 


_ &diftinguer des Elemés,iufques Acc 


/qu'ilayt acquis vne nature {ubtile & 
- fpirituelle , à la pureté des vifs argëts 
- &enlanature des foulphres : fibien 
que cellela donc eft la plus proche 
matiere , & qui retire le plus parfa 
proximité & voifinance auec Or, 
pourreceuoir la pure forme decctte 
Pierre occulte,laquellematiere nous 
appellôs Mercurius Philofophorum ; puis que 


_ les deux fufdicts s6rioincs & eftroi- 


étemehtalliez l'vn à l'autre. Lopi- 
nion 






































nion d'Atiftote ne repugne point 
à cetre cy , ainsluy eft duroutcon- 
forme par l'aduis qu'ilendonnoic 
au Grand Alexandre.Voulezwous, 
luy dit-il adioufter l'or aueclesau- 
trés chofes precieufes,dGt les Roys 
{ont ordinairement parez & riche- 
ment cotonnez, au merite de no- 
{tre Pierre >» ie vous aduertis que 
ce Mercure eft la matiere feule & 
chofe vnique à parfairenoftre fcie- 
ce, iaçoit que le moyen de l'Ope- 
ration foit enueloppéde tant de 
nœuds & de diuerfitez , que bien 
peu de perfones fe peuuéraffeurer 
d'auoir vn fauf-conduit de noftre 
Roy pouratteindrele Centre de ce 
Labyrinthe tortu par le fauorable 
filet d'vne douce Ariadne. Or cet- 
te obfcure diuerfité ombragec de 
mille chemins ambigus , & voilee 
d'vncinfinité denuages efpais  eft 
va vray coup de la main des Philo- 
Ç 
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{ophes & tout exprez fagement 
defguiféc:ainfi le tiennent Rofin,le 
Comte de Treuife , & tousles au- 
tres vnanimement , afin que cha- 
cun par la faciliré de lOcuure ne 
paruienne indifferemment à cette 
fupreme marche , & ne vienne à 
mefprifer vn fiprecieux ioyau , l'a- 
yant fi facilement acquis , & com- 
me fans peine atteint au perio- 
de. honnorable de noftre O suure 
parfait fur tous les autres œu- 
ures , quenous appellons à cet cf- 
fe vne Collection, à caufe de la 
multitude mife enfemble, & vne 
ferme reprefentation de toutesles 
chofes que comprend la Nature. 
C'eft pourquoy parlent ainfr les 
Philofophes. [ Faictes fublimer ce 
quien peutrefter, puiseftant difti- 
lé & communique , faiétes encore 
u'il monte & defcende, le deffei- 
 chantpar dchors & pat dedans | & 
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autres doctrines infinies entrelaf- 
{ces demefmes ambages & fivures 
Amphibologiques , qui doiuent 
toutefois eftre toutes enfemble, & 
par conionction fuyuies & abfo- 
lument accomplies pour recueillir 
en fin le fruit Nectarcen de noftre 
moiflon dorec:encore qu'il femble 
qu'Alphidius s'y vucille aucune- 
ment oppofer, en ces termes. [Il 
faut fcauoir que quand nous fou- 
dons & congelons,nousfublimôs 
aufl & alchymifons fans incermif 
fion detemps , conioignansparce 
moyé & purifians noftre Ocuurc.] 
Et plus clairement encore en ce 
quifuyt.[Quand noftre Corps fera 
ictté dans l'eau & qu'il viendra àe- 
fire rachepté , il fera incontinent 
pourry , noir, ombrageux & ob- 
{curcy,puisils’efuanoüira & deuié- 
dra comme de lachaux qui £ fu- 
blime &cxaltetoft apres]cftätainfi 
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fublime & difloultauec l'efprit,il fe 
purifie, lequel eft vn principe & o- 
rigine trefdigne d’eftre comparee à 
routes les chofes del'vniuers,qui a- 
yent vie,ouame,efprit ou non, foit 
és mineraux viuas & naiffans,és Ele- 
mens & aleurscompofitions , aux 
chofes froides & chaudes ; aux oy. 
feaux ; & fommairemétrout ce qui 
peuteftre produit de la Terre iuf- 
qu'au Ciel , eft contenu & coopere 
en puiffancea noftre Art. Ces deux 
doétrines cy deflus mérionncesfi- 
gnifent felonlesPhilofophes, cet- 
te femme noire & obfcure, quifert 
de clefatoute lœuure,& quidoibt 
dominer en la forcedenoftrePier- 
te , fcauoirenlanoirceur, bafeaf- 
feuree detoutlefondement;oubié 
cet homme qui eft la forme deno- 
ftre matiere, laquelle nous compa- 


rons forta proposau Soleil. Cecy 


{oit aflez dit pour vn comencemét 
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DECLARATION DE r'0Ey. 
uve,comme 1l y faut proceder iu[ques à Ja fina- 
le perfeétion ,par plufieurs Similitudes, feu 

| yes, colloques 62 imterpretations des Phulof O= 

phes. 


FICVRE TROISIESME. 
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TROISIESME TRAICTE 
dudit Oenure. | 
s E grad Genicde noftre 
Sience & pere dela plus 
haute & rare philofo- 
phie Hermes, Sefleuant 
en foy mefme, & entretenant {on 
efprit fur l'operation de J'œuure 
desPhilofophes, efcloft en fin ces 
paroles.| Cecy peut eftre dit come 
vne fin du monde, ence quele ciel 
&la cerre produifent bien enfem- 
ble, mais perfonne ne peut par le 
ciel & la terre cognoiftrenosdeux 
doctrines precedentes, voilees de 
tät d'Hieroglyphes.] Plufieursauf- 
fi paruenus au labeur y ont beau- 
coup fué deuant que d’attrapper 
certe perfection , laquelleayansat- 
teinte, ils expliquent apres, mais 
auec plus d'ambiguitez amphibo- 
logiques , & tellement confufes. 
qu'on ne les peut comprendre ,par 
C ü 
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leuts figures &fimilitudes ombra: 
gees,ains trop obfcures' pour céux 
qui péfent fuiure leurs pas, embraf- 
fans curieux cette mefme fortune, 
pour eftre couronnez d’vne fem- 
blable pälme , puis quils veulent 
auf courir vne pareille rifque. 

La premiere fimilitude nous de- 
monftre que Dieu parfa touté-puif- 
fance & l'infini de fabonté, acreé 
la terretoute cfvale,orafle & fécon- 
de, fans arénes, fans pierres , fans 
montagnes, fans vallees, par l'in- 
fluencé des aftres & Operation de 
la Nature ; & neantmoins nous 
vOÿons maintenant qu'elle née re- 
tiéntrien de cet antiqueluftre ,ains 
tellement desfiguree de fa perfe- 
étion qu'à peine la peur on plus co- 
gnoiltre de ce qu ellé fouloit eftre, 
changee en diuerfes formées &figu- 
res exterieurement , dé pierres for- 
res, hautes môtagnes & de profon- 
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des valleesinterieurement,decho- 
festeïribles & de couleurs comme 
l'airain & lesautresmetaux. Quoy 
que toutes ces chofes confufes & 
diuerfes fe trouuent à prefent au 


corps de cette terre, fi prouientelle 


cnticrement de fa premiere forme, 
lorsque detreflage , grofle , pro- 
fonde & longue qu'elle eftoit au 
parauant , elle eft reduiéte en:vn 
grand & vafte efpace: par la conti- 
Auclle operation du Soleil, & quela 
chaleur:s'yeft toufiours conferuce 
vchemente ,ardente &ivaporcufe, 
fe meflant confufement iufques 
au fond de cefte grofle mafleauec 
la froideur & l'humidité qu’elle en- 
{erreen fon corps, donts’efleuent 
quelquesfois des vapeurs froides. 
ncbuleufes &aëriennes, qui naifét 
de lamixtion de ces deux resimens 
cotraires , defquellesrenfermees.& 
arrcfkees dans la verre ,plufieursau- 
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tres vapeurs confecutiues faiflent 
parlalongueurdutemps, tellemét 
fortes furla fin, qu'elle eftfouuent 
contrainte de leur fairevoye pour 
les laifferexhaler par louuerture de 
“fon ventre; leur donnant malore 
foylibre pañlage, lors qu'elle euft 
bien defiré les pouuoir retenir das 
les naturels cachots de fes pluspro- 
fondes cauernes, où plufieurs à la 
longue fe retrouuant enfemble 
pefle mefle,faifoient tatoft amm 
celer plufieurs parties dé terre en 
vnlieu parlaforce affemblec de fes 
exhalaifons, & plufieurs autres en 
autreslieux. Maiscommelesmon- 
tagnes & les vallées ont eftéredui- 
tes à leur certaine fin, làsprincipal- 
lement {eretrouue auflilaterre au 
meilleur point temperé des quatre 
ualitez, chaleur, froideur ,humi- 
dire &decoction deffeichee,bouil- 
lie,ouaucunement diminuece ; Or 
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en ces endroicts void-on l'airain le 
meilleur &lepluspur. Pour cette 
raifon ileftaiféà croire qu'és lieux 
où la Terreeftapplanic,il n'ya poit 
figrande quantité de vapeurs’, ny 
tant d'exhalaifons fulphurees , ce 
qui latient plus calme & en repos. 
Celle quieft graffe fangeufe, & où 
l'humidité d'en-haut{eretire versle 
bas & au dedäs,deuiérplustédre & 
molle, fechägeanten yneblicheut 
extrefme,au moyé principalement 
d'une ficcité caufce par la chaleur 
du Soleil;quilaréd plusforte, plus 
cuite & plusendurcie apreslongue 
cfpacedetéps. Maisvneterre cor: 
ruptible;frangible,fablonneufe, & 
Qui encor aucunement tendre fe 
pendpiece à piece comme grappes 
de raifins , eft ordinairement plus 
maigre , & par confequent ayanc 
moins-de nourtiture pour l'entre: 
tien de fa fubftancé, eft plustardiue 




















































4 La Toy/on d'Or. | 
& a receutrop pewd humidité, ou 
de vigueur alimenteufe, ce quila 
rédbeaucoëp plus difficile à cuire, 
ne s'entretenant que comme par 
forme deroulleaux ou autre matie- 
remaladjancee. Or cette Terrene 
fe peut aife ment reduire en pierre, 
fielle n'eft extremement vaporeu- 


. fe &remplie de grande humidité: 


maisileft bien neceflaire qu'auec le 
defféchement des eaux qui prouiét 
des ardeurs-vehementes & conti- 
nuelles chaleurs du Soleil lhumidi- 
té de la Terres’y maintienne touf- 
iours : autrement cette Terre de- 
meureroitcommémorne & COrrU- 
ptible , &fe desferoitaifement pa 
morceaux. Cequito utefois n'a pas 
encor eftéenicelle endurci dutout 
&c parfait, peut àlalongue deuenir 
& fereduire en dure & forte pierre 
par l'operation continuclle de la 


Nature afliftec delachaleur du S0- 
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Jcil &longue deco“ibncontinuel- 


le & fans intermiflion. Ainfi des fu- 
mecs & des vapeurs fufdites renfer- 
mecs danses pores de laT'erre,lors 
qu'elles viennent à fe ioindre aux 


vapeurs aquatiquesauec la fubfta- 


ce dequelqueterrefort fubtile, di- 
gerec & bien purifiec parla vertu& 


influence du Soleil , desautrespla- 


netes, & detous les Elemésenfem- 
ble,fe peutreduire &mettre en œu- 
ure le vif argent. 

Mais dautät qu’il pourroit retirer 
de quelque durté fubtile & flam- 
boyante, l'on fe peutbien feruir du 
foulphre desPhilofophes,dela for- 
ce & energie duquel conclud fort 
bien ce grand Hermes ,quandil dit 
[que la vertu fera reçeuc des fupe- 
rieures & inferieutes planetes , & 
qu’auec fa force, il furpafle & pene- 
tretoute autre force , mefmes iuf- 
Quesaux pierres precicufes. ] 
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SRelGVRE QU ATRIEÎME). 
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es 


H Ermes le plusgrad Ouurier& 
le premier maïftre de cet Art, 
dit que Fa de l'air ,quieft entrele 
Cicl& la Terre , eft lavie de chaf- 
quechofe, car parlemoyen de ces 
deux particulieres &naturelles qua. 
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litez , chaud & humide, il vnicces 
“deux Elemens contraires , l'Eau & 
Je Feu, comme vn milicuneceflaire 
pour accorder ces deux. extremi- 
tez. Et le Cielcômenceàs’efclaircir 
aufli toft fur la T'érre , que cetreeau 
s'eftinfufe d’en-hautluy feruant de 
femence feconde introduite dans 
le col de fon ventre,dontelleacon- 
ceuvne douceur comedemiel, & 
vne humidire certaine,quiluy font 
produire diuerfiré de couleurs &de 
fruits d'ou s’eft efleucencor &creu 
come parfuccefhion delignec dans 
les veftiges de leurs fecrettes voyes, 
vnarbre de hauteur & grofleurad- 
mirableauecvntroncargentin,qui 
s’'eftend amplement & largement 
par les places , & les quantons du 
monde, Surles branches de cet ar= 
bre fe repofoient diuerfes fortes 
d'oyfeaux , quis’enuolerent tous 
versleiour , puis yapparurent des 
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Corn cilles en abondance , infinité 
d'autres&rares proprietezencors y 
retrouuoient , caril portoit beau- 
coup de fortes de fruicts , dontles 


premiers eftoient comme graines 


menuës , & l'autre eftappellee de 
tous les Philofophestera foliata , la 
troifiéme eftoit d'or le plus pur, en- 
tremcflé de force fruiéts qu’on no- 
me de fanté, refchaufant ce qui eft 
froid, refroidiflat ce quieft chaud, 


& ce quia contracte par vneintem- 


perie extraordinaire quelque cha- 
… leurexcefliue, rendant le fec humi- 
de , & l'humidité fecheamoliflant 
ce qui eft dur, &raffermiflantcequi 
eftmol. Ortoutes ces conuerfions 
de contraires effences fontles plus 
affeurez pilotis de l'efperance de 
noftre Ocuure,noftra operatio eff naturarum 
mutatiodifentilscommunement. 


Faire le corps eSprit € l'efpritrendre Corps, 
Les Vifs faire mourir € reurwre les morts. 


C'eft 
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C'eft la Pierre d'Aymär, le cercle 
parfaict ourepofeà garädle point 
du magiftere,&le commencement 
de la fin pretendue de toutnoftre 
artifice.Cettemaxime eff vraie,que 
laffeurance d'vn bon principene 
fert pas peu à confolerles efprits af 
feurez,quis'embarquétneätmoins 
en crainte de ne pouuoir furgirau 
havre de falut d'vne bonne cperä- 
ce, fe voyant aflaillisdetant de durs 
c{cueils qu'ils font le plus fouuéra- 
bandonner la prife aux meilleurs 
Nautoniers. Sitoutesfoisnousen- 
uifageôs quelque doux Alcyonau 
milieu denoftre Tourmente,nous 
nousafleurons au moins d'eftre en- 
core demeurez en la vrayeroute de 
nosintentions,& par ce bonaugu- 
te nous commençonsarecognoi- 
ftre ex Vngueleonem, le Lyon àlapatte, 
come l'on dit,refpirans foubsle dur 
faix de nosplus stands crauaux 9a- 
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vemét furmontez parl'efperance & 

Pafpeafleuré d'vn bon heureux & 

fauorable commencement. 
Dimidium falti qui benécæpit habe . 

La clefnoire desmutations reci- 
proques de ces diuerfes formes,ou- 
urele Cabinet des fecrets naturels, 

out fôder la douceur & la maturi- 
ce du fruict del'Ifle Colchique,que 
gardétle Dragon, &leLyon deuo- 
rant,comparez à la pourfuite deno- 
ftre Ocuure. 
Pour atteindre le but denofbre Sacrifice, 
JL faut par e[chelons entre-[uinre la lice, 
S'aduançantpes à pes. 

Salienus parle fuffifamment de 
la varieté }& difference de cefruict, 
nous faifant aflez ample mention 
d'vne Herbe qu'il nommeen fuire 
de plufieurs, Zwnatica,d vne tige tou- 
te autre que lescomunes,& qui tiré 
G racine d'yn metal cerrien,rougif- 
fante en partie, mais enuironnce 
d'yne noire couleur,ou propremét 
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tacheètce , faciletoutefois à{e cor: 
rompre & {e deffigurencôme vou- 
lancadandônerfes forces ordinaires 
pourrenaiftrebienplus belle&plus 
parfaite ,aurenouueau de fes plus 
riches fleurs venues à iuftctermela. 
quelle feptâté déux heures apresfe . 
rencontrant foubs l'angle de Mer: 
cure , fe change au blanc parfait 
d'vne tref-pure Lune, & conuertie 
derechef, felaiffät bouillir quelque 
peu pluslong temps par decocti6, 
enOrdetelalloy qu'il change en fa 
nature la Centic{me partie de Mer- 
cure; mais or bien plus parfait que 
ne le peut produire la ferce de la 
Terre das fes minieres mctalliques. 
Virgile en diét autätau fixiefme de 
fes Æneides, parlät d'vn Atbreaux 
_ xameaux d'Orquilfai récontrer à 
fon PrinceTroyé durâtfeslongues 
nauigatios; arbre de telle excellen- 
ce quil ne mouroit jé qu vn 

i 





PEL EN La Toyfon d'Or. 

Sütre en renaiflant continuellém ét 
deluy, & fuccedantau premier par 
la mulriplicatio defoy mefme ainfi 
qu'yn autre Phenix,nerentraft en 
{on lieu. LUE 


Firure $. 
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Troifie[me Similitude® 
Auicennetraictant de lhumidi= 

ré&de to’fes effects, dit que l’on ap- 
perçoit en premier lieu quelque 
noirceur , lors quela chaleurfaict 
fon operation far quelques corps — 
humides. C'eft pourquoy les An- 
ciés Sages fs autremét deuelopper 
l'ambiguité de leurs figures ænig- 
matiques, difétauoir aduifé deloin 
vn broüillard qui s'efleuoit,enuiro- -— 
nanttoute laterre&latendanthu- 
mide:ils difentaufli auoir preueu la 
grande impetuofite dela mer & le 
concours abondant des eaux ña- 

eantesfurtoutela face de laterre, 
detelle force que la forme & la ma- 
tiete deftituées de leur force pre- 
miere & remplies de putrefaétio lo 
verront parmy lestenebresmelmes 
elbranleriufqu'au Roy dela Terre, 
qu'ils entédrotainficrier &laméter 
d'yne voix pitoyable & pleine de 

Pa 4 D iij 
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compaffion. Celuy quime rache- 
ptetadela feruitude de éette Cor- 
tuptio, doit viureauec moya perpe- 
tuité tref-content, & reoner glori- 
eux en clarté &brillante lumiere par 
| deflus mon fiege Royal, furpañlant 
mefmeë&de prix&d'honneurlepre- 
cieux efclar de mon Sceptre doré, 

__. Le bandeau dela nuit mit fin à fa 
| … côplainteparvn charmeux fomeil, 
| mais fur le poinét du iour on vid 
| {ortir pat deffus la perfône du Roy 
vne Eftoille tref-replandiffante, &la 
lumiere du iour illumina lestene- 
l _  bres,leSolcilparoiflät radieuxentre 
Lu. les nuës otnces & embellies de di- 
uerfes couleurs:les eftoilles brillätes 
penetroient, d'yncodeuritres-odo- 
riferante qui furpafloit toute forte 
debaufme, &prouenoitde la terre 
vncbelle clarté reluifante de rayôs 
efclatans; tout ce quipeuten fin fer- 
uir de contentemét oudeplaifir a+ 
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greable à vn gräd Rey qui fe veuc 
deleûter aux rares nouueautez. Ee 
Soleilaux rays d’or&la Luneargen- 
sine entouras certe excellére Beau- 


té fe faifoient admirer de plufieurs pda 4 
fpeétareurs,& ce Roy rauy en laco. <£4e 24 


* 
e L 
#4 
{l 


templatio d vn douxreflentimét ft 
trois belles & magnifiques Couro- 
nes, dont il ornale ace de cette 
grande Beauté, l'une defquelles e- 
{Loic de Fer, l'autre d'Argent, & la 
troifiefme d'Or: puis on voyoiten 
à main droicte vn Soleil , & fept 
Eftoilles à l'entour quiy rendoiene 
vne tres-clairelueur;fa main fene- 
{tre tenoit vne pomme d'Or, fur 
laquelle repofoitvn pigeon blanc, 
que la Nature eftincellante vint en- 
cor embellir d'Argent ,& décorer 
fes aifles d'Or. | 
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d'vne chofe eft la vie & la renoua- 
tion d'vneautre :ce qui fe peut en- 
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 tédre fur l'Art de noftre Magiftere 
& preparatio des humiditez corru- 
ptibles, renouuellees parcettefub- 
ftance humide, pour afpirer couf- 
jours à plus de perfeétion , & à la 
cotinuation d'vne pluslongue vie, 


Fivure 6. 7e 








Za Toyfond'Or. s7 


Quatrie[me Simaitude, 


h ns Enaldus demontftre 
/ o) euidemmét lanecef- 
\ 5 fire & eftroie com- 
fa À municatio qu'ont les 

= chofes viues auec les 
mottes,en ces mots. 

Ie veux, dictil,& entends que tous 
ceux qui s'addonñent à noftre E- 
ftudeferieufe, & qui defirent en- 
fuiure abfolumentlemefme ordre 
& la pifte que nous yauôs tenue & 
deiüimétobferuée ànoftre cotente- 
ment, facét en forte que les chofes 
fpirituelles fe corporalifent,&que 
les corporelles fe fpiritualifencauffi 
par vnereciproque conuerfion & 
diflipation de leurs. premieres 
formes, afin d'en acquerir vneplus 
excellente , fe releuant. de certe 
mort,qui eft laputtefaction, beau- 
coup plus glorieux qu'au paraduät 
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parvnelegere & {eule decoétion. 

Plufieurs autres des meilleurs Phi- 
lofophes, vnanimes en cette pro- 
pofition ,nous payent rous deces 
ou femblables paroles, solue € geles 
diflous & congele, ou du, 

Si fixum foluas facia {que "volatile fixum, 

Et Volucrem figas, faciette Yineretutuns. 


dit la Fontaine des Amoureux. 


Rends la terre legere , € donne poids au fets, 
Situ Veus rencontrer ce qu'on rencontre peu. 


Comme ia cy deflus nous Pauons 
temonftréen diuers endroicts:imi- 
tant encor en cecy Senior qui nous 
couie ainfi que font tous lesautres, 
aux muancesneceffaires des matic- 
res contraires. [L'Efpric, diét il, de- 
liurele corps, & par cette deliuran- 
cel'ame fe tirehors descorps , puis 
on reduit cesmémescorps en fame 
Fame donc fe chägeenvn cfprit,& 
fe{prit de noyueau (e fait corps.} 
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Cars'il demeure ferme au corps, & 
quil rende de nouueau les corps 
de foy terreftres mafhfs&groffiers, 
fpirituels parla force de ces cfprits, 
c'eftle bur denoftre Ocuure: que 
filemefmen'arriueàces corps me- 
talliques,qu'ilsne perdentleurpre- 

mier& natureleftre, pour reprédre 

plus de luftre & de perfection en 
noftre Ouurage , la premiere ma- 


tiere deftruite en introduifantvne 


autre par generation , c eft en vain 
trauailler, &difliper fes veilles &fon 
huille pour abbayerapresle vent, 


» _, 


ds % | dE > D l Pi 
fMinard- (dx Jscaumfrtnr 





N h$me infortuné , defcheu 

7 des doux zephyrs de {6 bon- 
heur,& r'enuoyéaux cruels fuppli- 

ces d'vn Cioacque tref-ord, paroif- 
foiraufly noir qu vn More confr- 
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mé, palpitant en fon mal, & hors 
de fon haleine , pour lestudes ef- 
fortsqu'il emprunte de foy mefme, 
n’efpargnarnit rien de fes forces qu'il 
ne lesemployeau falut de fa vie, & 
à la deliurance de fon corps relegué 
auxinfaictes prifos de ce bourbier 
fangeux &-plein d'immondicitez: 
mais {à trop foible puiffäcene pou- 
uant feconderle vœu defes defirs 
pour fortir de ce lieu , & fe voyant 
en vainauoir importuné le Ciel de 
cris, & faide de fon induftrie pour 
fe deuclopper d'vn fi vilain cachot, 
il euttoutleloifir d'attendre en fa 
mifere le dernier coup d'vne crul- 
lemort, fansmendier plus auantle 
fecours fauorable de quelque ame 
beneuole pleine de Charité, pour 
fattirer à la pitoyable compafh6 de 
fon piteuxdefordre: aufly fepou- 
uoit-il bien refoudre,quoy que par 
force, à finir triftement l'abregéde 
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fes iours funeftementtalonnez des 

lus fombres malheurs de cet im- 
monde &tencbreux Efoout, puis 

ue chacü fe rédoitfourd ausabois 
de fa Complainte , monftrant en 
{on endroit vn cœur plus endurcy 
& plein defelonnie,que n'euft pas 
{ai vn Rocher infenfible, 


D'yn defiré falut l'Efperance eftant Yaine, 
S0 but n'afpire plus qu'alaParque inhumaine, 
Lors que tout 4 propos "Yne 1eune Beauté, 
Suraint à [on [ecours pleine d'humanité, 


CetteDameeftoit belle parexcel- 
Jence&de corps&de face, enrichie 
de fuperbes habits de diuerfes cou- 
leurs, ayat de belles plumesbläches 
mais bigarreescome celles d'vnPao 
qui s'eftendoiérefgalement furfon 
dos,àla mercy d'vn ventbenin & 
zephyrefauorable, les aiflerons en 
eftoient d'Or entrelaflez de belles 
pctites sraines. Sur fon chef bien 
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ajancé celle aucitvnetref- belle cou- 
ronne d'Or, & füuricellevneeftoille 
d'Argent; à l’entour de fon col elle 
portoit vn Carcan d'Or , dansle- 
quel eftoitrichement enchaffé vn 
HR Rubis d’excellent artifice, 
e plusiufte prix & la valeur duquel 
n eult pas fçeu payer le plus grand 
feuenu de quelque puiflant Roy: 
Elle auoic aufli des foulliers dorez 
aux pieds, & d'elles'efpandoit vne 
{oücfue & tres-odoriferâte odeur. 
Tout d'abord qu'elle apperçeutce 

pauure defole, d'vne Contenance 
gaye & d'vn ioyeuxafpeét, clleluy 
tend la main, & le releue de fon ex- 
treme foibleffe, ia cellèment defti- 
tue de fes premieres forces, qu'il ne 

fe pouuoit plus fupporter, ny ga- 
râcir {0 corps pufillanime, defigsé- 
tant la terre: au perileminent du fa- 
lut de fa viciln'entend& n'attéd:pl 
tié d'afleuré que le vray Rebus des 





bre 
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malheur miferables,, 

on mms nullam Sperare falutent: 
Ce qu'eftat recognu aux actios im- 
becilles denoftre langoureux ; cet- 
re Dame s'aduance efmeuë de co- 
pañlion, & leretiranthenignement 
d'vncrelleinfection,ellelenettoye 
pur & net,luy faiprefént d'vn bel 
habir depourpre,& l'emmeine iuf- 
qu'auCiclauec elle.Senioren parle 
tout dé mefmetrai&ät de ce fub- 
ie“, voire encofc on termes bien 


plus clairs. [ Ily a, diét- il, vnéchofc 
viuâte qui n'eft plus mortelle;jayant 
vne fois efté confirmece &afleuree 
de fa vie par vne eternelle & con- 
tinué multiplication. 


Figure 8: 
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cetart, luyattribuent deux corps, 
fcauoir eftle Solcil&laLune,qu'ils 
difent eftre la Terre & l'Eau. Ces 
deux corps s'appellent aufli hom- 
me & femme, lefquels engendrét 
quatre enfans , deux petits hom- 
mes qu'ils nomment la chaleur & 
froideur, & deux petites femmes 
fignifices parle fec & l'humide : de 
ces quatre qualitez , il en fort vne 
cinquicfme fubftance , qui cft la 
Magnefie blanche , laquelle ne 
porte aucuneride de fauffeté furle 
front. Et Senior pourfuiuant plus 
aulong certe mefme figure la con- 
clud en cette forte. [| Quand, diét 
il, les cinq font aflemblez enfem- 
ble & viennent à eftre vne mefme 
chofe,la pierrenaturellefe faiét lors 
détoutes ces mixtions egales ,qu'o 
fomme Diane.] Auicenne àce pro- 
pos, it que {1 nouspouuons pat- 
ucnir iufqu'au cinquicfme , nous 
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obtiendrons ce. quévous les Au- 
theursappellétl'Ame dumode. Les 
Philofophesnous expliquétfoubz 
l'efcorce de cette fimilitude lPeflen- 
ce& le modelle de leur veritéparla 
demonftration d'ynOeuf, pource 

ue das fo enclos ilya quatrecho- 
fesafflemblees&enfeble coioinétes 
la premiere defquelles eft le deflus 
qui eft la coquille, fignifiant la ter- 
re,& le blanc qui eft l'eau ; mais la 
peau qui cft entre l'eau &ka coquil- 
le eft l'air qui diuife la cerre d’auec 
l'eau:leiaune eft[cfeu&avne peau 
fort delicetoutà l’entour de 1oy: 
mais celuy la eft l'air Le plus fubril, 


lequel eft icy au plus interieur du 


tres-fubtil,caril eft plusadherant& 
plus proche & voilin que n'eft le 
feu,repouflant le feu &l'eau au mi- 
lieu du iaune qui eff certe ciquiei- 
me fubftance, de laquelle fera for- 
mee &engendrecla poullerte qui 
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croift par apres. Ainfi font en vh 
oeuf toutes les forces & vigucurs 
auec la matiere, de laquelle nature 
arfaiéte & accomplie vient eftre 

efpuifee : or eft ildemefmenecef- 

” faire que toutés.ces chofes fe re- 
trouuent parfaiétemét en noftre 
Operation. RER 





Sixiefme Similitude. 


Es difcours des plus dif- 
crets fonttoufiours abi- 
cus,&leursgraues efcrits 


toufiours entre-meflez 
E ii 
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de quelque obfcurité, s entendant 
fibien tous en ce ferment folem- 
nel, que leur volonté n'eft point 
mieux exprimce des premiers que 
dés autres. Et c'eft mefme pour- 
quoy Rofinus en ce poinét con- 
forme aux Philofophes, n'expli- 
que en Enigme fuyuant foperatiô 
de lOeuure , que par la face qu'il 
dit auoir veuë dvne perfonne 
morte , mutilee en plufieurs en- 
droicts de fon corps , & tous les 
membres d'iceluy diuifez: mais le 
otos de la mafle & le tronc dudit 
corps quireftoit encore entier pa- 
roifloit blanc comme fe, fon chef 
féparé des autres parties dudict 
corps eftoit d'vn belor, aupres du- 
quel eftoit vn homme fort noir, 
mai compofé de fes membres, ha- 
urcauregard & aflez effroyable de 
veue, q ul fe tenoittout debout, le 
Vilagerourne vérs ce corps mort, 
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ayant en {a main droïéte vn coutc- 
Bstranchant des deuxicoftez au- 
cunemententremeflé de fans , du- 
quel comme cruel & de tout reps 
nourry au carnage & à l'efufion 
du fang humain ilprenoitpour fes 
plus grands esbats & poutles plus 
voluptueufes delices de fes plaifirs, 
le meurtre violent & l'affaflin vo- 
lontaire, mefme de fang froid de 
toutes fortes de perfonnes. Il mo- 
{troiten fa main gauche la forme 


d'vn bulletin où ces mots effoient: 


efcrits: le tay meurtry & mis ton 
corpsen pieces, afin detebeatifet 
& te fairereuiure d'vnepluslogue 
&plusheureufe vie,que tu n'asref- 
{enty deuant que la morteuft cou- 
fpiré contre toy par le tranchant 
demon efpee;mais ie cacheray ta 
tefte à ce que les humains ne te 
puiflent cognoiftre, & ne te VOy ét 


plus au mefine equipage mortck 
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quetu eftois au parauant,&broüil- 
 lcray ton corps dans vn vafe de 
Terre où iel'enfeueliray,à cequ'y 
eftant en peu detempspourty, il 
puifle dauantage multiplier & rap- 
porter quâtité de meilleurs fruiéts. 
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Figure 10. | 
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facapacité & de la glande experié- 
ce & vrayecognoilface qu'il auoit 
des effets merucilleux de noftre 
Magnefie,, nous mettañt en ad- 
uant la prudente preuoyance de 
ces vieux Sages, qui fagement cu- 
rieux durenouucau de leurs iours 
fur-annez, s'oppoloient vertueux 
ar vn antidore fouuerain & con- 
crepoifé dela mort,aux dardsenue- 
nimez de ces fieres Eumenides, 
peftes cruelles de la vie, & dela co- 
{eruation du genre humain, fe fai- 
{ans volontairement demembrer 
le corpsen maintes & maintes pic- 
ces , quel'on faifoitainfi boüillir, 
iufques à vne parfaite & fufhfante 
decoction, pour changer la foible 
confiftance deleuraage debile, en 
l'Eftat naturel de force & de vi- 
ueut,fe faifant en mourant rajeu- 
nirplusrobultes,& leursmembres 
efpars & mis en tant de pieces,plus 
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efttoiétement reioinéts & reünis 
enfemble. | 


QVEL EST LE PROPRE DE 
lg Nature par lequel elle prend 
[on operation. 


TRAICTÉ QVATRIESME, 


us E Prince de la Philofo- 
Pxi phie Peripatetique & 
( a gradinquifiteur des re- 
; cerches&curiofitez na- 
turelles, dit en cequ'ilatraiété de 
la Generation , quel'homme &la 
feméce produifent vn autre hom- 
me, eftac plus que certain que cha- 
cun & toutes chofes engendrent 
leurs femblables , parla force ani- 
mec & fecretement particuliere de 
chafque femence, qui rend toute 
forme viuante chacune en fon ef- 
fence par plufieurs & diuers mo- 
yens , mais principalement par la 
chaleur operatiue &emperce du 
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Soleil, fans l’ay deinfufe &l'affiftz- 
ceimmediate duquel certe opera- 
tion viuifiee n'agiroit aucun effet. 
Les Philofophes auffi réglez fur le 
moule parfaict d'vne fage Nature, 
font forcez & contrainéts de mé- 
dier vn fecours fauorable à leurs 
deffeins & en la recherche de leur 
Oceuure,à la difcretion de quelque 
autre fupport , & d’vn ayde em- 
; 
runté. 
Nlle chofe iamaïs fut detout point parfaite 
Sans le fupport d'autray,@vne fe Vid'bré faite. 
Ainfi le dictla Natureen fa Com- 


Lu . . » 
piainte. Situ m’ayde et aydera); 
Comme tu feras 1eferay. 


Sil'artiftenefecondeles deffeins 
dela Natüre,quoy qu’ellefoit plei- 
ne de bonneintention , finepeut 
clle pourtant nous mettreau jour 
& faireparoiftre la volonté qu'elle 
a de foulager les hommes, &les re- 
dre de tout poinct au fommet de 
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leur perfedion:toucnoftre artifice 
aufline peut pas ptofperer en {es 
recerches vaines, ains demeurétin- 
frutueufes &inuriles {s lafaueur 
que luy fait la Nature. Ce quinous 
monftre bien qu'ils ont coufiours 
befoin d'vn entrayde ln Fautre, 
&quenoftreArt doibtregirla cha- 
leur auec la T'éperature du Soleil, 
pour pro duire cettefufdite Pierre: 
mais la pourfuite & le bon fuccez 
de toutes ces chofes doiuent eftre 
confiderces de nos Sages Emula- 
teurs en fept diuerfes façons , qui 
nous y ouurirotla portepournous 
introduire benignemétaux Prole- 
gomencs neceflaires des parfaictes 
€haleurs. 
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x DE 2, REMIEREMENT ilÿ 

RE 4 faut de neceflité prati- 
Fe Quervne telleChaleur, _— 

| S qu'elle puifleattendrir, 
amolir &fondrele plus fort de la 
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terre ,cuifanr enfemble & le gros & 
le dur parle feu temperéd vnecor- 
ruption,qui eft le commencemét 
de route l'Oeuure , confirméèdes 
bons Autheurs. Sputridum non fuerit, 


fundi aut folui non poterit,€r fe folutum no fue- 


ritadnihilu rediitur, diCt fortbienMo- 
rien.Platon, Nota quod fine corraptione pè- 
metratio fiers n0 poreft,c'eft à quoy, dit-il, 
tu te doisefforcer deparuenir,qu'à 
la putrefactio.Apres lefquelsle Phi- 
lofophe ditn’auoiriamais veu ani- 
mal croiftre fans la putrefactio : 
opus Alchymicum, pourfuit-il, in Vantwm eyit 
nifs antéa fuerit putridé.Parmenides dict 
auffi la mefmechofe. [Si le corps 
n'eftruiné, demoly,dutoutrom- 


pu & corrompu par la putrefa@tio, 


cette occulte & fecretre vertu dela 
matiere, ne fe pourra tiret dehors, 
ny fe conioindre parfaiétementau 


corps. Le orand Rofaire tient cette 


opinion de tant de bons Autheurs 
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tref-affeurée,la fouftenantcomme 
infaillible pat cette figure Meta- 
phorique.[Noustenons pourMa- 
xime veritable , que là Tefte de 
noftre Arteft vn Corbeau, volant 
fans aiflesen l’'obfcurité dela nuiét 
aufli bien qu’en la clarté du iour. 
Mais par quel moyen elle fe puiffe 
faire, Socrate ven baillevn bon ad. 
uis,patlantainfi des premieres cha- 
leurs conucnables 2 la Corruptio. 
[Les pértuis & les petits trous qui 
font les meates & les pores de la 
terre, Souurirot,afin qu'elle reçoi- 
uecñ foy la force & la vigucurtant 
du feu que deseaux. 


Fivure 12, 
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ECONDEMENT telle 

VW» chaleurnousyeftnecel- 

EN WE faire par la vertu de la- 

NE quelle lestenebres foiét 

expulfees delaterre, leroucferap- 

portant au prouetbe de Senior. La 
F 
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chaleur , dit-il, rend toutes choles 
blanches, &touteschofes bläches 
deuiennentapres rouges: l'eau pa- 
rcillement par fa vertu réd auff les 
chofesblanches ,quelefeu puisa- 
presillumine , maisla couleurpe- 
nerrelors &tranfluitla terre fubti- 
lifee, comele rubis parlefprit tin- 
gent du feu. À quoy conuienten= 
cor authortité de Socrate en ces 
mots: Efiouystoy quand tu verras 
vne lumiere admirable fortir des 
obfcutes cencbres.. 4 
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NS Hn À chaleur difpofee rap- 


M A porte chafque chofe àfz 
1e plus grande perfection, 
es par la forec {ccrete dont 
clle peut animerlescorpsaumoyeé 
d'vn agent de pourriture.” C'eft 

Fi 
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pourquoyMorien dit, que riéne 
fe rend animé qu’apres la putrefa- 
@i6, & que toute la force du magi- 
ficre ne peut rien, fi cette corru- 

__ prionnaprecedé, ainfique nous 
l'affirmeafleuremétla Tourbe des 
Philofophes , qui d'vn commun 
confentementattribue à cette cha: 
leur, la iurifdiction & le pouuoir 
derendre les corpsanimez, en leur 
donnant vne cffence viuäte ,apres 
cette putrefaétion ; de faire plein 
d'humeurs & aqueux ce qui eftoit 

À nee auparauät ferme&folide,où autres 

Lt femblables &contraires operatios, 

fi parceque la chaleurcontient cette 

juil proprieté quede fixer &refoudre, 
&qu'en cela eftle rrœud de la ma- 
| ricre auquel apertement confifte 
|) la perfeéti6 de l'ouurier. À ce pro- 
jh pos. deuons nous cftroiétement 

(ii obferuer comme vnprecepte d'af- 

| feurance pour coceuoir VRe dou- 
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\ceapprehenfion de pokuoir obte- 
hir le falaire precieux & premedité 
denoftre terre noire, Le Solue @ gels, 
que difenc fi {ouuent les bons au- 
theurs & ia denoustant de foiste- 
chanté.Ce n’eft pas peu de cognoi- 
ftre le feu qui faict cette putrefa- 
&io &plufieurs beaux diuers cffets 
defquels depéd toute l'entrec & la 
conclufion de noftre Saturne. 
Sita Veux proprement cet Outrare abreper, 
Rends mol ce quieft dur, le fixe lever. 
Par ce que l'eflence denoftre Oeu- 
ure tire {à force de contraires quali- 
tez parfaiétement vnies. Rafis en 
diét autant au traicté deslumieres, 
parlant de la neceflité de cette:mix- 
tion metallique. Perfône, diétil,ne 
peut pasrédre légere vne chofe pe- 
{âte {as receuoirl'ayded vne chofe 
legere, non plus que trafmuer vne 


chofe pefante,d'vneeflence legere 
fans l'entremife d’vn corps pelant. 
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matiere par vn Feu chaud , pour 
faire vne apparente mütation: aufh 
faut il fçauoir que lesmineraux 
affortis & alliez enfemble defche- 
ent promptemét de leurs premie- 
res habitudes par: la communica- 
tionreciproque de chacune deleut 
propreinfluence en l'infufion esa- 
lement difperfee par la totale maf- 
(e de leur communauté , fe det- 
ouillans d'vn veftement. parti- 
culier pour en faire puis apres vne 
proportio cfoale & mefuree à tout 
le gros de la miniere,ëc quittans les 
mauuaifes fenteurs de leur infe- 
tion par lemoyen de noftre Eli- 
rirrenouuellé, duqueltraitte fort à 
propos Hermes,quand ildiét qu’il 
cft tres-neceflaire de feparet le 
gros du (ubtil, laterre du-feu &c le 
rare de l'efpois. Il me vient à pro- 
pos de rapporter icy les concep- 
tions du traité d'Alphidius qui ne 
F äij 
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contredit en rien ce que nous en 
difons. Vous cognoiftrez par la 
leéture exacte de fes doctes efcrits, 
lc mefmeaduisqu'ilenadutourfé 
blable àtant de bons&renommez 
Autheurs, quinous onttous laifle 
hefiräsau mefme chemin. La Ter- 
re, di&til, vient à fe fondre, come 
vne eau, de laquelle il fort vn feu. 
Ouy, puisque la terre contient en 
foy le feu , aufhi bien que l'air eft 
cotenu dans l'eau.Rafisno” aduer- 
tit de mefme que certaines mollef- 
{es de l’art doiuét precederla par- 
faicte operation de FOcuure, lef- 
quelles nous appellons ordinai- 
rement &fortapropos , Modifi- 
cation , pour ce quil faut pre- 
mierement fondre pour ren- 
dre la chofe plusmaniable, & que 
la matiere foit reduicteen eau qui 
cft mollafle, & principe de toutes 
chofes, EX aqua omnia frunt : ce qui fe 
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fait par là putrefaction: Car do a 
commencement de cette mondi- 
ficatio onpeuttirer quelque bon 
prognoftic & ferme refolution de 
la Pierre des Sages, fi files plus fales& 
diformes parties, come excremés 
nuifibles & fuperflus a fa purctc de 

ce bel Oeuure , en font entieremét 

exclufes & {eparces. 
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l'Air. C'eft ce que dict Mermes das 
fa Table d'Efmeraudéen ces rer- 
més.Ilmonte fuauement dela T'er- 
re au Ciel, & derechef du Cielilre- 
defcéd en Terre ,oulorsilreçoicla 
force detouteforce.Puisen vnau- 
treendroi® : Fais le gros fubril & 
Je fubtil efpois,& tu auras la gloire. 
EtRipla en fes r2. Portes, n’en dict 
pas moins foubz vneautre figure. 
Tirezles oyfeaux du nid, & puisles 
remettez danslenid ; qui eft efle- 
uer PEfprit de laterre , puisleren- 
dreàla terre. À ce mefme fubieét 
difencles Philofophes ,qu’ilsreco- 


gnoiffét pour vn maiftre de la fcie- 


ce celuy quipeut tirer quelque lu- 
miere d’yne chofe cachee. Morie- 
nus confirme cette opinion com- 
me fçauant, & tombant en mefme 
cadence queles autres , aux doux 
accords defquels noftre colône fe 


fortifie & sa ccorde, il tire dela cer- 
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uclle detant de differents &reléuez 
cfprits, findice Le plus fort d'yne pu- 
re verice.{ Celuy qui peut donner 
foulagement à l'ame, la tirant hors 
dela putrefaction, fçayc vn des plus 
grands fecrets defœuure. ] L'aduis 
d’Alphidius eft icy robefurlamef= 
me rencontre en ces termes : Fais, 
di&il, que cette vapeutmonteen 
haut,autrement tu n’en retircras 
ricir. 
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Figure 16: 














d { À \ ni \ a 
18 x 4 À 1) \ 
PRE"  / TS 
FAR LA AN FRE \ 

| BOSNIE ES 
LE DEVRA DER PPS TOENAE RTE 6 


" A. Y fixiefme lors que la Cha- 

leur s'eft tant & potenticlle- 
ment multipliee en laterre , qu'elle 
ayc reduiét les plus fortes parties 
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vniesenféble&renduës pluslegeres 
elle furpañle enpureté lesautresE- 
lemés: mais il faut que cette chaleur 
{oit augmenteea l'efgal & propor- 
tion delafroidure de fhomme. Ca- 
lid nousauthorifeén cette opinio, 
& nous donneafleurance de main- 
tenir Ce que nous en auons iugé. 
_ [Eftcinslefeu, dictil, d’yne chofe 
7 auec lefroid dequelque autrecho- 
{e.] Si ne faut il pas pourtant que 
lafrigidité excede plus d'vn degré 
cette chaleur naturelle, pour ce 
qu'elle la fuffoqueroit dutout, c6- 
me le di fortbien fur ce propos 


Raymond en la Theorique de fon 
Teftament. 
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Figure 17: 





5 A V feptiefme,la chaleurtue& --— 
À amortit la terrefroide.x quoy 

le dire de Socrate peut fort bien co- 

venir, Lors quelachaleur penetre, 
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ROME à 2. 
cllerendles chofes groflieres &rer- 
reftres fubriles&fpirituclles quis'ac- 
commodent à la matiere, non pas 
à la forme finale,ne ceflant d’operer 
auec elle moyennant cette: chaleur 
fufdicte.Ce queles Philofophes ap- 
pellent plus ouuertement, diftiller 
parfcptfois, enrendätles fept cou- 
leurs qui fe fonc par la deco&ion 
continuce dedans vn feul vaifleau 
& fans y toucher, laïflant faire la 
Nature quiles deflie & mefle d'elle 
mefme par fes poids naturels, 


Car la Sage Nature, 
Apprend [on poids, fon nombre € [a mefure. 


À quoy conformement pouuons 
nous dire ainfi parlesOracles facrez 
de leurs bouches veritables. Tu 
as lors diuifé & feparéles humiditez 


corrompues, leroutfefadfant d'vne 
feuledecoétion, 
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Fisure 18. 
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uerbes donne vn autre enfei- 
gnement,pour fcauoir bien regir & 
temperer la chaleur opportune & 
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le feu neceflaire à noftre operation 
en cestermes :lors que le Soleil s'eft 
retrograde , qui veut dire debilité 
& remisen fa premiere matiere , il 
demonftre le premier degré , qui 
nous eftautantqu'vn vray fignal de 

ufillanimité infirme & imbecille, 
à caufe principallement de la dimi- 
nution de fa chaleur naturelle lors 
qu'il eft à lanoirceur: puis il yavn 
Ordre de Pair au Lio qui corrompt 
cette premiere chaleur naturelle, 
faugmentant d'vn feu bruflant & 
plus digerant que le feu commun, 
&cetteardeur excefliue demonftre 
le fecond degré, quiprouient de la 
trop grandechaleur du feu, par le- 
quel nous entendons la putrefa- 
tion,qui eft la priuation de la for- 
me:& dercchefvn autre certain or- 
dre dé fair gardié du troifiefme de- 
gré fuyt de presles deuxaurres,non 
plus bruflant, maisde qualite cem- 
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pcree,auec vne mediocre confti- 
tution de fair & vn ordremieux re- 
glé, changeant fa violence en repos 
& tranquillité. Voyla le vray mo- 
yé de metre fin il'oeuure & le fen. 
ticr afleuremét fraye pour cultiuer 
la vigne d'efperance, & paracheuer 
auec vn bon fuccez le chemin ia ba- 
cu d'vn air délicieux & de profperi- 
te, A de 
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OPERATION DIVERSE DE 

toute cette OuHre CO mprife en quatre 

| briefs .Articies ayfex 4 en 

|| tendre, 
| 


TRAICTE CINQVIESME. 


Article premicr. 





2e Ru E premier cfchellon 

# eftably des Alchimi- 

f ftes pour paruenir 

5% à la Cimedorec de 
2e ( b | . 

g VE) noftre belouurage, 
pa s'appelle des plus experts en cet art | 
Hermerique,Solution,quirequiert 
1 felon Naturemefme, quele Corps 
LE foit bouillyiufques à parfaite co- 
&ion. Toutnoftre magiftere n'eft 
ue Cuire, Cogue,coque, Ca" irerum coque nec 
tetedeat, Plus tu cuiras,plus tu diflou- 
dras, plustu cuiras, plustu blanchi- 
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ras, @&plus cu cuiras,plustu rougiras: 
en fin cuisau comencement,cuis au 
milieu &cuis a lafin,puis que cet art 
ne confifte qu à cuire: mais das vne 
eau fe doibtparfaire la coétion des 
maticres, c'elt à dire dedans vn vif- 
argét quinous {ert de cette matiere, 
& dansle foulphre qui eft la forme: 
voulant plus clairement donner à 
entendre que l'argent vital qui fe 
congele demeureadherantau foui- 
phre quife diffour&luy eftannexe. 


Junge ficcum bumido &* habebis magifterinm: 


Conuertis l'eau en feutm& le {ec en —: 


humide , enfinles Elemensles vns 
dedansles autres, &tu auras vne plä: 
cheaffeuree de ce quetu doibspre- 
tendre de l'efquifamoureux deno- 
ftre prefent Oeuure, Conerteelementé 
€ quod quers inuenies. Les plus {çauants 
te promettent toute faueur, &tele 
figneront quand tu voudras , fitu 
fais le moyen de ioindre le Mer- 
G à 
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cure &le foulphreenfemble. Or 
cettefolutio n'eftautre chofe qu'vn 

| certain Ordre de quelq; humidité 
Lo — céniointe auecle fec ; proprement 

4 appellee Putrefaétio,qui corrompt 
| 





















ff totallémentla matiere & larend du 
| , toucnoire, Morienluy donnefem- 
blable effect auec pareille necefhité 
de fa venue, pour efperer quelque 
i chofe de l'Oeuure, dont elleen eft 
il. la Clef & le leuain des Philofophes, 
4114. S'il n'eft,dit-1l,pourr) € norrey ,1l ne [e diffou- 
À drapas, @ s'ilnefe diffour, [an eaw ne fe pourra 
| g'iffer par tout le corps comme 1l doibt nece[- 
| | | fairement Jane 3 le penerrer € le blanchir. 
À I fautmourir pour reuiure comme 
| le grain de bled quine produiét & 
| ne germe jamais à profit, fipremie- 
h 7 sement il ne meurt & ne fe pourrie 
dutout. 
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Article fecond. 


 Efecodräg cftappellé Coagu- 
lation, qui to utefois peut eftre 
diéte vne mefime chofe auec la So- i 
lution , faifant mefmes effects ; la 
di 
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diuerfitéqu’6 peut iñtermêttre en- 
tre-deux n’eftant caufec quede tant 
foit peu de diftance qu'il y aà parfai- 
reles muratiôs des premieres eflen- 
ces en natures diuerfes, qu'on quali- 
fie de diuers nôs pours’oppoferfeu- 
lemét à la cofufio des premieresin- 
tentions & pour en priuerlesigno- 
ras & yamener lesenfans de noftre 
{cience à fa vraye cognoifläce. Cet- 
te Coagulation doncques remet 
denouueau l'eau däs vn corps, car 
__ ence congelant ilf{e diffoult , &en 
difloluantilfe congele , pournous 
monftrer que le vif argent qui eft 
va diffoluant du foulphre metalli- 
que, & lequelilattire à foy pour e- 
{tre congelé, defire de nouueau fe 
. conioindre à l'humidité radicale de 
ce foulphre , & ce foulphre dere- 
chef s'allie en fon Mercure: & ainfi 
d'vneamitic reciproquene peuuét 
 Alsviurel'vn fans l'autre , s'arreftane 
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amiablemét enfemble,comen’eftäc 

qu'vnenarure,ainfiquetres-doéte- 
ment le publie Calid foubzle nom 

detous les Philofophes dansles fe- 
crets defon Alchimie, difant: Na- 
ture s'approche denature, nature fe 
fai femblable à nature, natures ef 
iouyten fanature, nature s’amande 
en fanature ,naturefe fubmergeen 
fa nature, & fe conioinét en fa natu- 
re,nature blanchit nature, & nature 
rougic nature.Puisiladioufte,la ge- 
neratio fe retient auecla gencratio, 
& lageneratio ferend viétorieufe a- 
uecla generatio. A b6 droiét doc di- 
fons nous que noftre Mercure fuf- 


ditrecerchetoufourslalliäce de ce - 


foulphre pour luy feruir de forme, 
duquel ilauroit efté feparéauectät 
d'indiciblesregrets , come ne pou 
uañc patir la diflolution de deux 2« 


mancs fi parfaits , quece foulphre 
qui fert de forme au Mercure le fait 
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CONS. Ve? as ÿ ls, z , 
reuenir à foy, & l’atuire de l’eau de la 


___terrefiroft qu'ilséeft def uny,afñin 


que de ce corps co mpofe dématie- 
re quieft le Mercure, commenous 
auons ja diét, & de formequieft le 
foulphre ,nousen puifliôstirervne 
effence parfaiéte, en laquelle on re- 
cognoille la diuerfité des couleurs 
qu'ileft befoin d'y voir,pource que 
la propricté des chofes operatesne 
comence pluftoft à fe changer,que 
la pure conduitte & la feurcentre- 
mile de ces chofes viuantes &ani- 
mecs n’y foiér prudemmentregies 
&doétement conduites par la main 
des plus fçauan ts qui en ontja gou- 
ucrnélé timon & la rame ; n’eftant 
pas peu de chofe qué de cognoiftre 
va bon piiote à trauerfer feurement 
cette mer qui foit muny dvn bon 
vaiffeau, c'eft à dire trauaillant fur la 
vraye matiere & fcachantla portee 
&la mefure des chofes operantes; 
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ar ce qu'en la Solution le Mercu- 
re elt fuit femblableauxoperatifs, 
au lieu qu'en la Coagulation a cho- 
feet coleree, en laquelle fe fera Fo- 
peration. Maisil {e faut reprefenter 
que cette fcience ef fort a propos 
& parexcelléce comparecauxieux 
des petits enfans,par Ce quetoutart 
eftiuftemét nomme ieu,maisprin- 
cipallemét celuy des lectres./#dus litte= 
rarum, au{quelsles bons éfprits pren- 
nentplaifir, & les doctes autant de 
contentemét fansaucunennuy que 
les enfans prennent de gouft aux 
chofes friuoles felon leur portee, & 
qui leur faict paller le tempsalayfe 
& fans apprehenfion d'aucune in- 
commodité , commela figure pre- 
fentenous en réprefente naïuemét 


l'obiec & le portraiét, 
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Figure 20. 





UE Article troifiefme. 


Etroifiéme degre desNa- 
turaliftes, eft la Sublima- 
5 tion , parlaquellelaterre 
mafliue & grofhere fe co- 
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uertit en fon contrairehumide, & fe 
peut ayfement diftiller apres qu’elle 
eftchangecen cette humidite: car fi 
toft que l'eau s'eft reduite & rangec 
fon par influxion dans fa propreter- 
re,clle retiét aucunemét defia la qua- 
lité del'air,sefleuant peu à peu &en- 
fic la terreretenuciufques alors a 
petitpiedpour {a ficcite beate & de- 
mefurec, come vn corps copacte & 
fortprefle , laquelle neantmoins y 
reprend {es efprics & s'eftendplusau 
large par linfluéce de cette humeur 
qui “imbibe dedans, &s’entretient 

ac foninfufion dedans ce corps fo- 
:deen forme d'vnenué poreufe, & 
pareille à cette eau qui furnage dans 
l'œuf ;c'eft à dire l'ame dela ciquief. 
me fubftance quenous appellerons 
auec bonne raifon,fnétus, fermentum.a. 
pima ,oleï ,pOUT eftrela matiere la plus 
neceflaire & la plus approchante de 
la Pierre des Sages : d'autant que de 
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cette Sublimationilen prouient des 
cendres, lefquelles propremét (mais 
fur tour moyennant l’afhftance de 
Dieu , fans la bonté duquel rien ne 
reüfhira ) s'attribuent des limites & 
mefures du feu , efquelles ileft clos 
& come de remparts naturels enfer- 
m£.Ripla en parle ainfi & dumefme 
fensquenous:Fais,ditil,vn feu dans 
ton verre ,c'efla dire däslaterre qui 
letientenfermé. Cettebriefue me- 
thode dont nous t'auons hberale- 
ment inftruiét , me femble la plus 
courte voyce & la vraye Sublimation 
Philofophique , pour paruenir àla 
perfection de ce grauelobeur, fort à 
propos comparé pouf fa pureté & 
candeur admirable ,au meftier ordi- 
nairé desfemmes, c'eft à dire, au la- 
uoir, quia cette proprieté derendre 
infiniment blanc , ce qui paroifloit 
en effect auparauät fale & plein d'or. 
dures comme la fuiuante figure tele 
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fera parfaitement CO gnoiftre. Mais 


encore premierementte veux:ie ad- | 


moneliter que is ne fuis point {eul 
. , % 
qui donne mefmes effects anoftre 
Oeuurce, qu'au meftier des femmes, 
n'yayant rien de fi commun däsles 
meilleurs Aucheurs que cette vraye 
fimilitude. Zudus puerorwm l'appelle fact 
de femme & ieu d'enfant, par ce que [es en- 


fans fe fouillent & véautrentenl'or- 


dure de leurs excremens , reprefen- 
tant cette noirceur tiree des propres 
mixtions naturelles de noftre corps 
mineral , fans autre operation d arti- 
fice que de fon feu chaud &humi- 
de, digerant & vaporant ; laquelle 
noirceur & putrefaétion elt net- 
toyec par la blancheur qui vient a- 
pres y prendre place {e faifant mai- 
{on nette & purgeant de route or- 
dure cette premiere couche impat- 
faite , de melme.que la femme fe 


fert d'vne lexiuc & d'vne chaire CAu -—— 
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pourrendre à fon-enfantlanetreté 


Le | delor- 


requife àfon entiere conferuation. 


‘Mo A 
mé: | 





CREr] 


| 


: 
47 
SE un | 


Article Quatriefme. 


E dernier denosarticlesaduer- 
tit le lecteur que l'eau fe doit 
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déformais feparer & diuifer de la 
terre, puis ferejoindre & remettre 
enfemble denouueau, afin que ces 
deux corps eftroiétemét vnis foiét 
vnhomogence, fi {errez &alliez en- 
femble que la feparation ne s'en 
puille pl faire: Telle doit eftre auffi 
l'intention de louurier, autrement 
fon labeur vainement entrepris ne 
prendroit iamafs fin, ains demeurät 
toufiouts en mefme eftat ,nelaifle- 
roit rié à fon Autheurqu'vn regret 
plein d'ennuis d’eftre ferf d'igno- 
rance , n'ayant eu lepouuoir dere- 
duire fon oeuure en l’vnion natu- 


relle d'vn feul corps compofé de — 


chofes differentes , defquelles ne- 
ceflairement s'eft-on feruy à la con: 
ftruction de cerare Edifice ;ne plus 
ne mois quele fage Architecte, qui 
drefle vn baftiment de diuerfes ma- 
ticres auquel neätmoins tant de va- 
rictez n'enfantent en l'idce qu'vne 
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feule & principale fin, qui eftle ba- 
 fliment, & vn rout affemblé de di- 
ucrfes parties eftroitemét vny dans 
vn cofps compaflé de plufieurs in- 
ftrumens. | 

Cequife peut donc dire de no- 
fkre compofition & des proportios 
qu'il y faut obferuer, eft fuccincte- 
mét copris en la bricuemethode de 
ces quatre Articles*brecedens, fans. 
s'alambiquerautremét l'efprit,ren- 
du confus & efgare par les fentiers 
entrelaflez des veftiges ambigus, 
& des difcouts hyperboliques de 
tant d’Autheurs qui n'en parlent 
qu'à taftons ; de forte qu'ils font 
errer les autresmoinsaduifez;foubs 
le voile ignorant de mainte 6b{cu- 
rité,retenanten ceruelle ceux qui 
fontalrerez & quifeiettent à corps 
perdu dans la fontaine fans cognoi- 
ftre le fonds,fitoft quele Soleil lui- 
fantfaict briller defes rays quelque 
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fuperhcie; fi que defiaïfe promet- 
tactoutau moins des Monts dorez, 
puis qu'il leur rid ainfi, ils trauaillent 
apres tous pantelans pourle penfer 
furprendre, &prendrela Luneaux 
dents, doncils fe repentent tout à 
loifir & du peu de preuoyance de 
leur bouillante temerite. 
Odi pupil'os precocis ingeni. La patièce viet 
à fin detouteschofes, mefmes des 
lusardues,lefquelles font ordinai- 
rement de plus de quefte & de re- 


cerche, parceque dhfficilra que pulchra. 
C'eft pourquoy la Tourbe dit; 

Patiemmér & continuellement: les 

autres, #ectetedeat. Et Augurel, 


Puis patience en fidelle compagne, 
Toufiours te fsyue 7 toliowrs t'accomparne, 
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Figure 22 j 


Ds Gounernemtent du Feb. 


Prestous ces Articles nous a- 
uons à traicter dela vraye ma- 


hicre de bien & methodiquement 
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gouuerner le feu enla proportion. 
de fes degrez, la cognoïflance du- 
quelnèus eft fincceflaire, que fans 
cette fcience toute noftre operatio 
{e rendroit inutile: afleurez melme- 
ment d'auoir choify la reclle matie- 
re & de fçauoir le moyen de la fe- 
merenterre defiree,celan'eft rien, 
puifque, 

Quimanque d'Yr manque de toute chofes 

Vo awnlfo non deficit alter. 

Vn [eul porrean le yifage diffornie. 


d'autantqu'on cfpie de plus prés le 
moindre vice, qui fuffit pour ternit 
& tenir toute la gloire en bride de 
quelquehommegenereux, qu'on 
neleloüe detoutes fes vertus, qu'il 
s’'eft acquis par fes graues merites. 

C'eft donc pourquoy. 

Le Sage inquifiteurne doibt de rien doubter, 

Et qui ne fçait pas tout,ne Jgapt l'œuvre goufter: 
H üj 
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Vi recime de feu parfaiét l'œconomie, 
Qu regle les erreurs d'Yne errante.Alchimie: 
C'ejt le fidel agent qui difpo e de tout, 
Etqui ferme Jo sent le fiege if qu'au bout: 
C'eft le feul porte-clef de noftre Citadelle, 


7e £ 
D1,1HOuUY 0 AYn2 p PR : / 
O wipour vai der [on Roy faiét bone fentinelle. 


Pontanus nous en fçayt bien que 
dite quand d'vne ficnne Epifre il 
nous veutrendre fages à fes perils, 
(fi les fautes d'autruÿ nous peunene 
arrefter.) quipar cefeul defauts'ef- 
longnoit a perte de vouë de fes def- 
feins,n auanceantnon plus fon œu- 


utcen deux cens diuerfes fois qu'il 
le recomença,attaché neantmoins 
{urbonne & deuëé matiere, que s'il 
n cuftiamais rien fait. Cetteigno- 
rance luy coufta cher & de temps & 
de defpens ; quoy qu'il ne fuit que 
trop muny de belle patience requi- 
le en ce labeur. ::mais le feu naturel 
neccflaire à cebeaucorps, ne l'ay- 
dant de fes faueurs , ilfut diforacié 
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de fa profperité, autantde fois qu'il 
voulut perfifter en fon premier ar- 
reft , tant ce gouuerneut & pere de 
famille peut au timon reglé& aux 
teflorts de ce riche vaifleau : Fort à 
proposen pouuons nous doncicy 
parler, &defcouuriren peu demots 
cequilnous en fera permis d'efcri- 
re. Lors qu'vnechofes’apprefteala 
chaleur, ce doibteftre de telle forte 
qu'on n'y puifle recognoiftre aucu- 
ne emotion perceptible, ains feule- 
ment vn changement de fon ordre 
naturel, comme celuy qui couient 
au Soleil , auquel cette chaleur fe 

doibt duroutrapporter; quieftau- 
tant que fi nous vous difions qu v- 
ne chofeterreftre & fans efpric, fe 

eut rendre animec par le moyen 
d'vne chaleur naturelle & confor- 


me à celle du Soleil & de la Lune, 


non excefliueny brufläte, ains feu- 
lementmediocre, & à l'efoal d'vn 
H üÿ 
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corps bientemperé, Or dequelles 
qualitez fontces deux principaux 
aftres celeftes, Seniorle demoitre, 
quand il diét quele Soleil eft d'vne 
chaleur moderee, & la Lunefroide 
& humide mais commemoins par- 
faicte ellemonteen hautafpirant à 
fon bié & empruntät de la plusno- 
ble partie ce qui luy maque,tät qu'à 
la Gin elle paroift autant en force & 
en vertu, que celuy qui lesluya fa- 
uorablementcomuniquees, fi qu'ils 
agiflent puis apres efgallement fur 
les corps de leurs celeftesinfluéces, 
&lesrempliflentabondammentde 
leurs douceslumieres. Orcomme 
la chaleur & l'humidité font les ge- 
nerations , & partant neceflaires à 
noftre fin,difenttousles Autheurs, 
futlefquels s'eft affeuréFlamel en s6 


Sommaire Philofophique. 
Car cha'eur € humidité 
Eftnourriture en yerité, 





La Toy/on d'Or, I2f 

De toutes chofes de ce monde 
Ayant Vie, fur ceme fonde, 

Comme Animaux 7 Yeretaux, 
Et femblablement mineraux. 
Chaleur de bois € de charbon, 
Cela ne leur eft pas trop bon, 

Ce font chofes trop Violentes, 
Etne font pas fi nowrri[fantes 
Que celle qui du Soleil vient. 
Laquelle chaleur entretient, 
Chacune chofe corporelle, 

Pour autant qw'elle eft naturelle, 


Aufliles attachôs nous fi eftroicte: 
mentau magiftere desAnciens,que 
par la renouation de ces deux mo- 
yens , nous efperons faire fortirles 
rayons tous brillans de noftre beau 
Soleil,venantrafraifchir fon amou- 
reufe ardeur dans le fein argentin. 
de fa Luneefpuree , dontnous vo- 
yons faillir mille petits{oleils , c’eft 


à dire infinis, & qui fe peuuent fans 


fin multiplier ; or cela eft la vraye 
Pierre des Sages. | 
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L’efchelle des Philofophes pour 
monter à la cognoiflance de cette 
gloire,defcouure entierement quel 
doibt eftre lefeu de noftre Magi- 
ftere,& de quellemelure l'Ame des 
Philofophes veut cftre entretenuë, 
nousen produiros comme en pal- 
fant quelques diuerfitez d'opinios: 
left bié dicten ce lieu fus nomme, 
que la chaleuroulefeu requis à cet 
ouurage , eft compris en Vne forme 
vaique , Mais c'eft crop fuccinéte- 


ment dire ce quien cit, dum breuis e]e 
Laboro;obf{curus fro. 


Quand mon difcowrs trop cotrt fert la bri cfuete, 
Le Viens @r deuiens ferf de toute obfcurité. 


Nousnous efclaircirons de ce dou- 
bte,&dirons maintenant que quel- 

ques vns de la Tourbe, veulentque 
la Chaleur du premier apparcil ou 
du premierregime fe doiue aucu- 
nement rapporter à la Chaleur de 
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quelque poulle couuante ‘autres la 
veulent deuoir eftre {emblable à là 
Chaleur du corps humain, & telle 
quela parfaicte coction ou dige- 
ftion des viandes cnuoyces à l'efto- 
mach la defire ; Pour conuértir en 
fubftance du corps & ennature ali- 
mentec, la qualité & Quantité ne- 
ceflaire des chofes nourriflantes: 
d'autres encor la veulent rendre ef- 
galle à la chaleur du Soleil , quifelG 
les objeds produit des contraires 
effects, quoy qu'immuable en fà na-. 
ture ,ainfi que fai noftre Pierre 
füfdiéte, qui fans aucüe Operatio fe 
peut paracheuer,chanveär lon pre- 
mier eftre &e laiffant mourir pour 
reuiure , à l'aide de celuy quiluy a 
caufe la mort; pour ce que le feu des 
Philofophes retient les effets du 
Scorpion quiportelamort&la vie, 
tuat par fon venim celuy auquelluy 


mefme appliqué furla playe donne 
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ledyame de guarifon. Le feu trop 
violentruine ce qu'ilrencontte , le 
mediocreraffraifchift, & diffipe in- 
{enfiblement cequ'il veut entrete- 
nir &releuer de fon humidité. Ainfi 
le dit Calid, minor 1gnIS OMHA terit. 
C’eft le moyen d’efperer vne loüa- 
le fn désle commencement du la- 
beur entrepris,que deluy donnerla 


. chaleur téperce, laquelle fans bruf- 


ler penerrefi viuement iufques dans 


les entrailles de ce corps maflif qu’el 


(74 j leamollit fà dureté & le fai ployer 


à routes fes volontez, comme l'eau 
quicaue alalongue & pat la conti- 
nuë de fa patience les plus fermes 
Rochers, ce qu'elle neferoit iamais 
À force ouuerte, La matiere alteree 
& polement efchauffeé ne retient 
plus fon luftre qu'en puïflance, & 
changeant fon beauteinct, elle fe 
couure d'ynvoileobfcurinfinimét 


noir, qui la rend comme lepreufcëc 
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pourrie par tout le corps : auffh la 
Fontaine des Amoureux l'appel- 
leellelors, Ormefel &Plomb des 
Philofophes. 


Quantum mutatus ab 1llo. 
On le cognoif} plus en [a deformité. 


Maisletempsameine-tout, diflipe 

au 2. changement les tencbres om- 

brageufes , &retireen fa faifon fon 
9 . 

corps attedié des cachos noirs de fa 

longue prifon, luy redonnant vne 


nouuelle forme affranchie pour ce 
coup de cette pourriture, de laquel- 
le nettoyé il reprend plus luifanc 
qu'iln’eftoit, l'agreableface de fon 
en bon poinét. 


Etd'Vn More parfaétil deutent Cygne blanc. 


La vraye chaleur réquife à ces ef- 
fes ne doit eftre ny plusny moins 
ardente que celle duSoleil, c'efta 
diremediocre & temperce,pource 
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ue Je feu lent eft efperance de fa- 
Jur, & parfaict toutes chofes ,diét la 
T ourbe : mais cetre Chaleur necef- 
faire és principes alteratifs denoftre 
operatio eltau Signe des Iumeaux, 
& auâdles couleurs font venuesau 
blanc la muluplication doibtparoi- 
ftre , iufques à ce qu'vne parfaicte 
ficcité fe cognoifle à laPierre. Orne 
peutonmieuxiuger fi ce figne de- 
bonnaire y domine ; que quand 
principalement la chaleur denoftre 
feu n'eft en rien differente de ceile 
du Soleil, car c'eft cefte la qui y eft 
furtouteautre requife, pour la gra- 
defympatie qu'ilyaentre les deux, 
cétraires en eux mefmes & Îe chan- 
gcat felon lesfignes plus violés ou 
plus doux quiles souuernent,natu- 
rellemét tourefois & fansaucunar- 
tifice. Mais firoft que la Pierre cft 
deffechee & fe peutréduire en pou 
dre, lefeuiufques icy mediocre & 
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temperé doibtreprendre fes forces -—— 1,48 
& plus ardenimétagir furce corps, 
à ce que par fon ardeur augmentee 
il luy puiffe faire changer d'habit,& 
muer farobe bläche en vne deplus 
haute couleur plusvoyante & plus 
vermeille , qui fontlesliurees ordi- 
naires& les riches veftemnens deno- 
ftre grand Roy, deliuré dela prifon 
däs laquelle filong temps il s’eftoit — 
veu ferré & en grande fouffrance, 
par la diligente pourfuitte de fon f- 
delle souuerneur quil'enretira. Le 
dernier degré de fa chaleur eff tel 
que celuy qui regne foubzle Signe 
ardent du Lion plus efclatant & fu- 
ribond quetouslesautres, car c'eft 
lors que le Soleil eft le plus vehe- 
mét en fon plus haut decré de cha- 
leur & qu'il eft efleué en la plus hau- 
te dignité de fon celefte domicile. 
Voila fuffifamméttraicte,pour la 
briefueté quenous recherchons de 
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noftre Infitution Philofophique 
dumoyen qu'il fauttenir & eftroi- 
tement obferuer au gouuernemét 
du feu des Philofophes, fanslequel 
tu trauailleras en vain, quiconque 
fois qui voudraseflayer la derniere 
piece, pour remporter la meilleure 
perfection de cet œuure:iltedoibt 
neantmoinsfufhre de ce que nous 
t'enauons di, plus clairement que 
fi le difcours eftoit enueloppé de 
plus longues paroles ; fi cu m'entens 
ie t'en defcouure affez, a la patteon 
cognoift le lion, & l'ouurier à fon 
ouuragc. 





Ta Toy{on d'Or. 129 
DES COVLEVRS NECESS.AI- 
res qui [e demonftrent enla prepara- 
tion de cette Pierre. 


Re Lufieuts Autheurs 
6 KP 224 de noftre labeur fe 
A pe femblent contredi. 
à À | ce re & deftruire l’'vn 
| Ci L fautre en la diuerfi- 
ee. + tede leurs opiniôs, 
& quine fonderoit de prés leur ca- 
mune intention , ou fi les plus fça- 
uans ne preuoyoient des mieux à 
quel deffein cette varieté , ils pour- 
roient bien long-tempsfuer à tirer 
vne cflence d’efprit de leurs fubtili- 
tez ,tantl’efcorcenoüeufe de leurs 
efcrits doubreux eft forte à efinon- 
deren toutes {es parties, & princi- 
palementlors qu'ils veulenttraicter 
des couleurs de noftre Oéuure,def- 
quelles füccin@tementnous dirôns 
quelq; chofe:n’ayant pas toutefois 
entrepris de Les deduire coutes , & 
J 
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retirer de leurs cachotsl'vne apres 
l'autre pour les mettreen lumiere, 
ains feulemét nous croyronsnous 
eftre aflez defoasez de nos pro- 
mefles,finous en tirons des plus ap- 
parentes & qui retiennentlesautres 
poursen feruirkeserement aux af- 


o 
. 


faires de fimple confequence en 
leur gouuernemét , pour fonderle 
fecrer de ces reftes plus meures & 
quiconduifent entierement l'æœco- 
nomie & l'eftac important de leur 
Seigner, pat l'intellig éce defquel- 
lesnouscognoiftrons afleurement 
cequieftmefme referué au cabinet 
le plus facré & plus interieur d'vn 
Roy fipreuoyantpournous en {er- 
uirau befoin , fans rechercher des 
moindres offices de faCour;,la char- 
ge & les qualitez qu'y peuuent ob- 
tenir les ofñciers desmoyénes cou- 
leurs. .Miraldus l’vn de ceux de Ja 


Tourbe des Philofophes , dict fur 
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noftre propos ,ayanten cefte que- 
{tion colligé le confentement de 
tous les autres bons Autheurs, que 
notre Corps Metallique noïircit 
deux fois , blanchit deux fois, & 
rougitaufh deux fois , b; nigrefoit bis 
albefcir, bis rubefoir ,qui font les perma- 
nétes & principales couleurs, ch3- 
geant à mefure de la chaleur plus 
ou moindre : car il eft tres-certain 
qu'ony en recognoilt vne infinité 
d'autres, mais pour ce qu’elles luy 
font accidentelles nous ne les met- 
tos pas enligne de côpte,de peur de 
broüiller les ceruelles legcres aufli 
bien quele papier, & que tant de 
couleurs que vous vous pourriez 
imagincr, dependent entierement 
de ces trois cy deflus fpecifices, & 
reuiennent en fin {urla Symmetrie 
proportionnecdelvne dénosfou- 
ucraines, Et n’eft pas fansraifon que 
lesAutheurs. par l'infpiratio de quel- 

Éi 
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ue inc antoufiafme racourcif- 
fent cette diuerfité au nombreter- 
naire myftique & deïfié ou s'abou- 
citleterme glorieux detoute felici- 
té, Entrecestrois pourtant ( pour 
neterié celer dénoftre briefueMe- 
thode)qui forles principales &per- 
manétes du Roy terreftre & metal- 
lique des philofophes,n o°en pour- 
rons bié difcerner quelques autres 
differentes & entremeflees,lefquel- 
les neanrmoins nous taifonsindu- 
ftrieufement & de fait dehberé, 
pourn'eftreque couleurs imparfai- 
es & non de tellenarure & confi- 
ftence qu'elles foient dignes,atten- 
du mefmement noftre copendieu- 
{e intention , d’eltre milesaurang 
de nos trois permanentes ; noir, 
blanc, &rouge , pourlesnommer 
felon leurrang , lefquelles abfolu- 
ment &immediatementcompren- 
nent routes les accidentelles qui y 
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uiffentarriuer:partät n’eftilautre- 
métbefoin d'en efcrireautrechofe, 
fin6 que pourle contentement des 
plus curieux,no”produifios les cau- 
fes quinous peuuent honneftemét 
mouuoir à paller foubs filence le 
nombre general de celles qui pa: 
roiflentles vnesfuccefliuementaux 
autres entre les principales fus men- 
tionnees , pource que leurs effects 
font de fi peu d'effeét, a l'efoardau 
moins des permanentes (notre œu- : 
ure naturelle n’agiflant rien en vain) 
& leurs couleurs fi peu apparoiflan:- 
tes, que s’'efcoulätcommeinfenfi- 
blemét & quai hors de veuëé, nous: 
les laiflons plus foudainemét qu'el- 
les mefmesnenous quittent, carel- 
les s’y 'arreftent d'vne defmarche fi 
legere, que l'ombre peine de leur | 
fubftace feulemétnyparoift,qu'el.— 4 
Jesnes’efuanoüiflérauflitoft das le € 
vaifleau d’vn pas efpalal'incoftace. 

I iij 
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* C'eft pourquoy de s'arrefter plus 
long tempsà difcourir de chafque 
efpece& de leur proprieté particu- 
liere , ce feroit n'auoir autre ‘chofe 
a fairé, & prendre l'incertain pour 
la chofe certaine , car de routes ces 
couleurs qui viennent à pas tardifs 
&auectantde lentitude qu'on ne 
les peut ayfement difcerner, nous 
h'y voulosaffeoir noftre plame,at - 
tentiuc à des deffeins plus releués, 
ainsfeulement fur quelqu'vne iau- 
naftre & de Icgere couleur, mais 
qui retire à peu présfurla blancheur 
parfaite deuant la derniere rou- 
geur,pourceque cellela demeure 
aflez long temps vifible en la rmatic- 
re, la comparantälalegereté des au- 
tres, & pour cette raifon les Philo- 
fophes luy font ils cenir place de 
mefme principauté qu'aux autres, la 
tenantau rang des couleurs necef- 
faites ;non pas, difie,qu'elles'arre- 
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fte dans le vaifleau fi longuement 
quelestrois, quiy demeurent per- 
manentes en la matiere l’efpace de 
quarante ours chacune, maispour 
autant qu'apres Ces AuLTES la elle s'y 
tient le plus: lefquelles onacompa- 
recs aux 4. Elemens quiinfluent & 
dominent fur les corps autant hu- 
mains que mineraux ; la noirceura 
la Terrequi eft le plomb-des Phi- 
lofophes & la bafe ferme pour af- 
(eurerle faix des autres;lablacheur à 
l'eau , qui fert de fperme à la femme 
du Cielpourla generation ; la iau- 
naftre à l'air, qui eftle pere de la vie; 
&larougeurau feu qui eft la fin de 
l'œuure & fa derniere petfeétion. 
La noire qui s'apparoit deux fois 
auff biéquelarouge, cft beaucoup 
encreditentreles plus fameux,pour 
cequ'elle porte la clef pour ouurit 
la porte à qui bon luy femble des 
couleurs,ayant vn feu quiluy admi- 
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niltretoutes fes neceflitez & de qui 
feule ellereleueaufh ,tenantles au- 
tres foubs faloy , car fans icelle on 
ne peutefperer aucun heureux ef. 
fe de toute l'entreprife : fon hu- 
meur n'eftpas fi farouche ny fi dur 
a plier que la rougeur, ains beau- 
coup pl maniable & ayfé a traiéter, 
ne demande pourtous mets qu'v- 
ne douce chaleur qui puifle faire 
l'ouuerture du leuain corrompu, fe 
laiflat vaincre à la patiéce& à Phumi- 
lité pluftoft qu'à la rigueur & à la 
violence d'vn rudegouuerneur qui 
difhperoit tout au lieu de l'amen- 
der. Senior feruät deloy à plufieurs 
bons Autheuts qui tous approuuét 
fa volonté fur le poiné&® que nous 
traictons, s'accorde à noftre aduis, 
quädilremôftre en fes efcrits , que 
la parfaite decoétiô delamatierefe 
doibtentretenir d'ynechaleur tem- 
—— peree tant quelecorbeau pourry fe 
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foiteuanoüy &ayt cedéfon rang à 
vne autre teinture, Puis donc que 
c'eft le feu ( au rapport dela Com- 

lainte de Nature parlantainf : Le 
feu eftnoble & furrcous maiftre, Et 
eft caufe de faire naïftre, Par fa cha- - 
leur&dôner vie&c.jqui riétla main 
à l'œuure & le difpofe à fon plaïfir, 
comme vn fidelle Truchement de 
qui l'œuure préd langue du chemin 
qu'illuy fautaffleureméttenir:iene 
m'eftonne plusfiles docteurs dela 

rande T'ourbe ontannoncé parla 
do@rine de Lucas vn de leurs affo- . 
ciez, qu'ils font grande eftime de 
l'ouurier qui cognoift le feu & les 
faifons de le violéter. [ Gardez vous 
bien, dict il, d'vn feu quifoittrop 
fort pour vncommencemét.] Que 
fi deuantle temps, ilefttrop violée 
& hors deies mefures, il bruflera ce 
qu'il deuroitpourtir, principe dela 
vic, &lapeineinutilene nousrap- 
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porteroit qu'vn extreme regret cÔ- 
fus&defplaifirindicible d'yn filaire 
vainement attendu parvne voyeil- 
licite de violence, caufe de rebellio 
& d'opiniaftreté. C'eft ce que dit 
fott a propos Marie Prophete. [ Le 
feu fort, garde de faire la conion- 
Ction] & la vraye diffolution de la 
nature. Ec en autrelieu elle diét en- 
cor:[Lefeufort,tein@ le blancen 
rouge depauot chäpeftre. A quoy 
s'accorde le Treuifan quand ildié, 
que le feu doux & temperé parfaiét 
l'œuure,au lieu quele violentle de- 
ftrui@. Sidoncen toutes chofes la 
fin detoute entreprife eft confide- 
rable dés fon commencement, en 
cette cy principalement fe doibt- 
ontendre plusattentif, par ceque 
fitune fcays la reigle de con feu en 
chafque faifon,quieftle plus grand 
heur detes pretenfions & qui mei- 
ne enticrement l'œuure à fa perfc- 
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“ion, c'eft fait deton labeur, car 

en la cognoiflance de l’ordre des 

couleurs cofifte tout le point d'v- 

ne grauc Sciéce & de l'arbre d'Her- 

mes, fel6 lesPhilofophes quinous 
enchantét fi fouuét cette diuinéle- 

Con. .4es noftrum fi bent [cis, fufficiet tibs 


MEYCUYIUS ET LOS. 


Le noir ef} le premier qui failt breche au vaif: 
feas, 

Leblanc le fwyt de pres humide come Vne eat, 

Etlerouve en couleur tient la. derniere place. 


Balde en la Tourbe parlant des 
mefmes couleurs quenous deuons 
cftroiétement obferuer , nous ad- 
uertit de cuirenoftre compolition 


iufques à ce quenous la voyons de- 


uenir blanche, laquelle apres il faut 
efteindre dans du vinaigre , parle- 
quelilentend l’eau mercuriale dela 
matiere qui eft le feu & l'eau philo- 
{o phale , Et aqua eff ignis comburens [olens 
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mapis quimignis, difet le grand Rofaire 

& la Toutbe :.4gsa noftra fortior eftigne 
quia facit de corpore auri merwm fpiritum,quod 

1enis facerenon poref},diCt encore.Geber 

àmefme fin. Il faut fçauoiraufl {e- 

arerle noir d’auec Leblanc , car la 

A eft vn figne approchätde 

la fixatio. Or ne les peut on mieux 
diftinguer que par vn feu de Calci- 
nation , puis que fans l'addition & 
multiplication de la chaleur fur la 
douce temperie de celle quiapre- 
cedé & dominé fur lanoirceur d’v- 
ne corruption , la diuifion de nos 
degrez de couleur ne fe peut ayfe- 
ment faire.Ce qu'ayant en fin obte- 
nu parl'induftrie d'vntelfeu, ilno? 
refte vn gros deterre,que plufieurs 

ontappellé pere dela matiere , en 

forme d’vne terre noire & rude, 

qu'ils nomment leurSaturne, Terram 

leprofam € nigram, yne terre lepreufe, 

pourrie, &noire, que quelques au- 
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tres appellét le monde inferieur, la- 
quellene fe peut plus meflerauec la 
pure&fubtile matiere de cette Pier- 
re , car il faut feparer du fubril Le 

tos, & du rare l'efpois;ce qui fe fait 
en defcuifant fans y toucherny des 
mains ny des pieds, pour ce que op#s 
MAL NM femetipfum folmt , fe fepare & diui- 
fe de foy mefme, difent Raymond 
Lulle &le Treuifan: L'Hortulan fut 
la table d’efmeraude dit le mefme, 
Tu fepareras,c'eft à dire diffoudras 
car la diffolution eft la feparatio des 
parties, ] & qui fçayt l'artde diflou- 
dre,ileft paruenu au fecrer,felORa- 
fis.Or c’eft là le refrain que no° chà- 
tent fans celle tous lesbons Philo- 
fophes , lors qu'ilsnous aduifenc fi 
fouuérquelerouge & leblanc doi: 
uenteftreretirez dunoir, &lorsen 
luy ne trouue on plus rien de fur- 
_ abondanñtayätrefignétoute fafor- 
‘ccaux fufdiétes couleurs , & n'éit 


\ 
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plus aufli fubicct à diminution ains 
le cout par apres fe rend conforme 
au rouge trefparfaiét; & c'eft pour- 
quoy le veulent ils tirer à force & 
vehemence defeu , au dire mefme 
de la plus faine part des doctes de 
laTourbe.Lorsqueles couleurs, di- 
fentils, viennent de plusen plus à fe 
muer & alterer , le feu fe doibt plus 
violemment augmenter qu'au pa- 
rauantfans craindre deformais qu'il 
puifle rien gafter, car la matiere s’af- 
fermit fur le blanc,au temps duquel 
lame fe ioinct infeparablement a- 
uecle corps, &les efprits defcendus 
du Ciel en cetteterrenes’en depar- 
centplus. Ainfi nousle certifient 
les parolles du Philofophe Lucas. 
[ Quand noftre Magnefie , di& il, 
s’eft cranfmueeau blanc, elleappel- 
cles efprits à foy qui l'auoient de- 
laiffee , defquels elle ne fe fepare 


plus.] Le Maiftre des Philofophes 
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Hermes paile plus outre,& dit qu'il 
n’eft ia neceflaire de paracheuer la 
Magnefie blanche,iufques à ce que 
touces fes couleurs foient accom- 
plies , lefquellesfe fous-diuifent en 
quartrediuerfes eaux, c'eft à fçauoir 
del'vne à deux & trois à vne,la der- 
niere defquelles parties conuientà 
la chaleur , &les crois autres à l'hu- 
midité. \ 
Retiens aufli pour affeuré que 


les eaux fufdites font les poids des 


Philofophes , & cesmefmes poids 
{ontlescouleurs dela matiere, &les 
trois couleurs principales font les 
trois feux des Philofophes; naturel, 
nonnaturel & contre Nature. 

La comparaifon que fontles A: 
mateurs de la fciéce,de noftre Oeu- 
ure,à la vigne,n’eft pointtrop hors 
depropos, ie la propoferay fuccin- 
tement pour n'ennuyerle Lecteur 


beneuole.ll faut fçauoirqueleSar- 
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mét ou la vignequieneftlefuc, & 
comme la couleurbläche dela ma- 
tiere , fera tire hors de fa quinte ef- 
fence , maisfon vin {era paracheué 
au troificfme degre felon la vraye 
proportion, car 1ls'augmenteen la 
decoction &fe forme en la pulueri- 
fation , qui font les feuls moyens 
pour comprendre en foy le com- 
mencement & la fin de cette pepi- 
niere naturelle. C'eft pourquoyau- 
cuns denos docteurs nous ontlaif- 
{e parefcrir, que le Cuiure Philofo- 
phal fera du tout parfaict en fept 
iours, par lefquels nous entendons 
les fept couleurs metalliques, dont 
la rougeur parfaicte eft la derniere; 
d'autresneluy prolongent fon ter- 
me de perfection plus aduant que 
de quattre iouts, qui fe peuuent 
rapporter aux quattrecouleurs pri- 
cipales que plufieursluy attribuent 
feulemét, & defquelles principale- 
ment 
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ment dépend toutel'Oeuure, d’au- 
tres ne luy donnentquetroisiours, 

ui font termes attribuez aux trois 
plus fortes & plus neceflaires cou- 
leurs permanentes en la matiere , & 
quelques autres encor moins cfpar- 
gnans le temps & le liurans àbon- 
ne melure, luy affeurent charitable- 
ment vn an entier pour fe rendre 
hors detutelle , & pouuoirab{olu- 
mentapres vfer detous fes droicts, 
fans autre gouuerneur que de fa dif- 
cretio capable d'entretenir vn mode 
defesbiens faicts & liberalitez : Ce 
terme d’an pour fortir hors de page, 
{e peut encor accomoder aux qua- 
tre faifons de l'annee , & aux quatre 
elemés, qui n’ont pas peu de droict 
furnoftre matiere. A quoy ferend 
du tout coformeleiugement qu’en 
fai Alphidius,fuiui de pluficurs au 
cres dela mefmefocieté, iugeant la 
in de l'œuure par la fin des quatre 
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146 La Toyfon d'Or. à 
temps delanncc,au printemps,al'e- 
fté, A l'automne & alhyuer,pource 
que derechef l'an eft compolé des 
quatre faisos: Plufieurs autres l’abre- 
gent en vn jour, qui eft le temps 
de la decoction parfaite ,metapho- 
riquement parlant, car vnan philo- 
fophal eft cout le cemps prefiny de 
la decoétiô, quien vne femaine,qui 
en vnmois.Arnauld,Raymond,Ge- 
ber , l'Hoïtulain & Augurel parlé 
detroisans,patceque chafque cou- 
leur eft coprife pour vn an. Toutes 
lefquelles diuerfirez ferapportent à 
vn mefmebut &à vn mefme fens, 
parla doétrine,experience & dexte- 
rité des plus capables quilafçauent, 
maisquirecellétroufiours cnleurar- 
ricre cabinet le remps,lesnoms & la 
maticre:ce que he peuuchtpas cCOmM- 
prendrelesignorans,aufquels fage- 
ment parcemoyen les Sages inter- 
difenc la venerable entree de leurs 
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Efcholes myfterieufes , comte PI:- 
ton defendoit abfolument là com- 
munication defon cloquence diui- 
ne, à ceux quin'auoientla cognoif- 
fance des Mathematiques. Pratique 
eftroictement obferuce des Philo- 
fophes en lidminiftration de leut 
œuure penible, nela communiquat 
parleurs ambiguitez qu'à là capacité 
des fils de la Science, & àla fonde di. 
ligéte des cfprits releuez & entédus 
entelles chofes : quesilsnefont pas 
cels,ils ne s’en doiuent pointmefler, 
ains pluftoft s'efloigner du fueil de 
cette porte fafcheufe pour eux, de 
peur d'y chopper trop lourdemenc 
& donner dunezenterre. 

Procul hinc,proculefte prophans. 
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DE LA PROPRIETE DÉ TOV- 
te l'œunre € de l'entiere prepars- 
tion dela Pierre. 


Traicté Sixie[me. 


À Calcinatio ou de- 

PSE albatio entre les Phi: 
FRE } Jofoph es tiendra le 

o qu'vn bonpe- 

G DES) re de famille faict en 
vue lignce , à laquelle il pouruoit 
defesnecefhtez,aufliluy fontilste- 
nir Le premier degré de fon Occo- 
nomie dés le commencement de 
l'œuure,&luy côtinuantle principal 
honneur de cette charge fur l'entie- 
readminiftratié de nos metaux,iuf-" 
ques àceque par fa difcretion pre- 
uoyante, fon vice-gouuerneur cfta- 
blipourlesrager chacun en fon de- 
uoir, les ait reduits à lafin honora- 
ble deleur perfsétion. Orayanticy 
fubieét de traiéer de cetteDealba- 
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tio &leloifir d'en dire quelque cho- 
fe, ilno” faut remarquer queles Phi. 
lofophes en eftablifient de trois fa- 
cos, dont les deux premieres appart- 
tiennent au corps, la troifiefme a l'e- 
fprit. La premiere cftencorvnepre- 
paratio de l'humidité froide qui pre- 
feruele bois desiniures du feu,qu'ils 
appellent leur Saturne , par ce que 
Saturne fai la cogelation desfper- 
mes : & de celle preparation deué- 
ment faicte, nous conceuons en l'a- 
me lebon fuccés d'vn heureux co- 
mencement. La fecondecft vnehu- 
midicé graffe quirend le bois fufce- 
ptible du feu,& cobuftible, laquelle 
on dict eftre l'huile vifqueufe des 
Philofophes , & qui vien apres la 
corruption:or cette huile la eft celle 
quidonne la teinture, & le premier 
menftrue philofophal & leur pre- 
micrvaifleau. Maislatroifiefmeeft 
comme vne incineration de terre 
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feiche,qui eftau blanc,doüce d'yne 
___ pure,vraye, fixe & fubrile humidité, 
quinerend aucune flamme ,ne laif- 
fant neantmoins de fe former vn 
corps clair,tranfparét,luifant, & dia- 
phane come vn verre, qui eftla pure 
& parfaicte blancheur, & la marguc- 
tite des Philofophes, & leur Or bläc, 
& la moitié de l’œuure : auffi que la 
. Calcination ne leureftautre chofe 
que purement blanchir. :Qwando deal- 
batiwm fuerit aurwm,polt denis tationem cius,no- 
minatar anrumnostrum, € caix noftra,ér ma- 
gnefia no(tra, x aqua permanens, diét {ubtile- 
ment Motien.V oila doncla manie- 
te de calcinerfelon les rhilofophes, 
____ parlemoyen d’vneeau permanente 
ou d'vn yinaigre fort qui eft la quin- 
teflence de lamatiere & l'ame de la 
Pierre. Mais notons eh pañlant que 
les metaux participent tous de cette 
humidité radicale laquelle n’eft rien 
___qu'vn commencement de toutes 
chofes molles:aufh eft-ce pourquoi 
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tient on affeurémentla Calcination 
des Philofophes,n eftreautre chofe 
quelablancheur, & la purgation & 
lareftauration de la chaleur naturel- 
le:ouvnindiceparfair, deuoyemét, 
difturbation &expulfion del'humi- 
ditéfuperfue,& vneattraétio d'vne 
ignec humidité, quieft cetre blan- 
cheur pure que nous nommons 
Soulphreinterne des philofophes, 
feparant le foulphre accidental &fu- 
perfu qui eft la corruption ; autre- 
ment vne douce liqueur, de laquelle 
prouiennent la fubftanceanimee de 
noftre Ocuure, la quinteffence fou 
ueraine detoutb6 heur, lemeilieur 
cfprit & la vie, defquellesefttirecla 
parfaiéterougeur , &l'heureufe fin 
del'Ocuure. Orcetteliqueur fe fait 
otdinairementauec l'eau des Philo- ” 
fophes,qui eft proprement la fubli- 
mation ourefolution des fases , ou 
l'exaltatio &la blancheur,& leur eau 
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permanente:mais de telle force par- 
ticuliere , qu'elle change bien coft la 
durc ficcité en vn fouple & mania- 
bleamolliflement , tirant dehors la 
quinteflence, qui eft la Pierre admi- 
rable des Sages, & le Mercure vegc- 
tal qui fepare & conioinét les Ele- 
mens, Ce quiarriue principalement 
à caufe que lapartie que a violence 
du feu a confommee & comprimee 
cnfemble eft deuenue fubtile par l'e- 
{prit qui eft vne eau refoluante & v- 
ne humidité des cotps corrompus 
aucc vnechaleuramaflec &annexce 
auccl'efprit & radicale humeurstou- 
tes lefquelles chofes font vne racine 
detous les Elemeés Philofophiques, 
lefquels il faut refaire de nouucau 2- 
pres la corruption, qui font ces qua- 
tre couleurs parfaites, dontlarou- 
ge cft la derniere, 


Et puis te conuient par bon [ens 
Separer les quattre Elemens, 
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Lefque's tous nouveaux tu feras, 
Er puis en œuure les mettras. 


dict fagemét la Fontaine des Amou- 
reux de Science. Orla fublimation 
fenomme vne vapeurterrienne plus 
grofhere, mais fubrillementfaiteen 
vne humidité d'eau &inflammatio -— 
ou humidite del’air,auec chaleur de 
feu bientemperé , laquelle chaleur 
caufe abfolumentla mutatio & cha- 
gementncceflaires des Elemens: & 
quiconque fçait cette mutuelle con- 
uerfion des vns aux autres , celuy la 
cftaffeurément dans la parfaicte vo- 
yce, cnlaquelleil crouuera ce qu'ily 
cherche dans la quinteffence efpui. 
fee des Elemens entiers , &nerete- 
nans plus de leursimmundicitez {u- 
perflues & fales ordures. Or cette . 
quinteflence eftvnehumiditéope+ -— 
ratiuc d'excellente nature , laquelle 
donne luftre à tous les quattre Ele- 
mens fans cftre comprimee les eraf- 
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muans en fa propre nature de quin- 
teflence , & cela s'appelle l'ame du 
monde comptife entoureschofes, 
uenousnommons auf les feu des 
Philofophes. C'eft encor la vraye f1- 
xation de laquelle parle Geber. Rié, 
dit-il, ne deuiendra ferme, foit qu'il 
reçoiue quelque lumiere, ou deuié- 
ne vne belle & penetrante fubftan- 
ce, car de là viét{e foulphre des Phi- 
lofophes, & la cédrequicnefttiree, 
fans la Lune qui eft toute la maiftrife 
& detref-crandeffe®, caren icelle 
_ feconferue vne eau de metaux , la- 
quelle fe refiouytau corps qu’elle a- 
nime & rend viuant : ce quicft vne 
mixtion deblanche &rougeteintu- 
re, &vnefprit figurant, carla Lune 
cotient obfcurement en foylatein- 
ture duSoleil qu’elle produit en for. 
me de foulphre rouge furla fin de la 
.deco&ion , letout par le moyen de 
l'ame du monde &le feu des Philo- 
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fophes qui faiét tout defoymefme. 
Plufieurs noirceurs &cotruptions fe 
trouuent encor en cette ablution, 
par Le feu chaud qui purifie toutes. 
chofes,& blanchitles chofes noires, 
lefquelles vnes fois amorties & re- 
duictes à neant rendent en mefme 
temps la vie àla matiere, en laquelle 
on cognoift vne pure &entiere cha- 
eur entremeflee d’vne douce humi- 
dité des metaux, defquels la matiere 
teincte reçoit force & vigueur. 

La putrefaction tant defiree de 
cous les Philofophes,commel’Ame 
premiere de leur meilleure eftude, 
fera parfaiéte & accomplie, lors que 
manifeftement elle fera brifec& de- 
ftruite de fa premiere forme&d'vne 
couleurnoire, qui deuient blanche 
actirat le fecret en dehors par lacor- 
ruptio , car ce qui eftoit caché aupa- 
rauant icclle fe monftre en euidéce 
& fe rachepte de là mort, tant on 
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donne depouuoir furnoftre ouura- 
cà l'effence noire du foulphre des 
Philofophes. C'eft aufli ce que dit 
Arnauld de Villeneufue en fon Ro- 
faire: Huius operis perfeltio, eft nature permu- 
tatio. |e tout ne confiftant qu’en la 
couerfion de diuerfes natures.Ray- 
mondenla Theorie de fon Tefta- 
ment en cft de mefme aduis [ L'art, 
dit-il, de noftre magiftere depend 
dela corruption. ] Ef diffolumus, ad- 
joufteilencore ,cwmputrefattionibus. Et 
en vnautre endroict,il diét que qui- 
conque fçaytlemoyen de pouuoit 
_ deftruire, c'eftadire, difloudrel'or, 
il eft paruenu iufqu au fecret.Et,no- 
ftre pierre, pourfuit-il roufiours,ne 
fetrouue iamais que dans le ventre 


de la corruption. Lapys nofter nunquan 
inuenitur nil 1» Ventre corr#prionum. La 


Tourbe des Philofophes y contri- 
buë aufli ces mefmes parolles. [ La 
__’, pourriture, difentils,eftle premier 
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afcendant&la #e belleefperace de 
coute lœuure, laquelle defcouure & 


meten veué le plus haut myftere de 
cette opcration.] Qui eft principale 
ment vne certaine diftinction & 
vraye conucrfion des Elemens, 


En leur effence Gù premiere matiere, 
D'ou [ecolige € pént Voir l'œure entiere. 


C'eft de ce changement duquel 
nous aduertiflent fi fouuent ceux 
de cette dote Toutbe apres tant 
d'autres anciés.[ Change les Elemés, 
& ce qui eft humide fais le deuenir 
{ec & ferme. ] Lefquels pafläs encor 
plus outre ,affeurentquela matiere 
& ce qui endepend eft , comme il 
faut preparce, lors que le tout cft 
deüemet puluerifé & nefaiét qu'vn 
corps enfemble; qui pour cet effe& 
auf eft fort à propos nomméCon-. 
ionétion des philofophes.Confide- 
re donc encore vnefois que la Cal- 
cination fc faiét en vain, fi qüclque 
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oudre n'en eft tirec dehors, Îa- 
quelle ef l'eau des Philofophes, di- 
te Cendre d'Hermes ou pouldre 
de Mercure, felon mefmequenous 
lemonftreAugurelen cestermes. 


L'Eau que L'entends exterienrement, 
D'Yre pouldre a l'efpece proprement. 


La decoction eft auffi vne des prin- 
cipalles & neceflaires parties que 
doiuent rechercher ceux qui fça- 
ucntemploierla fleur de leur meil- 
leure vacatio furles effays de noftre 
magiftere. Albertle grand eft bien 
de cetaduisentrelesautres Philo{o- 
phes qui n'é font pas moins d’eftat, 
mais puis qu'il s’eft le premier pre- 
fenté deuitmesyeux,ienrapportc- 
ray les parolles. De tous les Arts, 
diétil,mefme des plus parfaits, nous 
n'en fçauons pas vn quide plus pres 
imite la naturce,que celuy des Alchi- 
miftes , à caufe de la decoction & 
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formation quife cuifenten vne eau 
rougc& ignce des metaux,tirans de 
prés les viues qualitez du Soleil & 
tant foit peu de la nature aaufli eft- ce 
vae aflation & comuncdiffolution 
des Philofophes, dontlhumiditéfe 
confommera peu à peu auec le feu. 
clair:mais il faut bien prendregarde, 
que l’efpritquieftainfiaride & def- 
feiché du corps,ou ne correfpondra 
plus audit corps, ou bien il ne fera 
encoraflez du tout efpuré & parfait. 


La Diftillation des Philofophes, 
autrement appellée Clarification, 


apporte vn grand aduancement à la 
conclufion denoftre ouurage, que 
nous difonseftre vne certaine puri- 
ficatio de quelque maticreauec vne 
humidité radicale , lefquelles ioin- 
étes font cfpereraux Sages vne fin 
defiree de toutel'œuure ;moyennät 
cette coaculation, l'alliänce parfai- 
éte fe faict & la conception du foul- 
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. phrenon vulgal , & Corbeau ou 
du Faucon d'Hermes, qui fe tient 
toufiours,(diét-il auec le T'reuifan) 
au bout des montagnes ; c'eft à dire, 
fur la fuperficie du metal, quand il 
eft hiritus niger non Vrens , l'efprit noir & 
non bruflant, criant fans cefle: Ie {uis 
lebläc dunoir &lerouge du Citrin. 
La rencontre queï'ay faiét d'vn bel 
Enigme fur cet Oyfeau, me l'a fait 
recucillirletrouuantaffez fortable à 
noftrefubie&, en memoire duquel 
ila efté doctement côpofé; puis que 
la curiofité modefte de noftre œu- 
ure myftique y eft comprife ,i'en fe- 
ray liberalement part a la fouuenan. 
ce & au merite du ledeurbeneuole. 


0MEe 
Eniome 


T'habite dans les mons, @* parmy la planure, 
Pere deuant que fils aymamereengendre; 
Et mamere fans pere en [es flancsm'a porté, 
Sans auoir nul befoin d'ancunenourriture. 
Hermaphrodite Juis d'yne Gr d'autre nature, 
| 3 Duplus 
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Du plus fort le Vainqueur, du moindre furnonre, 
Etne fe tronue rien def[ows le Ciel Youte, 
De fi beau | de fi bon , € parfaite figure. 
Eninoy, dans moy, fans moy,nait yn change 
Oyfeaw, 
Qui de [es os non os [e baftit vn tombeau, 
Ow fans aifles Volant , mourant Je reuifie, 
Et de nature L'art en enfuyant la loy, 
Il femetamorphofe 4 la fin en Yn Roy, 
Six autres furmontant d'admirable harmonie. 


 LeRofairenous parle aufl1 de la Co- 
agulatio qu'il compare au Côrbeau 
qui vole fans aifles, laquelle fe fait 


principalleméc par la diflolutio cau 
{ce de la chaleur,& parla congclario 
caufee par la froideur , qui font les 
deux moyens dela parfaite genera- 
tion. Hermes parlant de quelle cha- 
leur toute l'œuure fe peutentretenir 
di£t en fa Table d'Emeraude, quele 
Soleil en eft le pere, la Luncen eft 
la mere,& le feu tiersle ouuerneur: - 
nousremoftrant que fa: force, 
Efttoute parfaitte r entiere; 
Quandilretourneen terre arriere, 
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Æbiors que par deorez cet Elixir viéc 
a fe muer en terre ferme, laquelle 
puisapres peut feruir à tant de diuer- 
fes operations qu'on nelespeutno- 
brer , fur quelque corps propice 
qu'on la veille appliquer : Et pour 
cette raifon la pouuons nous auff 
comparer à vne aire bien fournie, 
qui conferue feurement tous les 
grains quon luy prefente , & faict 
profit de toutes chofes, comme 
noftre Art cftant parfaiét conuer- 
tit tout ce quirapporte & approche 
defaneture en famefmenature , & 
fait eftant fecouru de fuffifans ma- 
teriaux,des baftimensadmirables & 
dignes d'vn parfaiét Architecte du 
Soleil. 
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DE LA DIVERSE OPERATION 
de l'Oeuvre, de la Varieté des noms , € 
des Similitudes dont [ent les Phi- 

lofophes en cet. Art pour 
la preparation d's- 
celle Oeuure, 











"Elt vn dire comunen- 
STE) Spre Philofophes que 
V4) celuy la fcayt induftri- 


| eufement vn excellent 


taux & ferend des plus grands mai- 
ftres en cet Art,qui peutefteindreë& 


_amortir la viuacité du mercure:fine 


fe faut il pas pourtant arrefter fur 
cettelettrefi cruë, qu'il ne foit au- 
cunemétbefoin d'y glofer quelque 
fens, par ce qu'ils traiétent tous di- 
uerfement de leur mercure. Nous 
mettrons en aduätpour l'entree de 
leurs controuerles mercuriales , ce 
qu’en di& Senior, par la preference 





CR ca 


queluy donne {on nom fur les au- 


Li 
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tres Autheurs. [ Noftre feu , dict-il, 
__ eftvnecau,maislors quetu pourras 
approprier vn feu à vn autre feu, & 
| vn Mercure 4 vhautre mercure,cette 
{ciécete fuffhra pour la fin glorieufe 
de ces prerenfions.] Vous voyez cô- 
. meilappelle ce vif-arcent vn feu & 
. vneeau, & qu'ileftneceflaire que ce 
fou foitfaict parlemoyen d'vn au- 
tre feu. Il dit encore que l'ame fera ti- 
rec dchors par la pourriture, qui eft 
__- la noirceur & premiere couleur du 
parfait Elixir , laquelle s'influë de 
rechef dans cecorps mort pour luy 
faire part de fon efprit & Îe faire re- 
uiure & reflufciter, à ce que le Sage 
rhilofophe poffede puis apres ,& 
lEfprit & le corps paifiblementen- 
femble de fon œuure parfaiét. C’eft 
ce que dit encore la Tourbe parlät 
deleur Mercure qu'ilsappellentleur 
—— feu. | Prenez, dit-elle, l'efpritnoir 
non bruflant,aueclequelil faur dif: 
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foudre & diuiferles corps:cet Efprit 
eftroutfeu, diffoluanttoutes fortes 
de corps par fa proprietéignec , &c 
les diuifant auec fes femblables en 
cflence. | 

Pluficurs autres tiennent que ce 
Mercure eft proprement appellé 
quinteflence l'ame du monde, ef- 
prit, eau permanente , menftrue, 
& d’vneinfinité d’autres nôs qui luy 
rapportent cous felon la diuerfité de 
{es effets , auquel ils donnenttant 
de force & de vertu , que fans l'afli- 
ftance de cetteame viuifiec,lc corps 
denoftre vaiffeau, c’eft à dire la ma- 
tiere noire qu'ils appellent le Dra- 


on deuorant fa queüc , qui eft fa _ 
_ propre humidité, n'obtiendroitia- 


mais la vie, & neferoit paroiftre au- 

cunfigne debon cffect. Prens, di- 

fent-ils, cevifargent,&cecorpsde 

Magnefie noire, ou quelque foul- 

phre pur & non brufle,que tu doibs 
+ Hu L 1 
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puluerifer & comprimer dans yn vi- 
naiore tres-fort : mais tu n'y reco- 
gnoiftras aucune apparence de ch4- 
gement ny mutation des couleurs 
permanentes,quifontles noire,blä- 
che & rouge, toutes troistrefnecef- 
faires, fi le feu n'eft de la partie quile 
vienne à blanchir, & nesapproche 
de cette compolition , car c’eftluy 
{cul qui fe referue cette proprieté,& 
quile {çait bien gouuerner , luy fai- 
fantreceuoir vne rougeur au dedäs, 
laquelle , di@ la Tourbe des Philo- 
{ophes,peut deueniren or, fetranf- 
muant en certain Elixir donton ef- 
puife vne eau , qui fert à plufieurs 
teintures , donnant la vie & la cou- 
leur à toutes celles qui luy font rap- 
portees.Maiscommela noirceur eft 
le premier qu'il faut cognoiftre en 
l'ouurage , & qui fert rellement de 
marche-pied aux autres, qu'elles y 
peuuent aflcoir fixement quelles 
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qu elles foient leurs entieresdemar- 
ches, car puis que cellelaa precedé, 


toutes les autres y peuuent venir af- 


feurement,aufliles contiét elle tou- 
tes en puiflance. Qwcunque color, dit Ar- 
nauld.po/t nipredinens apparebit,landabilis eff. 


Et quand tu verras ta maticre noit- 


cie,refiouis toy &te confole entoy 
mefme, pource que ç'eftle commé- 
cement de l’œuure.Au grand Rofai- 
re des Philofophesil diét encor, que 
toute la perfection de cette fcience 
confifte au changement de la natu- 
re,qui ne fe peut faire que par le che- 
min que luy frayeheureufemét cet- 
teplanchenoire tant defirec, fans les 
veltiges delaquelle ceferoit , com- 
me l'ondict, compter fans fon ho- 
fte , auec lequel il feroit force de 
recommencer vne autre fois , & 
faire eftat de l'autre comme decho- 
fenonaduenue. Mais fi tu peux ap- 
perceuoir danston vaifleau le foul- 
a L ii 
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___— phrenoir duquelnous traiétonsici, 
ef noffri Operis perfeério, & Vheattentein- 
faillible desautres voyesneceflaires. 
Voici ce qu'en éftime cette grauc 
% preuoyänte Tourbe , à {çauoir, 
que la couleur Citrine & la rouge 
Qui paroiflent exterieurement à la 
noire eftant ia paflee pourfaire ou- 
uerture à célles qui la fuiuent , {ont 
extremement bonnes :& pleines 
debon fucces', apres lefquelles vne 
autre couleur purpureefort precieu- 
fe & de grande ofperance furuient, 
quirend tout afleuré l'heureux euc- 
nement dutriomphe , ou de la ma- 
guificence promife à noftre Roy:& 
Cette couleureftle meilleur&le plus 
pur Mercure qui nous fournit les 
plus exquifes teintures de noftre ma- 
giftere toutes remplies d'une cref- 
{uauc odeur. Ortoutesces belles 8 
cxcellerites propricteziuftement o- 
royces à ce digne Mercure , de- 
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montrent clairement l’eftime qu'é 
doiuent faire les Sages Philofophes, 
lefquéls luy attribuent auffi d'vne 
cômune voix non feulementl’hon- 
neur d’vn bon & fauorable com- 
mencement, mais encor croyent-ils 
qu'il prefide heureufement à la per- 
fetion & totale coclufion de l'œu- 
ure, tirant de fon effence vn vrayre- 
medeàtoutesligueurs, & leregule 
glorieux de la felicité humaine ,ap- 
puyee des fermes pilotis defon raré 
p ouuoir & cimentec dela fubtile vi- 
uacité de cetefprie volant. 

Hermes ce grand Prince des Phi- 


Jofophes n'ignorantrien des chofes 


naturelles qui fe peuuent apprédre, 
yatantrecognu de proprietez, que 
l'excellence de ce Mercure a porté 
fon cfpritau delà de routes les lou: 
ges quon peut modeftement don- 
ner avn corps mineral, pourlefauo- 
rifer d'vn elogeglorieux refpondat 


ne 
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à {es propres merites & merueilleu- 
fes perfections. Voulantdonc par 
vn abregé metaphorique defcri- 
re fuccinétement les particulieres 
proprietez de ce fufdiét mercure, il 
vie decesmots. [Ieme fuis,di&-il, 

TT donnéde garde d'vn Oyfeau , l'ap- 
pellant ainfi pource qu'il eft ciprit&z 
corps, premier né delaterre, 


Tre/commun;trefcache tre[vil trefprecieux, 
Conferuant,deftrufant bon € malicieux, 
Commencement € fin de toute creature, érc: 


car la corruption & lanoirceurfont 
lecomencement &la fin de toutes 
chofes.Ce qu'Augurel en fa chry{o- 
pec confirme encor fort à propos 
quädil parle de cet Oyfeau noir dif 


{oluitles corps par ces vers fuiuans. 


Et qui plus e ft cettenature efforce 
Qu d'amollirces deux metaux s'efforce, 
En toute chofe eft naturellement, 
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En luy donnant fin € commencement, 
Les axiomes & principes naturels 
nous affeurans que la corruption v- 
niucriclle eft le fperme commun, le 
ciment & la femence propre àtou- 
tes generations. Mais en fin pourre- 
uenir au naturel de noître Oyfeau, 
nous deuons remarquer en luy &re- 
cognoiftre vne telle preuoyan- 
ce,qu'la bien l’induftrie d'efquiuer 
& preuoir ce qui luy eft contraire, 
prenant {on voltantoft aufigne du 
Lion ou del’'Efcreuifle,&tantoft au 
figne du Charriot & duCapricorne. 
Mais fi apres tant defubriles fuites, 
tu le peux arrefter & corriger defes 
legeretez rerenant le cours de fa vi- 
ftefle , tu pourras obteniraiufte til. 
tre d'äphyteofe perpetuelle deforc 
riches mineraux,& iouyr alongues 
annees de maintes chofes precieu- 
fes, dont l'exquife valeurnetéftoit 
encor venue à parfaite coghoifface. 
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L'ayant en fin arrefté tu le peux di- 

uifer & feparer en diuerfes parties, 

faifant en forte quetut'en puifle re- 

{cruer quelque part, laquelle cu feras 

abbaifferiufques en faterre mortc& 

pourrie, aufh long temps que cet ef- 

prit volaril luy vienne ayder à fe re- 
mettre {us pieds par fa fortenature, 

la decorant encor d'vne vaticté de 

belles couleurs agreables , qui font 
indices trefcertains de fa Clarifica- 
tion : & lors que tous ces retours 
luy font arriuez les bons Autheurs 
l'appellent, la Terre & le Plomb des 
Sages, delaquelle on peut heureu- 

fement vfer | ayant acquife cette 
propriete que d’efchauffer le vaif 
{eau d'Hermes, c'eft à dire, du Mer- 
cure,& diftiller en temps & lieu, par 
nombre ou certaine diftribution de 
la partic, qualifiant cette terre fpiri- 
tualifee de diuers noms felon la {uc- 
ceflon des Couleurs &les diuerfes 
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operations de cer efprit volant fans 


aifles, en fublimant & reétifiant iuf 


ques au fond route la mafle qui fe 
decroift,puis fe purifie, & rend de 


‘plus en plus fon teinét plus beau, 


iufques à ce qu'elleaytatteintla pre- 


miere perfeétio blâche aueclaquel- 


le elle fubit la mort vne autre fois, 
pourretourner derechef , & toft a- 
pres vne plus glotieufe vie, quieft 
d'vneteinturerouge.Faisencor pu- 
crefier ce corps & le puluerife iuf- 
ques ce quel'occulte & caché qui 


à . ° ) 
-eftle rouge interieur vienne à {e de- 


moftrer & manifefteràveuë d’ocil: 
puis diuife & diflouls les elemens, 
de telle fotte quetules puiffereioin- 
re &reünirfelonles occurrences, & 

uluerife derechef Le tout tant qué 
L chofe corporee & materielle, de- 
uienne en fon eflence animee & fpi- 
rituelle: ce qu'eftantcomodement 
fai ilte faut encor retirer l'ame du 
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corps quetu raffembleras & rectifi- 
crasa fon Efprit. 

Cegentil meffagerdes DieuxMer- 
cure plein d'inuentions & de fubti- 
litez ainfi tourné de toutes parts, 
s’eft acquis force luftre, duquel il 
faict hbrement & largement cfgale 
portion à fes aflociez & plus pro- 
ches voifins;comme à Venus, à la- 
quelle il donne vne blancheur,à lu- 
pitertrop violentilmodere & dimi- 
nue les forces, rend Saturne endur- 
cy, & faiét que Mars s'amolliffe, 
donne àla Lune vne couleur Citri- 
ne, & refoult tous les corpsen vne 
parfaicte eau, de laquelle on efpuife 
la vraye fource d’vne admirable ver- 
tu: ce que le Treuifan declare ou- 
ucrtement en la pratique de fon li- 
urc de la Philofophie naturelle des 
metaux , de forte qu'ilnous fuffra 
d’enuoyer les lecteurs à ce quil en 
defcrit pertinemment, fansnous y 
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arrefterpluslongtemps. 
LesPhilofophes encor nous en- 
feignent fur le doigt lesmoyensne- 
ceflaires de paruenir aux! prepara- 
tions du foulphre noir ,iufques à la 
remicre nature du rouge, qu'ils ap- 
pellentdiftillation , tant qu'elle ar- 
riue à vne gomme oleagineufe & 
aquatique, incobuftible, fort pene- 
trante , & du tout femblable au 
corps , laquelle à cet effect cft de 
plufieuis nommee l'ame , pour ce 
qu'elle viuifie, conioinét, infere & 
rendles Natures en Efprit. Ce foul- 
phre ainfi reduit, furpañle en excel- 
lence tous les prix & les valeurs 
qu'on luy fçauroit donner , auf 
l'ont ils grandement prifé & qua- 
lifié d'vn eloge d'honneur,quandils 
luy ontprerogatiuementattribuéle 
rare nom de laict de vierge ou de 
pucelle, lac Vireineum , quireuient au- 
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gommetougc,toute d'or & reflé- 
blanc à l’eau des Philofophes , rres- 
replendifflante, qu'il faut coaguler, 
communémentappellee des Sages, 
tinétura fapientie, veinture admirable de 
Sapience, ou le feu vif des couleurs 
permanentes ,vne ame & vn efprit 
qui s’eftend loin par fa vertu feren- 
dant volatil, ouferetire & reftreint 
quâdilluy plaift,d'vneteinture fixe 
dans fesindiuidus,c’eft à dire dans fa 
nature propre & homogenee. 

Ce Mercurenon vulgal eft encor 
appellé Soulphre rouge , gomme 
d'or, or apparent ,corps defiré, or 
fingulier, eau de fapience, terre d’ar- 
geut,terreblanche, air de fapience, 
(remarquez que l'enfant des Philo- 
fophes eft né dans fair ) lors princi- 
palement qu'il a receu vne infigne 
& parfaicte blancheur. Toute la 
Tourbe des Philofophes arreftee 
{ur les circonftances qui doiuent 

paroiftre 


à 
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paroiftre fur la furface & furle co [ps 
entier de leur fruict,en aleoué ce iu- 
gement. Ilfauc, difencils, fcauoic 
qu'on ne peut rendrel'oraurouge, 
qu'il n'ait paflé premierement au 
blanc apres {a corruption , pource 
qu'il n'ya point de voye aux deux. 
extremitez de l'œuure que par la bla 
cheur qui en eft lemilieu ; afin que 
vo” obferuiez toutesles regles qu'il 
faut tenir en cette methode, pais 
que le defordre & le cétre deconfu- 
f16,qui fe fait pluftoft fuiure parles 
cftañers dela defolation que desa- 
uätcoureurs deconfolation efleuez 
foubs la prudente difcipline d’vn or: 
dreneccflaire à cette operation, Or 
toutes ces Couleurs , quoy qu'elles 
{oient d'ynemefmenature, & fe re- 
trouuent fuccefliuement en vn mef- 
mé fubicét, fitrainét-elles pourtant 
diuers effects , car ileft vray quele 
blanc fera fai noir parle rouge, & 
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que d'vne eau pure la couleur criftal 
line paroiftra du rouge citrin,toutes 
feparces de quelq; fecrete vertu par- 
ticuliere Morientefrayefurles re- 
plis de fon liure,traiétant delatranf- 
mutation des metaux metaphori- 
quemét, la proportion & les degrez 
que tu doibs rechercher enla com- 


pofition deton labeur: Fac,dict-il,vt 
fumus rubens fumum album capiat, ac deorfuns 
ambos effunde & comunge;|a fumec rou ge 
doibtcomprendre la blanche, & les 
ioindre toutes deux enfémble, Le 
Code detoute verité diét aufhfurle 
mefme fuiect:{blanchiffezlerouge, 
& rouviflez le blanc, care eftrout 
l'art , le commencement & la fin. ] 
Senior parlant ençor de cette varic- 
té des couleurs, nousdonneàcenté- 
dreaux paroles fuiuantes , legrand 
profit & neceflire d'icelles.C'eft vne 
chofe admirable que de confiderer 
les belles fonctions &les nobles fa. 
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étions de cet efprit mercuürial lequel! 
fitu viens iictter par defflus les trois 
autres defaillans, il porteaide &fe- 
coursau blanc, & par deflusle citrin 
&lerouge,illerendauff parfaicte- 
ment blanc qu'vne couleur de lys 
Ouargentine, puis il aide &donrie 
couleur au rouge par deflusle citrin 
lerendantcommealbaître, Morien 
forme & conforme fon iugement 
{urle fidelle rapport des plus experts 
en cette fcience,authorifant par fon 
opinion ce quilsen onttraité, la 
fentéce defquels a puis apres grauc- 
ment paffe en arreft de maximeirre: 
uocable. Prens garde , dit-il , au 
citrin parfaiét qui fe deueloppepeu 
à peu de cette citrinité , pour fe 
donner & acquerir vne plus am- 
ple & releuee augmentation de rou- 
geur,s cftant au prealable demispre- 
micrement d’vne forte & puiflante 
noirceur qu'elleauoitobtenueenfa 
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remicre faifé, pour feruir deterre, 
de bafe & fondement affeuré a la fe- 
mence detoutcl’œuure. 

De tous ces Theoremes irrefra- 
gables folidement foudez enl'idce 
des plus fameuxArchiteétes qui ont 
heureufement entrepris la fabrique 
induftrieufe de cette exceliéte Pier- 
re, &cizclee de leur ouuriere main 
en cube de Hermes ,nouspouuons 
facilement comprendre , Que l'or 
des Philofophes cft tout autre que 
l'orcommun ou l'argent, fon plus 

roche fuiuant & premier æmula- 
teur de fa perfection, combien que 
la fimilitude qu'en donnét les fages 
enfans de la fcience, femble pourtät 
auoir quelque communicatio & fa- 
miliere conionttion auecl’or& Far. 
cent cômun,aufh bié qu'auecles au- 
tres metaux, quimanquéten effect 
dela mefme pureté & perfectio des 
pl’hauts en couleur, maisfemblablcs 
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en puiffancetédantrousauecle téps 
& le foin preuoÿant de la nature à la 
mefme faueur & degré de qualité fu. 
preme deleur Roytres-luifär, quoy 
que plufieuïs Autheurs foiét d'opi- 
nion queles metaux impurs demeu- 
réctoufiourstels, fans iamais arriuer 
à plus haucluftre,&quele plombre- 
tient toufiours du plomb, toutefois 
no”’voyosquel'excelléce de l’œuure 
eft fouuét comparee à ces inferieurs 
&cimpatfaicts metaux, pour l'affini- 
téreciproque qu'ils ont enfemble, 
finon d'effect , au moins d'efpoir & 
d'efperance. | 
Confiderez ce que fort à propos 
pour confirmer noz efcrits en rap- 
porte Senior , parlant des impar- 
faits, qui neantmoins pretendent 
quelque iour de venir au pair des 
lus parfaiéts, n’eftans deuancez de 
fa cflence plusnoble, quede pri- 
mogeniture & detempsfeulemenr, 
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ayañsautrefois eftémoindres en de- 
coction,d'extraétion aufli vile , & 
d’eftoffeautant abiecte que la com- 
potion naturelle des imparfaicts, 
les plus parfaiéts reftans Origénaires 
& fansaucune difference denoblef- 
fealacommunefemence & ptinçi- 
pes vniuerfels de ces abiccts & for- 
didesmeraux. Ie fuis, dictil, vn fer; 
(le feruar d'vneProfopopæe pourle 
faire parler d'vniargon plus que me- 
tallique) vn fer, difie dur & fec, mais 
tel en puiflance & vertu , que chofe 
aucune ne fe peut efgaller à moy, car 
icfuisvne coagulation au vif argent 
des Philofophes. ] La Tourbe dit 
auf aquele Cuiure & le Plomb de- 
uiendront vne pierre precieufe,qua- 
lifianc mefme la plus noble & par- 
faicte couleur del’œuure & l'œuure 
mefme du n6 de cuiuresaufli difent 
ils encor quele rlomb cftle cômen- 
cement de leur vray magiftere , & 
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fanslequel rien ne peut eftre faict. 
Autät en ontils expofé d'vn plomb 
rouge faict en vn blanc ou vn Ve- 
nus de Mars. Et d'vn plomb blanc, 
{ont ils continué } tu en feras vhe 
ceintute blanche, qui eff le foulphre 
lunaire , &lorscon labeur fera ia paf 
{é délanoirceur & paruenuau blâc, 
fecodeliuree des officiers de noftre 
Roy, &le milieu proportionne de 
lartifice. EtceftpourquoylePhi- 
lofophenousa enfeigné qu'il n'y a 
rien de plus voifin ou qui s'appro- 
che'plus de for & defanature , que 
leplomb,en ce qu'en luy confifte 
la vie, & qu'lattire à foy tous les {e-. 
crets. Maisilne faut pas prendre ces 
belles qualitez, de fi pres à lalcttre, 
ny rechercher au plomb commun 
ces rares preeminences , auquel ces: 
veituz & proprictez ne fe peuuent 
crouuer , ains feulement en celuÿ 
qu'on appelle desPhilofophes, d'au: 
M üi 
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cantque par la facilité de fa putrefa- 
étion & de linfection delaterre pu- 
ane, il obtient de Fauaritage fur les 
autres metaux : ceft pourquoy ont 
ils tous dict auec Raymond Lulle, 
que fans la putrefaction l’œuure ne 
{e peut faire, qui eft l'eau, le feu & la 
clef de la parfaite Magnefie. À cette 
mefme fin Moriél'a doctement çô- 
paré a l'arfenic,à l'orpimét, àlatutie, 
à la terre pourric&au foulphre puät, 
atout venin, poifon & pourriture, 
pour la correfpôdäce qu'ilaauecces 
chofes; puis encor à d’autres corps 
quine fontpoint pourtät du nôbre 
des mineraux ,ains quien retiennét 
fculement quelques complexions, 
comme au fang & plufieurs autres 
femblables de telle qualité; & finale- 
ment à diuerfes matieres minerales, 
comme au {el,alum& autres, toutes 
ces varicrez luy eftäcattribuees pour 
la gran de & apparéce diuerfite qu'il 





Ia Toy{on d'Or. 185 
tient en fes cffects, proprementrap- 
portez à chafque efpece particuliere 
de ces corps fufnômez. C'eftpour- 
quoy dit Gebert, que leurPierre eft 
extraicte des corps metalliques pte- 
parez auccleur arfenic , c'eft à dire 
auec la corruption. Et Calid en fon 
miroir des Secrets. Vase folium roxico: 
Oingts, dit il le fueillet de venim, 
qui denote encor cefte fufdite pu- 
trefaion. 

Mais fur routes chofes Alphidius 
nous aduertit de bien prédre garde, 
d'entretenir &gouuerner prudémét 
vn corpsanimé, & vne Pierre prefq; 
morte, quiet ceftenoirceur, caren 
iceux entät quetels, no” n'yretrou- 
ucrosaticune voye,aucune propofi- 
tio ny deliberatio de noftre enque- 
fte,pour cequeleursforcesnes’aug- 
métécnullemér ainsau cortraires'an. 
neantiflent perceptiblemet fans au- 
cun fruit, s'efrancdebilitces & an- 
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neanties,commedict eft, parla pri- 
uation qui leuraduient de leur cha- 
leur naturelle , laquelle fe diminuë 
iufques àla mort deftituee detoutes 
{es premieres functiôs. Que fi pour- 
tant tuleur penfes donner vn trop 
grand feu , pour empefcher que la 
chaleur quiles nourrit & entretient, 
ne perifle, ta matiere deuiendrarou- 
oc deuant que de noircir , quicftla 
priuation de la vie, &ce faifant tuau- 
ras perdu toute ta peine: c eft pour- 
quoyilte fautayder d’vnfeutres-lét 
&naturellemétbien difpofé, afin de 
teuifier ce que la priuatio auroit de 
bilitc par fa violéce dommageable. 
Carcomme diét Ripla en fes douze 
portes, cent troifiefme chapitre.Gar- 
de toufiours que par trop grande 
chaleur ,tes corps ne foient incine- 
rez en poudre feiche;rouge & inuti- 
le, mais tafche à ton pofhble de les 
pouuoir rendre en poudrenoire fé- 
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blable au bec des corbeaux , au bain 
chaud , ou bien en noftre fient , les 
tenantauant toutes chofés en cha- 
Jeur humide iufques à ce que quatre 
vingt nuiéts {oient paflees, & que la 
couleur noire apparoifle en to vaif- 
{eau ,qui eft ce premier fel des Philo- 
fophes, & vneteintureattirät com- 
me certain felalcaly & autres faumu- 
res des corps, laquelle fe tranfmuant 
fubtilement és chofes attirees , elle 
deuiendra pareille aux eflences na- 
turelles des natures m ctalliques. 
Orlesautheurs traitent diuerfe: 
ment de la variete tant de leurs Pier= 
res que deleursfels , d'autant quela 
plus grande partie en conftitue de 
trois fortes en la perfection de l'œu- 
urcenticre : l'en prends à garand & 
pour tefmoignage affleuré de mathe 
{e la propofition defcrite au grand 
Rofaire en cette ferte, Tresfunt lapides, 
@'cres Jales fans; ex quibus totum magifteriuns 
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_confiftir, Lucas Rodargire en traicte 


© « 
encor aflez amplement en {1 diflo- 


lution philofophique, arrefte fur ce 
mefmenombreternaire. Maisilne 
faut pas oublier que Raymon Lulle 
appelle ces trois {els, troisméftrues, 
trois vafes,trois vifs argés,trois foul- 
phres & troisfeux,quinefontautre 
chofe, à proprement parler, & non 
plus hyperboliquementen philofo- 
phe obfcur,quela couleurnoire, la 
blanche &larouge, lefquelles font 
titeces des cflences naturelles de la 
matiere deuë. Les fufdiéts fels ont 
tant de puiffance furles parfaiétes ef- 
{ences denoftre magiftere,queSe- 
nior dicten cesrermes:Noftre corps 
deuiendra premierement vne cen- 
dre, quife verrareduite en {el, puis 
en fin paruiendra par fon operation 
diuerfe àvne mefure & degré tref- 
parfait du Mercure des Philofo- 


phes, 
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Mais d'entretouslesfels eftàno- 
terpourl'inftruction &torale fabri. 
que de l'œuure,quel'armoniacprin- 
cipalement y tient le prémiér lieu, 
furpaffant en excellence limpureté 
& l'eflence moins nobledetousles 
autres,qui pour cet effect {e rrouuét 
beaucoup moins propres à noftre 
ouurage ,ainfi que nous l'affeure A- 
riftotc en plufieurs endroicts de fes 
œuures,nousinduifant par fa diferte 
plume , à nous feruir feulement du 
fel armoniac en noftre operation, 
d’autantqu'ils'eft naturellementac- 
quis l'art de difloudre les corps, les a- 
mollir &lesanimer, Or rien n'eft:il 
animé,ny nay ny engendré,finon a- 
pres la corruption,comme dit Mo: 
rien, quieft cette couleurnoire ,ou 
ce felarmoniac,&l'efpritnoir diffol. 
uant les corps.LaT'ourbe y adioufte 
d'abondantencores ces paroles, co- 
firmantnoftre affirmatiue, Ilfaut, 
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dict elle, eñtendre & parfaiétement 
{çauoir, queles corps ne preridront 
aycune teinture , que l'efprit pre- 
mierement caché dedäs leur ventre 
quieft encor cet efpritnoir, n'éfoit 
cité dehors : ce qu’eftant faict, il en 
viendra vne eau &-vn corps qui eft 
femblable à la nature,humaine &fpi: 
rituelle,cat elle contient alors corps, 
ame & efprit , laquelle eftant d'vne 
efflence & couleur delice , ne peut 
parfaitemét teindre cette srofleur 
tetreftre,fielle n'eft fubtilifee par cet 
efprit & rendu femblable à luy, mais 
. Fefprit d'vne natute aquatique eft 
teinte en Elixir, qui pour cet effcé 
produira vne blanche, rouge, pure 
&entiere fxatio d'vne couleur par- 
faicte & teinture penetrate, laquelle 
fe mefle entre cousles metaux , ainfi 
que le Mercure celefte fe ioinct à 
chacune planete & fe réd de leur na- 
ture ,s'eflät approche de quelqu'vn 
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defes aflociez nobles ou:imparfaits. 
Mais encor fautil cognoiftre que 

la perfection de toute la maiftrife, 
depend de ce poinét vnique , qu'il 
fauc virer le foulpre hors du corps 
arfaiét ayant vne nature fixe, carle 
{oulphre cft la tref-Aciéne & treflub- 
tile partie du fel cryftallin , de faueur 
douce, deleétable au gouft, & d'hu- 
midité aromatique, lefquels eftans 
par l'efpace d'vn an dedäs le feu ,pa- 
roiftrot toufiours come cire fodue, 
& partant s’en tient quelque partie 
dans le vif-argét letcignitenvnor 
trespur, &pour ce l'humidité ou eau 
que l'ontire des corps des metaux, 
s'appelle Fame de cette Pierre, ca- 
chec dans ladiéte humidité, car cette 
eau cft diéte efprit, & la vertu dudie 
cfprit fe ditame & teinture , qui 
teint & fixe coute ladite eau en pur 
or. Mais le Mercure ou la force & 
vigueur d'iceluis'appelleaufl efprir, 
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quandila tire à foy la nature fulphu: 
reufe; & laterrearide eftle corps, & 
le corpsdelaquintefléce, &l'extre- 
me& abfolue teiture,qui eft la vraye 
eflence & nature parfaicte s'emparat 
detoutes formes, Orquoy que ces 
trois ne prouiennét que d'vne feule 
racine, fi ont ils neantmoins diffe- 
rentes&indiffcrentes OP crations,les 
noms defquels fontinfinis, felon les 
couleurs qui apparoiflent, & file 
routreuient a vn, fçauoir à cette fi- 
nalerougeur, fe feruant comme de 
chaifnons attachez frartiftementles 
VASsaux autres, Qu On n ÿ peutreco- 
gnoiftre aucune fin abfolue , ains 
l'vnefiniffant fon action ordinaire, 
lautrela recommence , par ce que 
prima forma deftruËta introducitur iterum alia, 
dit à ce propos Raymond , lequel 
l'appelle encor en fon Teftament, 
Catena deaurata , QUI eft la fociete du vi- 
fible auecl'inuifible, & quilie enfe- 
FA ble 
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bletous les quatre Elemens, 


C'eft la belle chaïfne dovee, 


Que ray circulant decoree, 


diét la Complainte de Nature. A rai: 
fon dequoy [ean de Mehun en fon. 
Romant dela Rofe, l'appelle paillar- 
de, par cequ'ellefe conioin@indif. 
feremét à toutes les formes les ynee 
‘apres lesautres. 


LES VERTVS ADMIRABLES 
Gr forces [ur-humaines de cette noble Tei»- 
ture ; fuccinéfement rapporrees en ls 
derniere partie de softre Inftitu- 
#10 briefue gr facile äcom- 
prendre. 


09 ES ceintures, les plus 
AE Ÿ cxquifes {ot volôtiers 
Go À lesmieuxreçeuës, fe- 
UP A lon l'vfage des faifons 

4, quileur donnela vo- 

s encre les hommes, 


N 
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ar le defir non mefprifable , ains 
luftofttres-louable des efprits mo- 
deftementeurieux du prix ineftima- 
ble de quelque honorabie nou- 
ueauté,tantpourles emolumés qui 
talonnent de prés cette curiofité, 
que pour les honneurs premeditez 
& les bien feances feantes & conue- 
nablesàleurs honneftetez , qui les 
c{pienten fin d'vn bon fuccez en l’E- 
ticre poffeflio des doux fruits pleins 
de felicité. Ce fontles deux plus fer- 
mesreflorts& les moyens plus appa- 
rens pour chatouilleriufques au vif 
d’une douce cfperace& d'vne calme 
bonace les airs fauoniens & dutout 
fauorables à la paifible promptitude 
denosfoufpirs, queles profits &les 
contentements de fauourer à plein 
fonds, quelque obicct meurement 
propolé, dansl'idee de nos conce- 
ptions,premieremét meditees qu'at- 
tachecs fixement aux agtaphes du 
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bon heur &‘de l'honneut de cette 
deleétable iouyflance. Orfi naturel. 
léméc nous fou [pironsapres la cho- 
fe autant aymable que dignement 
aymec & defiree pour les caufes pri- 
cipalement cy deflus mentionnces; 
a plus forte raifon deuonsnous afpi- 
rerala pofeffion parfaicte denoftre 
merueilleufe teinture, Mais pour ce 
que malayfementnous pouuôs no° 
potter à la recherche penible d'vne 
chofe incognue , veu principale: 
méc que la rcelle &adtuelle cônoif- 
fance doit premieremét cftre occu- 
pce danses deftours finueux d'vne 
viue imagination , qu'elle {e puifle 
folidement tenir & arrefter aux 
grephesauantcourieres d’vne hon- 
nefte amitié, & quelesfés communs 
foient prealablement diuertis à bien 
cognoiftrel: chofe aymable deuät 
qu'ellé foit aymee ; ic traicteray en 
peu demoits, & felonnoftre portee 
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196 La Toyfon d'Or. | 
des mets delicieux de noïtre ouura- 

ctiflu dela fcience naturelle , iflue 
& fomentee dans la confcièce pure 
&nettédes fages anciens, queic di- 
sois volontiers Mages efleuz à cet 
office par preference authorifee de 
la diuinité, & aux facrees conceptios 
de l'arbre myfterieux qui les a fauori- 
{ez d'vn fi fouuerain baume:afin que 
par la vraye cognoiffance de fes rares 
raretez & qualitez patticulieres, 
chafque ame vertueufe oloricufe- 
ment efmeue des raifons efleuees 
{oubz le vol aduantageux de cette 
oloneufeteinture, fe rende auffs toft 
les clprits amourcufemét épris de fa 
crandeuradmiree, quelesaifles de- 
Deéires d'vne courtoife Renom- 
mec retientaux gages ordinaires de 
fa fidelité , pourannoncera tous les 
fagesl'eftime qu'elle fai elle mef- 
me del'excellence de fes obicéts , de 


tout téps venerables aux yeux plus 
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clairs voyans & mieux iugeans de 


l'odeur tres-fuaue d'une telle har- 
monic:la douceur de laquelle chage 
les vagues ondoyantes d'vnfi doub- 
teux naûfrage , foubmis aa mercy 
de maintes craintiues irrefolutions, 
en Phare d’allegreffe afleuree,par lef- 
guille nautique de leur dexterité, fi 
toftqueletournoy decet cfquiffra- 
gile, mais de l'entier vaiflcau, main- 
tesfois efchoüé ,aborde en fin heu- 
reufemantau port de falur &de co: 
folation foubz les voiles rians &tla 
docte côduict des fameux pilotes & 
beninsAlcyons des Iles lafoniques: 
ce qui faict que leurs cœurs ia tous 
rauis dans les Maufoles facrez d'vn 
{ain Anthoufiafme fixement arre- 
{tez aux doux attraits d'une telle 
memoire ,font fumer les Autels de 
leurardente deuoti6 dans le Temple 
d'honneur & de recognoiflance par 
vn acte bien-veillant d'vne pieule 
N N ii} 
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humilité, en figne d’allegteffe com- 
plette de leur contentementextati- 
que , celefte &furpaflant la furface 
apparéte des humaines contempla- 
tions, dont les graues idees font 
feulement capables de pouuoir ef- 
leueriufqu'a la cime fourcilleufe des 
plus hauts monts ouure-cieux , les 
effences formces deleurintelligen- 
ces ,parla viue efhigic & naïue re- 
prefentation d'vn foleil terrien ra- 
yonnanticy basautät quele celcfte, 
aupres duquelmefme bi brillats ef- 
clairs portent peu delumiere dans le 
cœur des humains, quiluy fotà qui 
mieux paroiftre l'hommage qu'ils 
* luy doiuent , leur reprefentant aux 
vifseflans de fes moites ardeurs, les 
atomes vniuerfels de l'image de fa 
gloire , danslesangles delicieux des 
minieresterreftres parles profondes 
perfpetiues & fublimes propor- 
tiôs d'vnart myftique, Philofophi- 
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que & du toutadmirable. 

TIcdiray doncdenoftre T'einture 
dontlefpritanimes’eft en furreren:- 
du parfai®, qu'il parfaiét entiereméc 
les couleurs plus parfaictes, 


Et quantre [emblable 4 [oy, 
Ne fe peut trower d'alloy, 


Qu'en fapropre efence: 
S nrpal]ant beureu[ement 
De fes effeétsmefmement, 


La pureexcellence, 


De cette viuc fource les fages anciés 
ont prudément puifé quatre points 
remarquables , extraits d'vn plus 
gräd nombre de fes propres vertus: 
mais quoy? vertus fireleuecs de ma- 
ximesinfaillibles,quelaNaturemef: 
me y portant quelquecnuie , fem- 
bloit quafñi fe former yn ombrage 
en la difficulté de lui figner pourap- 
probation de tant de clé aC= 
quiles, 

Ni; 
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Par Vn acqmefcement & libre € volontaire, 
Cètte es entowf toute hors d'ordinaire. 


Ieft vray qu'elles font celles que 
la plus partne les pouuant pas bien 
coprendre,luy refufent cette croan- 
ce,comme chofcimpoffble & hors 
d'vne conception naturelle:de forte 
que l'ignoräâce Hp de cesteftes 
legeres ne voulant recognoiftre en 
autruy ce qui furpafle leur commu- 
ñe opinion , penfenttenir en bride 
les minutes furhumaines de ces per- 
fettions,& leur riuerle cloud d'vn fi 
grad priuilege parlesarrefts de quel 


queamcincredule, 


Sosbs le foible compas d'Yne"Yaine apparence, 
Sil'effeét d”yn bon heur, co fi l'experience 
Nelewr monftroit au d opt cette pre[omption. 


Ounereleuoientle nez d’outrecui- 
dance à ces amesbijearres, cmpoi- 
fonces d'yn {cru pule volage, & d'vn 
erreur plus que panique & profane, 
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au grand mefpris de noftre magifte- 
rc;mais que dif-ie,non pas,ains pluf- 
toft à la confufion delacéfurephre- 
netique de tant de ceruelles legere- 
mét tymbrees fur lenclumemalpo- 
lie d'yn monde entier de zoïles ia- 
loux, 3 


Qu ne tiennent autre Vie, 
Que de la detraltion: 
Mañ la fainéteaffe£hon, 
Dont cet art diuin Y'enuie, 
Confent que fans pafSon, 
Ze l'ayme n'aymant l'emue, 
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202 Ja Toyfon d'Or. 
EXPOSITION PARTICVLIE- 
re des effects merueilleux de la Yraye 
medecine des Philofophes re- 
di gex en quatreremar- 
ques gencrales, 






_prefcruer la perfone 
7eÿF Ye de quelque maladie 
7 2) RE artiucr 
en fon entier eftat & falubre con- 
ualefcence,luy communiquant cet- 
ce bonne & parfaite difpofition iuf- 

u'à quelque nombre mefme des 
defcendans defa pofterire, & chaf- 
fanc entierement par fa preuoyante 
operation, les caufesmenaçantes de 
nosmaux qui pourroient iournelle- 
ment accabler & matter noftre fra- 
cilcinfirmite, fanslepromptreme- 
de & fouueraine precaution de ce 
dyétame fingulier. Calid en fon mi- 
roir des fecrets d'Alchimie, dit qu'el- 
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lemondifie les corps de leurs mala- 


diesaccidentales ;'&conferueleurs 


faines fubftances en l'entiere pro- 
fperité exempte de coute alteratio 
imparfaicte. 

Le fecondaccomplit & rend par: 
faitle corps des metaux , felo lacou- 
Îeur dela medecine : carfielle eft au 
blanc,ellelestranfmuera tous en lu- 


nefine, & fiaurouge, en folcil tref: 


parfaict. 

Letroificfme change toute forte 
depierres en pierres precieufes , à 
mefure dela decoction qu'auraac- 
quife noftre fufditte medecine, la 
decuifant parfaiétement. 

Le quatriefme decuitrout verre, 


&lerend auflien pierre precieufe de 


quelque couleur que l'on voudra, 
fclon quela medecine aura efté plus 
oumoins decuicte ,comme aux au- 
tres precedens poinéts , eff ia re- 
marqué, 
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L'Ocuure myftique de noftre 
Pierre eftant parfaict & du tout ac- 
compli eft vndon de Dieu fi pre- 
cieux,qu'il furpalfe en fes merucilles 
les plus admirables fecrets des {cien- 
ces dumonde:pourcette caufe aufli 
l'appellons nous aprestant d'autres 
bons Autheurs,lethreforincompa- 
rable desthrefors.Platon l'atant pri- 
fé , que qui, dit il, s'eft acquis ce do 
du Ciel , il cient tout le meilleur du 
mondeen fa poflefhon , eftant par- 
uenu au combledesrichefles, & au 
threfor desmedecines. Les Philofo- 
phesluy donnent la vertu de guerir 
routes fortes de perfonnes detenues 
delävueursouautres maladies quel- 
les qu’elles foient : prisen breuuage 
vn peu chauffé & meflé dans duvin 
ouaucceautiree de quelque fimple 
&quiaytla proprietéd'ayder à chaf- 
que mal, on fera du tout guery en 
Yniour,s’il n ya qu'vn mois qu'on 
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en foitaffligé,en douzciours s’il y a 
vnan, & en vn mois, file mal eft in- 
uetere: duquel la dofénedoir pafer 
le poids d'vn grain pour en vier vri- 
Jement , car plus grande quantité 
pourroit plus nuire que proffter, 
Les hydropiques en foncgucris ,les 
paralitiques,lepreux,iéteriques,apo- 
pleétiques, Iliaques, ethiques , de- 
moniaques, infenfez & furibonds; 
ceux qui font fuieéts aux tremble- 
mens de cœur, aux fieures, mal ca- 
duc, fremiflemét de membres, dou- 
leurs d'eftomach , defluxions tant 
des yeux que decoutesles parties du 
corps, interieures & cxtericures;cet- 
te medecine rend Pfouyebonne,for- 
cific le cœur , reftablit les membres 
imparfaiéts en leur entier, chafle du 
corps toutesapoftumes, fiftules,vl- 
ceres; en fin pour abreger, c'eft vn 
vray baume contretoutes fortes de 
maux, & va fingulier preferuatif des 
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infirmitez corporelles, refiouyffant 
l'efprit,augmeñrantlesforces,con- 
fcruantlaieuñeffe, chaffant la vieil- 
leffe &les demons;temperätles qua- 
litez ,lefang n’eftanc plus fuject à la 
putrefaction ,leflegme n'ayant au- 
cunce puifface furles autres humeurs, 
la cholere fans violéceny prompti- 
tude paflionnec,la melancholie ne 
dominant qu'en fon lieu & recepta- 
cle ordonne dela nature: brefen cet 
œuure on void du toutaccomply le 
oräd fecret & le chreforincoparable 
des pl”rares fecrets detousles Philo- 
fophes. Senior dit que cette proic- 
étion,rajeunitl'home,lerend difpos 
&'ioyeux,l'entretenanten parfaicte 
fantéiufques à dix aages.C'elt pour- 
quoy & non fans raifon Hippocrat, 
Galien , Conftantin , Alexandre, 
Auicenne & plufieurs autres cele- 
bres & fameux medecins, l'ontpre- 
ferce àiousleurs medicamens , l'ap- 
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pellans medecine parfaite & bau- 
me vniuerfel. | 

En fecond lieu noustenons pour 
maxime arreftec par les experi- 
encesqu'enontfaiét les Autheurs, 
qu'elle chaägeles metaux imparfats 
en pure lune & foleil cres-parfait, 
rendant mefme l'argét en belor tref. 
pur, plushaut & plus entier que le 
naturel, conftant & permanent en 

{a couleur,fubftance & pefanteur. 

Pour le troifiefme il efttres-cer- 
rain que cette pouldre , faiét & cn- 
gendre d'autres pierres precicufes 


_parf proicétion fur les pierres com- 


muncsliquefices , les rendant plus 
excellétes queleurnaturelne porte, 
comme iafpes , hyacinthes , corals 
blanc & rouge ,fmaragdes, chryfo- 
lites , faphirs, cryftalins , efcarbou- 
cles, rubis,ropafes, chryfopafes, dia- 
mans,& tout-=sautres differentes éf- 
peces de pierreries , qu'elles rend, 
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298 Ta Toyfon d'Or. 
beaucoup meilleures & furpaffantes 
en force & vertules naturelles , que 
cette medecine peut toutes lique- 
fier pat fa propriete. 

Ecpourle quatricfme & dernier 
poinét denoftre magiftere, ila cette 
vertu , que de fe communiquer aux 
animaux Vegetaux , & en tous corps 
infimespourlesrendre parfaiéts,n'y 
ayatmefme fi fimple reptile icy bas 
quine ferue de clairo refonnätpour 
annoncer la gloire de ceprix excel- 
lent , duquel mefme fi vous appli- 
quez tant foir peu fur quelque verre 


_brife& rompu ilfe decoupe, & de- 


partincontinent en toutes fortes de 
couleurs, qu'il purifie felon fa deco- 
étion , car quand il eft permanent 
au verd , elle fera des cfmeraudes, 
s’il paruientà la couleur de l'arc en 
Ciel qui paroiïft au vaifleau deuant 
le blanc , il fera des opales , fiau Sa- 
turne , ilproduit des diamans , &fi 

| aurouge, 





LaToy{on d'Or, 209 . 
au rouge , des cfcarboucles: 

Mais de peur queles Sagesnepor- 
tent quelque enuic à Ma plume, d'a- 
uoir fi naïfuemenr,&peuteftre trop 
auiour à leur gré depeint le tableau 
desPhilofophes, qu'ils onttant om- 
bragé de paifages obfcurs,queles {€- 
tes étrelaffces de leurs figures hiero- 
glyphiques ncfe peuuent decouurir 
que par les fensraflis denos prudens 
Ocdipes,lafciéce defquels franchif 
facles Enyomesialoux de ce Sphinx 
d'ignorance,trop ambigus pour des 
moindres ceruellesque nos Daues 
arguts & fubtils en la fcience d’vne 
vraye philofophie,les ato°heureufe. 
ment deliurez des cruelles miferes 
dclancceflité, iouiflant paifiblemée 
du Royaume parfait non plus de 
Thebes feulement , mais du Roy 
mefme & des puiflances de Ja terte 
viuerfelle , par la: diflolution d'yn 
nœud vrayement Gordien »>Propo- 





Za Toyfon d'Or. 
tels de defh de ce monfitre 
un 861Pa à preuoyace hono- 
able ke arefprit, recompéle d'vn 
fe ora 4 prix que de poffeder tout 
ue le mode tientle plus cher en 
hrefors, à l'endroit defquels le 
rœu de Phron eftaccomply, d'auoir 
PE ique des Philofophes 
Ro ÿsPhilotophes pour 
rogne A HE lemét. Pour euiter dif- 
re, la iufte reprimende denos graues 
docteurs ic feray fin à ce di buts, 
pu sc bien la regle des pro- 
portions de noftre auarré Geome- 
que. congedie ce re facileinftru- 
tion de pa Rep lusiGg temps, nous 
permettant d'y impofer filence , êc 
clofre ñhos TES par L'sutha du 
-tres-Juifant des Secrets de Ca- 
a Juil aura fceuë,diétillafçache 
ine l'aura fçeué , ne la pourra 
& auoir. | Auf croyons nous auoir 
aflez viuement burinépourle prefét 
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: les vifs lincamens de cette briefie 
methode, au oré des plus fçauans.à la 
prudence defquels ie remets libre 
mét la céfure de mes defeétuofirez, 
silsyen recognoillét quelque mar- 
que defcrite ;les prians neañtmoins 
parles VOyes ordinaires de ma fimz 
plicité, de prédreenbône part l'inté- 
ti0 de rmes picux defleins quin'aurot 
jamais autre defir que de pouuoir 
toufiours profiter au public. 


CONCLYSION. 


RO uuragele plus parfai&, 

40 le plus recômendable & 

5) le plus de réquefte,eft ce- 

| luy la quicomble fon ou: 
urier des iouyflances de ce qu'ilpeut 
fouhaitter à fon vrilité, & qui com- 
batpour la deffence de fon maiffre 
preuoyant contre les attaqués im- 
portunes de l'indigence , mere des 

O j 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 

























212 LA T'oyfon d'Or. 
inuentions, defquelles les hommes 
fe feruenc feulement pour reduire 
au petit pied cette pelte publique, 
ennemie coiuree detoutel'humaine 
felicité, Or fi parle fort contrepoifo 
decet homicide venin , lhomme 
diflipe, & exhale heureufement les 
vapeurs de fes fouffrances, pour fa- 
uourertout à loyfir , les biens que 
luy fuggere vtilement le labeur de 
{esmainsmenageres, par l'induftrie 
d'én bel cfprit, curieux de rendre & 
tefmoigner quelque bien - veillant 
deuoir de charité au befoin de fon 
compagnon de plus grofliere eftof- 
fe, & confequemment de fens plus 
hebere & de pluslourd jugement, à 
ce qu'il le puifle releuer du doubte 
de fuccoberaux pieges langoureux 
dela neceffiré \ par l'excellence de 
quelque art chafle- foin ; chaîque 
perfonne vaincuë d'vnciournalicre 
experience desartiftes effects d'en fi 
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digne ouurier, le reucre en foy met: 
me,&loue en ce qu'il peutlautheur 
de cette inuention , qui conferuc 
l'entretien de la vie humaine : de- 
meurcrions nous brutalifans {ans 
voir fumer de l'ardeur denos cœurs 
des victimes confacrees à la viuc 
memoire de noftre teinture admi- 
rable, qui réd fon pofleffeur hors du 

air de tousles hommes, l’efleuant 
au fomer dela felicire? deuiendrions 
nousen ccbon-heurftupides & in- 
fenfibles aux honneurs deus à cet 
œuure fublime?: veu qué le filence 
mal fcant & trop ingrat.de noftre 
bouche indifcreteméc muette ; au- 
roit en cetendroit mauuaife orace;fi 
d'auanture ce defaut ne fe vouloic 
purger fur la crainte raifonnable & 
apparente d'auoir la langue moins e- 
loquente que le fubicét nous pour- 
roit fournir de maticrecnaffluence, 
ou file defplaifir d'en difcoutir trop 
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pou, ne retenoit noz leures beca- 
| yantes aux teimes {pecieux d'vne 
| [I modefte raciturnite : car en c€ cas 
| Fexcufe d’vne infufffance preten- 
duc, trouueroitlieu daäsnos efcrits, 
Lo quey que mal ayfement l'ingratitu- 
| de fi vifible de la mefcognoifflance 
d'yn artifice,fi grand & fi parfaict 
qu'iln'yarienen ce val fub-lunaire 
qui s’y puifle efgaler,fe peuthonne- 
ftemét couuriràl'abry de quelque 
vaine raifon deuät to” lesiudicieux, 
quicondamneront toufiours d’ana- 
1 theme public, ceux qui blafpheme. 
| rontcontrela vrayeeflence & rcelle 
À 

1 

{ 

| 


a met meme — nee + 
ag re 
à eme 
Tr © 


nature de cet œuure admirable, 


Imagetre f parfas£t de La diuinite, 


. 1 # ] . L H À 
Que le + aux DUMAS a benin fufcite, we 
Debeas de precieux , derare, @d'excellece. 


ji Mais pour ce qu'iln'eft pas à pro- 
Li pos de prophaner lesmarguerites,les 
il Sages Philofophescres-aduifez n'en 
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ontauflitraicté que par figures eny- 
gmatiques,en paroles ob{cures,col- 
locutions & dialogues hyperboli- 
ques,ou fimilitudes ombragces afin 
qu’vne fi belle perle ne peut eftre 
contaminee des holocauftes impurs 
de perfonnes abiectes , & non fan- 
ctifices felon quele requiert ce tres- 
facre myftere. Les ames pufillanimes 
n'ofent pas entreprédre de fuër log- 
cemps apres les pas de la Vertu, pour 
Jeur {ébler de difficileaccez& de pe- 


nible coqueff, aulieu queles efprits 


gencreufement nais & ne decene- 


rans de l'aigle lecicime, qui regarde 


d'vncveucaffeurecles rayons du So: 


leil, quelques brillans qu'ils foient, 
nerecullentiamais pouraucune ap* 


prehenfion des chemins cfpineux! 
Auffi lhonneurprenät plaifir à cette 


viue pourfuite , les conduit par la 
main apres maintes trauerfes, & ne 
les quitte point qu'ilsne foienc arri- 
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216 | Za Toy/en d'Or. 
uez au haut du Montde leurs felici- 
tez, pour crompher heureufement 
de L fertille moifo & men en- 
femencez dans le terroir del eur per- 
feuerâce, qui vient enfin à bout des 
pares BIOReURes, La valeur des Ar- 
gonautes ne peut cftre diuertie de 
lébr-celcbre entre prife par les Syr- 
thes perilleux qui les vouloient fru: 
{trer du bon-heur de leur coquefte, 
qu r'ilsne la por irfuiuiffent à la pointe 
de la conftance, foubslaquelle leur 
ver tuferendoitimmortelle: aufline 
ntils deceus du doux fruit de 
eur oloire cfperce , puis que le téps 


: ame ine-to ut leur remit à la longue 


cntie les mains le ioyau precieux 
qu'vñe ame cafaniere n’euft ofe fe 
promertre ny mettre levoileauvent 
foubs lincertain des ondes infenfe- 
FFE a defpoüille honorable d'vn 
firichebütin. Autâten pouuos nous 
iuger de noftre œuure,le choix fe 











La Toyfond'Or 217 
fait des Nautonniers efleus à cet- 
teaffaire dans le confeil des Cieux, 
encorn'yabordentils &nclempor. 


tentqu'apres vn log trauail appuyé 


de patience pouramolirle cœur de. 


noftre Pierre, quifçayt bien diuifer 
dela commune&confufe Oecono- 
mic de ce large vniuers , ceux qu'elle 
veucrerenir à fes gages, & fe donner 
àcux apres auoir premierement &c 
meuremét examine leurs confcien- 
ces ou prudemment tiré les vers du 
nez deleur difcretion , pouren faire 
vn ferment propice à fagrâdeur: car 
clle prend fon temps pour fe laiffer 
vaincre à la fidelle perfeuerance de 
ces fages Caualliers dela Toyfo auf 
quels feuls elle fe communique,non 
indifferamment à tous ,& nontouf- 
iours encor, ains en certaine faifon, 
puis qu'elle attend fon temps ; que 
les efpics blondstournent à maturi- 
té, quelefruict de la terre fe foic ia 
































o1ù La Toyfon d'Or. 
conferué plufieurs annees , & que 
les cerueaux pofez de fes coheritiers 
foient capables de ce dot nuptial. 


Car Geber diéé que Vieux eftoient, 
Les Philofophes qu l'aucient : 

Et toutefois en leur Vieux 10WS, 
Ils iouyrent de leurs amours. 


Auquel aage principalement la 
prudence&la vraye preud’hommie, 
ouiamais, {e rendent familieres des 
hommes, qui doiuent en ce temps 
grifonnant auoirfait banqueroute 
aux veftemens d'vne trop prompte 
icunefle. Et c’eft pourquoy Senior 
dit que l'homme d'efprit & debon 
iugement peutayfement compren- 
dre [e vray moyen d'aborder heu- 
reufement au Cap d'efperance de 
cet art, lors quil fe donnera tout à 
fait & {ans difcontinue à la lecture 
des bons Autheurs , par le moyen 
defquelsil fera illuminé, & trouucra 
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Za Toy{on d'Or, 219 
l'entrce facile pour paruenir en fin 
à la vraye cosnoiffance de ce diuin 
Secret: ainfl letient quelque moder. 
ne autheur en ce quattain fuiuanr, 
conformement à tous les bons ef. 
fais de la vrayefcience. ; 


Sousent le poil gnifon delire les Opfeaux) 
Que le Saturnien loge dans nos Vas[]eañses 
Et la Yiuacitédn Mercure Volape, 


Ne fe dompteiamais que dans L efbrit du Jage. 
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LE LIVRE DV TRES 
SCAVANT PHILOS O- 


PHE ÎEAN DE MÉ- 
hun,intituléle Mi 
roir d'Alqui- 
mie. 


Preface. . 


e& ES Philofophes anciennes 

mentenplufieurs fortes, + 

dierfes manieres,parloyent 

Re parleurs efcripts, ven qu'ils 

JA, nous ont lai[]écomme en e= 

Le Murs nigme,C Voix qua(inebn- 

leufe, quelque fcrence noble fur toutes autres, # 

ne prefque incomprehenfible ob fcurité, crfou 3 

*yoile de defperation dis tout ancantie > Ce quils 

n'ont pas fait fans caufe.Et potr ce te confeille,que 
| | a i] 





4 
par furtous autres efcrits ,tu fondes entierement 


d . . A 
ton e$ prit } fur ces fepr chapitres ,o4 ef? contenss 
la tranfmutation des metaux : € reuolues founêt 
enton cœur, le commencement, milieu , gr la 
fr: € telle fubrilire en eux tu trouueras . que 
sas l'accompliffement ; de ce que t defires, 
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Des definitions d'Alquimie, 
Chapitre I. 
L Faut icy premierement 
KæS noter, qu'en plufieurs li- 
AN ures des anciens, fe trou- 
uent de cet art plufieurs 
definitions,l'intention defquellesil 
nous faut confiderer en ce chapitre. 
Car Hermes dit de cefte fcience. Af: 
quimic eftfcience corporelle, d'vn 
&. par vn fimplement compolfée, 
conioignant enfemble les chofes 
plus precicufes par connoiffance & 
cffect, & tranfmuent en vn genre 
meilleur, par vne mefme & fembla- 
ble commixtio naturelle. Vn autre 
did, Alquimie eft fciéce quiappréd 
& enfcigne a transformertoutgen- 
re de metal en autre: & ce par me- 
decine propre, ainfiquilappert en 
pluficurs liures des Phifofophes. 
Ecpour ce Alquimie eft fcience,qui 
apprend faire & engendrer vne me- 
a ii] 
































6 MIROIR D'ALQYUIMIE 

decine , qu'onappelle elixir, de la- 
quelle quand on fait proicétion 
furles metaux , ou corpsimparfaits, 
envn mométde proicction elle les 
rend entieremét parfaidts:&leffec, 
de famultiplicatio en eft perpetuel. 


Des principes naturelx, x procreation des 
chofes mineralles, Chapitre I. 


\  Oir on pourra en ce chapitre 


la parfaite declaration des 
principes naturels, & procreations 
deschofes minetalles. Dont pre- 
mieremér il faut noter,que les prin- 
cipes mineraux aux minictes font 
argent vif & foulphre, De ceux cy 
Sengendrenttousmetaux & toutes 
chofesmineralles. Defquellesil ya 
plufieurs efpeces & diuerfes. Com- 
bien quenaturetoufiours propofe, 
tend & trauaille à la perfection de 
l'or. Maisles diuersaccidens qui fur- 
uiennent, trans-formétles metaux, 











: DE JEAN DE MEHVN.. + 
ainfi qu'on trouue aflez apertemét 
aux liures des Philofophes. Carfe- 
lon la purité , &impurité des deux 
fufdirs (argent vif, & foulphre) les 
met aux purs & impurs {ont en- 
gendrez. C'eft à fçauoir Or , Ar- 
gent, Eftain , Plomb, Cuiure, Fer. 
De la nature defquelz ( {çauoir eft 
purite &impurite, ouimmunde fu: 


perfluité, & autres) reçoy parolles | 


fuiuantes & entends ce que ie ten 
diray. 


De la nature de l'or. 


L'oreft corps parfait, engendré 
d'vn aroét vif, pur, fixe, clair,rouge, 
& d’vn foulphrener,fixe,rouge, no 
bruflant,& aucune faute n'a enluy. 


De lanature del arcente 


L'argenteft vn corps net, pur, 
quafi parfaict , procrée d'Ynargent 
vif, pur, fixe, clair, blanc, & de fem- 

| a ii) 
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SD Miroir re 
blable foulphre,&ne luy faut que 
bien peu de fixation , & couleur 
auec poids, 


De la nature de l'eflain. 


L'eftain eftvn corpsnet, impar- 
faict,engendré d'vn argent vif pur, 
fixe, & non fixe, clair, blancen fon 
manifefte , & rouge en fon caché 
& occulte , & de femblable foul- 


phre,& ne luyfaut que decoction 
feule , ou digeftion. | 


Delé nature du plomb. 


Le plomb eft vn corps immun- 
de, &fale , & imparfaict , procrée 
d’vn argent vifimpur,non fixe ter. 
reftre, puant, aucunement blancen 
fon manifcfte ou autre apparèce,& 
fougeen foninterieur , &tocculte, 


& de femblable foulphre bruflät,de 


Quel; partie, & luy defaillét la puri- 


Ec,&fxati6 auecla couleur, &le feu. 
































DE IEAN DE MIHVN 9 
De la nature dy cuivre. 

Le cuiure eft vn corps immun- 
de, & imparfaict, engendré d'yn ar- 
gent vif impur, nonfixe , terreftre 
& d vnrouge bruflant,non clair : & 
de femblable foulphre, la fixation 
luy deffaur, &la puricéauecle poids: 
& f1 a trop de couleur impure , & 
de terreftreiténonadurante, 


De la nature du fer. 


Lefereft vn corpsimmunde, & 
impatfaiét , engendré d'vn argent, 
vifimpur,trop fixe,cerreftre,bruflat 
blanc & rouge,non clair, & defem- 
blable foulphre.Etluy defaillenc fu- 
fon, purité, & le poidz, &fia trop 
de foulphre fixeimmüde, & deter- 
reftreité bruflace. Toutes ces chofes 
fufdictes doiuent eftre notees par 
l'Alquimifte, 
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19 : MIROIR D'ALQYWIMIE 
Defquelles chofesawp'us pres [e doit tirer lama- 
tieredel'elixir. Chap.I II. 


P AR les chofes deflufdites, la pro- 
creation des metaux , tant par- 
faits , qu'imparfai@s , aefte fuff- 
faimment determinée. Maintenant 
retournons à la matiere imparfai- 
éte,qu'on doiceflire & preferer.De- 
puis qu'il eft aflez notoire par les 
chapitres precedents que de l'argét 
vif, & foulphte , tous metaux font 
engendrez,& comme leurimpurité 
&immundicite font caufe de cor- 
tuption,& veu qu'iln’y a chofe,que 
on doit mettre ou mefler auec les 
metaux, quincfoit{ortie d'eux. IE 
nous cft docaffez notoire, que nul* 
le chofe cfträge (que n’a d'eux deux 
pris fon origine) eft fufhfante,& n'a 
Ro deles rendre parfaicts, ou 
aire tranfmuration nouuclle. Et 
pource c'eft bien chofe de grande 
admiration , qu'vn fage fonde fon 
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DEIEAN DE MEHVN. If 
intention fur animaux , ou chofes 
vegctables qui en font grandement 
cfloignez , veu que les minieres fe 
rouuentaflez proches. Etne faut 
pas croire qu'aucü des philofophes 
ait mis l'art aux chofes {ufdites re- 
motes & eftranges que par fimilitu- 
de. Cartousles metaux , fe font des 
deux chofes fufdites , il n’y a rien 
qui fe puifle ioindre à eux , quece 
qu'eft d'eux mefmes : & pourceno°? 
deuons prendre pourle deuoir, ar- 
gent vif,&{oulphre,pour la matiere 
de noftre pierre:non pas quel'argét 
vif feul,ou le foulphre feul chacun à 


part foy,puifle engendrer aucûme- 


tal: mais parla mixtio de cous deux, 
diuers metaux en diucerfes fortessot 
engendrez, & plufieurs chofes mi- 
neralles, Dont ilnouseft apparent 
qu'il faut tirer noftre pierre de la 
commixtion d'eux deux : maisno- 


fire final fecret eft tref-excellent 8 

















































r> MIROIR D'ALQYIMTE 
grandement cacheen ce, de quelle 
chofe mincralle il doit eftre fait & 
compofe plus prochainement. Ce 
quenous deuons cflireauec grande 
follicitude. Iemets doncle cas que 
noftre matiere foit tiree,en premier 
lieu des chofes vegetables, comme 
font herbes arbres, ou toutes autres 
chofes qui fortent de la terre.ll faut, 
deces chofesla, qu'il en foit fait ar- 
gent vif & foulphre, parlongue de- 
coction defquels nousfommes ex- 
cufez,& deleur operation, veu que 
nature nous propolfe argent vif & 
foulphre. Ecfi noustirionsnoftre; 
dicte matiere desanimaux comme 
font fang humain , cheueux, vrine, 
excremés,œufs de poules,& detou- 
tes lesautres chofes prouenâtes d'a- 
nimaux : fi faut il que d’eux foit fait 
argét vif & foulphre par longue de- 
coction, dequoy nous fommes ex- 
cufez comme deflus. Oufinous la 
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U nous les preniôs, chacücômeil cf, 


DE TEAN DE MEHYN. 2 
tirons, des chofes mediarement mi- 

neralles, commetfont tous genres 
des magnefies, marcafites de tutics, 
d’atramens,vitriols,alums, borachs, 
{els & plufieurs autres , il faut tout 
ainfifaire que deflus , à fçauoir qu'il 
en foi fait en decuifantargent vif & 
{oulphre: Defquelles chofes ainfi 
que des precedentes,nousfommes 
excufez. Ecfi nousla prenions des 
{ept efprits,vn tout feul(comme l'ar- 
gent vif feul, ou le foulphrefeul,ow 


L argent vif, & vn des deux foulphres, 


oufoulphre vif, ou orpiment , ou 
arfenic citrin, ou rouge,toutfeul ou 
accompagné) iamais ne les rendriôs 
parfaiéts: car veu que nature ne par- 
fait point vnechofe, fans l’efgale 
mixtion des deux,ny nousauffi def. 
quelles chofesnous fommes excu- 
lez | comme de l'argentwif & foul- 
phreenleurnature. Finablemenrfi 
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t4 MIROIR D'ALQYIMIE 
iles nous faudroit meiler, {elon 
leur deuceproportio (laquelle igno- 
re l’efprit humain) puis decuire que 
cela viéneà coagulatiô,en vne mafle 
folide. Pour cenousfommes excu- 
fez deles prendretous deux en leur 
roprenature, C'eft à fçauoir argent 
vif & foulphre ,depuisqueignoros 
leur proportiô, que noustrouuons 
les corps, où fontles chofes defluf- 
dires , proportionnees ,coagulees 
doucemét , & toutainfiqu'ilappar- 
tiér, Tiens ce fecret fort caché. L'or 
eft corps mafle,fäs aucune fuperflui- 
té, & diminutio, la feule liqueur du- 
quelfi(eftant meflee auec lesimpar- 
fairz) les rendoit parfaitz , il feroit 
clixir au rouge , l'argent aufh eft 
corpsquafi parfaict feminin, &fi par 
fa vulgaire fufion,il faifoitles impar- 
faits quafi parfaits, ilferoicelixir au 
blanc, ce quin eff pas ,n'y peut c- 
fre, carils {ont feulement parfaits. 







































DE JEAN DE MEHVYN. 1Ç 
Ecficelle perfe@i6 fe pouuoitmef- 
leraucclesimparfaiéts,non pas l'im- 
parfaict auec les imparfaiéts,deuien:- 
droit parfait, mais pluftoft leur per- 
feétion feroit diminuée auec les 
cotpsimparfaicts , & feroic impar- 
faicte:mais s'ils eftoyét plus que par- 


_ faits, ouau double ou quatriple, 
oucétou plus outreils parferoiétles 


imparfaiéts. Er pource que nature 
œuurc toufiouts fimplement , ils 
n'ontque fimple perfection infepa. 
rable, fi de fortuncilsn'eftoyentre- 
-duits en leur priftin eftat,c’eft à dire 
enfuite aucc le volatil , veu quela 
grandeur du volatil furmôte la qua- 
cité du fix. Et pource que l’or eft 
corps parfaiét, engendré d’vn argét 
vif,rouge, & clair, & defemblable 
{oulphre ,à cefte occafion nousne 


le prenons pas , pourla matiere de 


noftre picrre,a l'exilirrouge,pource 


qu'il cit ainfi fimplemét patfaict, fäs _ 






























16 MIROIR , D ALQYIMIE 
ingenieufe mondification,& fi fort 
digeft & decuid par chaleur natu- 
relle , qu'à grand peine pouuons 
nous operer en l'or & fargent ,auec 
noftre feu artificiel. Etcombié que 
nature parface quelque chofe ,tou- 
tesfoiselle ne la fçait pas mondifier 
profondement, ou larédre du tout 
parfaicte , & la purifier, car elle ope- 
re fimplement fur ce qu'elle tient. 
Doncfinousprenions l'or, ou lar- 
gent pour la matiere de la Pierre , à 
grand peine ou difhcillement trou- 
ucrionsnous feu qui agift en eux: 
&combien quenousn'ignoronslo 
feu, toutesfois nous ne pourrions 
parueniraleur profonde modifica- 
tion ,& perfection, à caufe de leur 
tres-forte vnion& compolition na- 
turelle.Et pour ce nous fommes ex: 
cufez , de prendre le premier au 
rouge, oulefecodaublanc, depuis 
quenoustrouuons vne chofe ; ou 
van 

















DE IEAN DE MÉHVN. 27 


Yan corps d'vn foulphretantnet,ou 


plus, & femblableärgencvif, furle. 
quel nature a ouuré peu ou beau- 
coup ,lequelauec noîftre feu artifi- 


ciel, & experience de noftre art, 


nous pouuons fairé paruenir , à {a 
deué deco@ion , mondification, 
coloration , & fixation auecnoftre 
œuurce ingenicufe , fur cela conti- 
nuee. Nous deuons donceflirevne 
maticte ,en laquelle eft argent vif, 
net, pur, chair, blanc, &rouge,non 
acheuc d'accomplir ; mais efgalle- 
mét mefle & proportionnemétpat 
deuë maniere, auec foulphre fem- 
blable, & en mafñle folidecongelect 
afin qu’aucc noftre engin, & pru- 
dence, denoftrefeuartificiel,nous 
puiflons paruenir àla profonde ef- 
fence pure & nette d'elle, & à la mo- 


dification d'’iceux : & la rendre tel- 


le, qu'aptes l'accompliffement de 
l'art foit mille milliers plus forte & 
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18 MIROIR D'ALQYIMIE 
parfaicte, que les corpsfimples de- 
cuitz par Chaleur Naturelle. Et 
pource fois prudent. Carfi en mes 
petits chapitres tu és fubrii & inge- 
nieux,(aufquelz par fuffifante preu- 
ue & patente, ie t'ay monftre de co- 
gnoiftre dela matiere de la Pierre) 
tu cognoiftras cela tant delectable, 
fur quoy tombe toute l'intention 
des Philofophes. 


La maniere de faire ; € moderer, €* conts- 
nuer le feu. Chapitre IIII. 


E croy que tu as trouué par les 

parolles defia diétes , ( fi tu n’es 
de bien dur cerueau , & du toutob- 
{curcy d'ignorance) la matiere cer- 
taine , de la benifte Pierre des fça- 
uans Philofophes, fur laquelle tou- 
ce l'œuure d’Alquimie doit eftre mi- 
fe &fondce,quandnous mettons 
peineà parfaireles imparfaiétz , & 
ceauecles plus que parfaiétz, & de- 
puis que nature nous a baulléles im- 




























DE IEAN DE MEHYN. I 

parfaictz feulemétauecles parfaitz: 
ilnous faut plus que parfaire la ma- 
tiere cogneuë aux chapitres pre- 
cedens ,auec noftre œuure , & la- 
beurartificielle. Et finousignorons 
lamaniere de faire, qu'eft ce qu’en 
cft caufe, quenous ne voyons cô- 
menature (laquelle anciennement 
a parfait lesmetaux) opere fréqué- 
temét & fans intermiflion > Ne voi- 
ons nous pas qu'aux minieres ( par 
la côtinuelie chaleur qu'eft aux mo- 
tagnes d'icelles ) la groffeté de l'eau 
{e decuit&faict efpeñle en telle for- 
te, qu'auecle tempss'en fait argét 
vif? & dela greffe delaterre par fé- 
blable decoction & chaleur que le 
foulphres'engédre,& que par cette 
chaleur fur eux perfeuerämét conti- 
nuce,d'eux s'engédréttous metaux, 


{el6 qu'ils fot purs & nets,& quena- 


ture par feule decotio tout ce qu'eft 
parfaiét, ouimparfaiét, lerend par- 
RE 
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20 \ ROIR D'ALQVIMIE 
faict ou en fait metaux ? O gensin: 
fenfez qui vous contraint, ( ie vous 
prie) par cftranges regimes fanta- 
{tiques & melancoliques , vouloir 
parfaire les fufdiétes chofes ? Suiuat 
ce que di quelqu'vn:Malheur foit 
{ur vous, qui voulez furmonter na- 
ture, & plus queparfaire les metaux 
MR 7  parnouueaux regimes, & par œu- 
HI 7 4 urefortie de vos hcbetez cerueaux 
À 9 &infenfez. Et le Dieu de nature a 

\ donnéla droiéte voye , c'eft à fça- 
___ uoit,decoctio cotinuce,& vo” fots 
LL + mefprifez de l'enfuiure, ou figno- 
NONañad— yez. Item le feu& l'azet te fuffilent. 
NNGXoT En vaautrelicuileft dict:la chaleur 

parfaict toutes chofes: &en vn au- 
___ trelieuileftefcrit:decuicts,decuits, 
decuits, & qu'il ne rénuye point. Et 
en vneautre part aufli:que voftre 
feu {oit foüefue &doux,&qu il du- 
rcardér cfgallemet de iour en jour, 
nes’appetiffant point: ou autremét 
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s'enfuiura grand dommage. En vn 
autrelieu:Patiemment&continuel. 
Jement. Et en vn autre : Triture le 
{eptfois.Vnautre dict:Sachez qu'é  : <5ll 
vnechofe, (c'eftà fçauoir) pierre, Ÿ 2) ju 
en vn chemin, c’eft à fçauoir, decui- [il 
fent, & en vn vaifleau cout le magi- | ll 
ftere eft terminé. Etailleurs il eft dir. ( 


pige 


Ileft criuré dufeu. Vnautre di&. N 

| Cefte grand œuure eft accomparce Fe \ 

a la creation de homme: Car com- M 
me l'enfant au commencement eit \ { / 

| \ 


nourri des viandes plus leceres , & 
les os viennent à eftré Le 2, 
eux renforcez, font puisnourris de 
plus fortes. Ainfi ce magiftere la a 
befoin ,en premier lieu de feu lent, 
duquel il faut toufioursagiren cha- 
cunc cffence de decoction.Ercom- 
bien que parlions toufiours du feu 
lent, toutesfoisnous fçauons bien, 
& monftrons qu'au regime de no- 
| fre œuure de petit apetir, & de fois 
| b üj 


































22 MIROIR D'AQYIMIE 
à fois, le feu fe doit augmenter & 
faire plus grand: ce que tu noteras 
prudemment. 


De la qualité dn Vaiffean € fournaife. 
Chapitre V. 


ïE Oute la maniere de faire&pro- 
ceder, nous auons defia deter- 
miné. Il eft maintenant neccflaire 
d'entédrele fourneau, & le vaifleau, 
comment & dequoyils doiuent e- 
{tre faits. Depuis que nature de- 
cuit les meçaux aux minieres par 
fon feu naturel , elle ( apte à cela) 
nie celle decoction fe faire fans vaif- 
feau.Et fi nouspropofons de fuiure 
nature, en decuifant, pourquoy fe- 
roit fon vaifleau reicéte >? Voyons 
donc premicrement la qualité du 
lieu, où s'engendrent les metaux. 
Inouseft enfcigné clairement, qui 
toufiours dure , qu'aux licux des 
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minieres, aux fonds dela motagne 
cft chaleur cfgallement : La nature 
de laquelle eft de montertoufiours 
& en montant defleiche toufours 
par tout, & congelle l'eau la plus 
groffe & efpeffe en argent vif , qui 
eft cacheeau ventre, ou veinesdela 
terre, ou de la montagne. Er fila 
greffe mineralle de celieu a efté co- 
oregce aux veines de laterre, pat la 
terre en cetteforte efchauffec elle 
court parla montagne, & eft foul- 

hre:&ainficomme on peut veoir 
aus fufdictes veines d'iceluy lieu, ce 


foulphreengendré(commeileftia 


dict) dela grefle de la terre, obuïie 
auffi à l'argent vif aux veines de la 
terre. (Commeauffril eftefcrit) & 
engendre l'efpefleur de l'eau mine- 
ralle. Encelieula , par la chaleur 
egallement perduräte en lamonta- 
gnc,par longue fucceflio decemps, 


b if 






24 MIROIR D'ALQVYMIr 
s'engendrent diuers metaux:fel6 la 
diucrfite des lieux. Aufquels lieux 
des minieres, fe trouue chaleur qui 
toufiours dure, Etpource, de droit 
nous deuonsnoter, quela monta- 
gne mineralle ( par dehors) eft de 
tous coftez fermec en foy mefmes: 
Car fi la chaleur venoit à fortir , ia- 
maislesmetaux ne s'engendreroiét, 
Sidoncnoftreintentioneft de fui- 
ure nature , vn four de cefte forte 
nouseftneceflaire, à la femblance 
desmontagnes, non pas de gran- 
deur, mais pourpouruoir de cha- 
leur continuelle :en forte , que le 
feuqu'onyamis, ris il monte, 
ne trouuepar ou fortir , & que la 
chalcurreuerberele vaiffleau fermé 
tres fort,qui cotient en {oy la matie- 
re de la Pierre. Lequel vaiffeau doit 
eftrerond, & de voirre, auec petit 
col, oudequelqueterre, reprefen- 
tant la nature, ou compaction du 
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voirre, La bouche duquel doiteftre 
çouuerte , ou figillee dela mefme 
maticre,& couuerture,ou colée. Ec 
come la chaleur netouche poitim- 
mediatement aux minicres , la ma- 
tiere du foulphre & argent vif,pour 
ce que la terre de la montagne eft 
entre deux partout : ainfile feu ne 
doit point toucher immediatemét 
le vaifleau , contenant en foy la ma- 


“ticre des chofes fufdictes : mais il 


doit eftre mis en vn autre vaifleau 
cloz de mefme façon , afin que la 
chaleur atteignemieux, & plus ap- 
tement la matiere deflus & deflous, 
& en quelquelieu qu'elle foit, De- 
quoy parlant l'Ariftote,en la lumie- 
re deslumicres, dit, quelemercure 
doit eftre cuiét en triple vaifleau.Ec 
quele vaifleau-doir eftre de voirre 
tres dur, ou bien pourle mieux de 
terre ayant en foy & pofledanc la 
nature du voirre. Qui füiura ce 
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26 MIROIR D'ALQVIMIE 
chemin prudemment fe conduira. 


Des couleurs accidentales &r effentiales qui ap= 
paroif]ent en l'œuwre. Chapitre VI. 


EF N tant que concerne la matie- 
re dela Pierreelleaefté cy def- 
fus aflez demonftree. Pource icy 
conuient fçauoir la certaine opera- 
tion d’icelle : fçauoireft , par quel 
moien&regime la Pierre fe träfmue 
fouuenten diuerfes couleurs , en fe 
decuifant.Dont quelqu'vn diét:au- 
tant denoms que de couleurs: Car 
{cloles diuerfes couleurs,quiappa- 
roiflent en l’œuure,leursnoms font 
diuers parles Philofophes. Dont la 
premiercoperation denoftre Pier- 
re ,eftappellee putrefaétion , & fe 
faiét noftre Pierre noire. Ce que 
fuiuant quelqu'vn, dit. Quandtu 
la trouucras noire , fçache qu'en 
celle noirceur , la blancheur y 
cft cachce , laquelle adonc il 
fau tirer d'icelle ficnne tres fubtile 
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noirceur. Et apres la putrefaétion 


elle rougift, no pas dela VIayé roU- 


geur,de laquelle quelqu'vn dit:fou- 
uent rougift, & prend fouuent cou- 
leur cinoine: fouuentfe liquifie, & 
fouuent fe congele deuant la vraye 
blancheur. Et fe diflout auffi foy 
mefme, fe congele foy mefme, foy 
mefme fe putrifie, foy mefme fe co- 
lore, foy mefme fe mortifie , foy 
mefme fe viuifié,foy mefmefe noir 
cift , fe blanchift foy mefine, fe de- 
core & s orne foy mefme ; &pre- 
pare rouge, & fe fait verte. Dont 
vnautre diét:cuis la iufqu'àcequ'el- 
le te foicapparétenée verte, & c'eft 
foname.Suiuant ce qu'vnautre dit. 
Sçachez qu'en la couleur verdoian- 


te lame domine deuant la blan- 


cheur,&{e monftreaufli dela cou- 
leur du Paon. Dontquelqu'vn dit 
ainfi : Sçachez que routes les cou- 
leurs qui fonraumonde, où ce 


AC dl 
ss F2 
































àÿ (MIROIR D'ALQYIMIE 

peuuent penfer , fe monfirent de- 
uant la vraye blancheur , puis elle 
vient. Vnautrediétaufli que quad 
elle fe decuit pure & nette , iufqu’à 
ce qu'elle reluit comme les yeux 
des poiflons, l'on doit attendre fon 
vtilité: Adoncla Pierre et conge- 
lee enrotondité. Aufli diét vn au- 
tre: Quand cu crouueras la blan- 
cheur fus eleuce au vaifleau , fois 
certain , qu'en cefte blancheur là, 
la vrayeblancheury eftcachec. A- 
dôcillatefaudratirer dehors. Tou- 
tesfôis. cuis la iufqu'à ce que tout 
foit faiét rouge. Car entre la vrais 
blancheur & la vrayerougeur, ilya 
vne couleur cendreufe. Delaquelle 
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merouge, par la permiffio de Dieu, 
& de toutes ces perfc@tiôs accôply. 

De la maniere de faire la proicétion de la Mme= 
decine, deffus lequel qu'on voudra des Int 
parfailtx, Chapitre VII. 

R Jen ie n'ay obmis pour l'accô- 
A pliflement de ma promefle du 
grad magiftere parfait, pour faire 
letres-excellencelixir blanc, &rou- 
ge. Finablement il nous faut trai- 
€ter la maniere de la proiection, 
qu'eft le complement de Pœuure, 
& la ioye defirec & attendue.Il faut 
entédre, quelerouge elixir citoine 
fans fin, tranfmue tous metaux en 
or tres pur. Etle blancelixir blan- 
chiftaufli fansfin,&meine quelque 
metal que ce foit à parfaite blan- 
| cheur.Maisil fautfçauoir qu vnme- 
| taleftplremotdeperfe&io, qu'vn 
autre, & l'autre plus prochain & voi 
fin qu'vnautre. Eccobié quechac& 
metal foit redui& à perfectio parle. 



































55 MIROIR D'ALQYIMIE 
lixir toutesfois les plus prochains 
pllegerement, plus roft, mieux,& 
plus parfaiétement{e reduifent,que 
les plusremots. Et depuisquenous 
trouuons metal prochain & voifin 
de perfection , nous fomimes pari- 
celuy excufez de beaucoup de re- 
mots.Maisfitues fase & ingenieux 
en mes petits chapitres , tutrouue- 
tas aflez ouuertement determine, 
uifontlesmetauxremots, & pro- 
chains:&qui eftle plus prochain, & 
voifin de perfeétion. Etquimeten 
telle forte fon efprit & engin en mo 
miroir qu'il vient à trouuer par {on 
induftrie , la vraye matiere ,il{çaura 
bien fur lequel corps doit eftrefai- 
éte la proieétio delamedicinepour 
la perfection. Nos predecefleurs de 
ceft art, quil'ont trouuce par leur 
Philofophie , demonftrent pat les 
doigts aflez manifeftement,la droi- 
&ec voye , aflez toutesfois denuce 
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quand ils difent: nature cOtient na- 
ture:nature furmonte nature: & na- 
ture obuient à fa nature, fe refiouir, 
& fe tranfmue en autres natures.Et 
enautrelieu : Tout femblable faic 
chere à fon femblable: Car fimilitu- 
de eft dite à caufe de l'amitié : De 
quoy Îles Philofophes ont laiflévn 
notable fecret. Sçachez que l'ame 
entre tout däs fon corps;laquellea- 
uec vn corps aliené ou cftrangene 

fe conioincaucunement.Etailleurs 
eft diét : L'amecentre foudain dans 

fon corps , & fi tu deliberesla con- 
ioindreauec vnaliené ou eftrange, 
tutrauailleras en vain:car la voifin- 
ce a plus de conformité. Et pource 
queles corps au regime & operatio 
font faicts incotporels: &au con- 

traireles InCorp orcls, corporels: &c 

à la fin & compliffement , route 

corps eft fai fpirituel fixe. Erauf 


fi pource que cet clixir euidem- 




















































32 MIROIR D'ALQUIMIE 
ment {pirituel , ou blanc , ou rou- 
ge,outre {a nature, eft tant, & fi orä- 
dement preparé & decuict,on nefe 
doit päs emerueiller,qu'ilne fe mef- 
lcauecle corps, fur lequel feulemét 
liquefié, en ef faite proicétion. 
C’eft auffi vne chofe penible , faire 
roiection , furmille fois mille, & 
plus outre,& penetret cclainconti: 
nent, & le tranfmuer. Pource main- 
tenant ie vous donnetay vn grand 
{ecrer,& Fort caché.llen faut mefler 
vne partie aucc mille du corps plus 
voifin ; & tout cela enfermer tres 
fort ,en vn vaifleauapte à ce : & le 
mettre en vn fourneau de fixatio: 
Premierement'à feu lent ; &touf- 
jouis augmentant le feu par trois 
jours, iufqu'à-ce qu'in feparablemét 
ils foyent conioints. Et cela eft œu- 
ure detroisiours, Adonc derechef 
& finallement,doit eftre faiéte pro- 
icétion d’vne chacune de cefte cy, 
| fur 
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furautre mille Parties , de quelque 
Corps que ce foir plusvoifin:& cecy 
| cftœuured'vniour, ou d'vne heu- 
|  re,oud'vnmoment. Dequoyno- 
l'E ftreDicu admirable en doibt eftre 


* | louc ererncllement en toute per- 
* B:  fection. 


| Fin du Miroir d Alquimie de Ieais 
. | de Mehun, 
| € 
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PNA LR DIE TEO N de la Table 
fsisante a Vnpets de pres fui: la diétion latine 
en aucuns lieux :4 caufede l'expofirion qui Le 
fast pour vas (ny deroverles mot, defquelx, 
elle. Ve. 68 l'interpretation : Et que 
les mots nc fu, Il ent Yeus eX- 

pofex par cux mef- 
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mic ce qui eft en haut, &ce quicften 

haut eft come ce quicft en bas, pour 
petpctrer les miracles d'yne chofe. 
Étcome toutes leschofes ont efté, 
& venues d'yn , par la meditation 
6 if 
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d'vn:ainfitoutes les chofesont efté 
nées de cefte chofe vniqueparado- 
pration. Le SolcileneftlePere, &la 
Lune la Mere. LeVent laporteen 
{on ventre, &la Terre cft fa nout- 
ile. Le Pere detout le T'elefme de 
toutlemonde,efticy. Saforce ou 
puiflanceeftentiere, fielleeft tour- 
nec encerre,ru feparëras la Terre du 
feu , le fubril de l'efpois doucement 
auec grand engin. Il monte de la 
Terre au Ciel , & derechef defcend 
en Terre, & recoytla force des cho- 
fes fupericures & inferieures. Tu au- 
ras paf cemoyen la gloire detout le 
monde. Etpourcetoute obfcurite 
s'enfuirad'auccques roy. En cecy cit 
la Force forte detouteforce.Car elle 
vaincra toute chofe fubtile,& toute 
chofe folide pengtrera. Ainfile mo- 
deeft crée. De cecy ferot,& fortirot 
d'admirablesadaptations, defquel- 
lesl:moyen en efticy.Et àceftcoc- 

















D'HERMES. : 
cafion ie fuis appellé Hermes Tri- 
mepgifte , ayantles trois parties dela 
Philofophie de tout lemon- 
de.lleft complerce que 
jay ditdel'opera. 
tion du So- 


leil. 
Fin de la Table d'Hermes. 
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DE L'HORTVLAIN 
DHIL OSOPHE,: DEC 
des Iardins iâritimes , {ur 
la Table d'Efmeraude 
d'Hetmes rie 
mesgifte. 

: ap À HMLEIGE« 

Priere de L'Hortulain. 


Te OVANGE, honneur, & 
gloire foità toy Seigneur 

DE Dicti omnipotent, auec 

ton tres-ayme filz , no- 

ftre Sauuceur Lefus Chrift, & le Gaine 
Efp ritconfolateur, Trinité Sainéte, 
quieft le feul Dieu,& vnique RON. 
me parfaiét, icterends graces de ce 
qu'ayät eu la cognoiflance des cho- 
festranfitoires de ce monde aduer- 
faire (afin que par fes deleétations 





COMMENT, DE L'HORTYL. 
iene fufle prouoqué , m'eh as tiré 
par ta grande mifericorde. Eta l'oc- 
cafion , que j'en voyois infnis de 
ceux(en ceftart) qui n'entrét poinc 
en la droiéte voye, plaife à toy mon 
Seigneur Dieu , que de Ja fcience 
Quetufm'as donnee,ie puifle diuér- 
cir mes chers& aymez de celte er- 
reur : afin qu'ayant cogneu la veri- 
cé, ils puiflét louerton Saiti@ not, 
& glorieux , quieftbenift étérnel- 
lement. Ainfi foir il. 


CR EP ce ap mn pe” es 
me Fe PS te —— « [oo = e 1 
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PREFACE. 


se OT cit Hortulain ;ainfi #3- 
$ AE . Ne AA) @° 
O pelle; 4 canfe des ardiñs mat 
mt LIMES y indigne d dffre appelle 
Ve difciplede Philofophre, eftans 
SW men de la dileétion de men 
2 Diénaimes'ay Yonhimerrre en 
efcrit la déclaration certaine d# 
Sermon d'Hermes pere des Philofophes. Lequel 
combien qu'il foi obfcur gr caché, toutesfors par 
l'expofition de mes perits chapitres, say declaré à 


C iii] 











49 COMMENTAIRE 
la Verité tout le faiét do exercice de la rage 
œyure. Certainement rienne [ert ne profiteaux 


Philofophes de celer par leurs di£ts , 04 la doëtrs.. 


te du Sainét ESprit opere. 


Que l'art d'A lquimie foit ray € certain. 
apitreJ. 


L: E Philofophe dit ,1left-vr4y, À 
fçauoir , que l’art d'Alquimie 
nous a efte donné, says menfonge. I dit 
cela pour detefter contre ceux qui 
difentlafcience eftre menfongere, 


c'eftadire, faufle, cerrain, c'efta dire. 


experimenté. Car tout ce qui eft 
experimente cft tres-certain. Etrres- 
veritable, Car letres- veritable Soleil 
cit procrée, par l'art. Ildittres veri- 
table au degré fuperlatif | pour ce 
que le Soleil engendré par ceft art, 
excede tout Solcilnaturelentoutes 
Proprictez medicinales, & autres. 
















Etes 
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 * Que la Pierre doit eftre diwfee endeux 


parties. Chapitre II. 


Onfequemmentiltouche l'o- 
Ç: peration de la Pierre, difanr, 
Que ce qui efF en bas ; eff comme ce quielt en 
baut, I! dit cela, à cefte occafo, pour 
ce que la Pierre eft diuifee en deux 
parties principalles par le magiftere: 
cn la partic fuperieure , qui monte 
en haut , & en la partie inferieure, 
qui demeure en bas fixe , & clai- 
re. Et toutesfois ces deux parties 
concordent en vertu. Et pour ce il 
dit, Er ce guieften hant ,ef*comme ce qui er 
en bas. Ceftc diuifion certainement 
cft neceflaire. Pour perpetrer les miracles 
d”Yne chofe C'eft à fçauoir dela Pierre. 
Carla partie inferieure eft la Terre, 
qui eft appellec la nourrice & fer- 
mét:& la partie fuperieurceft l'ame, 
laquelle viuifie toutela pierre, & la 
reffufcite.Et pour cela feparation e- 
fire faicte & la conioin@tion cele- 
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breée , beaucoup de miracles vien- 
nentà fe perpetrer & faite en l'œu- 
ure fecrette de nature, 


Que la Pierre a en [oy quatre elemens. 
Chapitre III. 


T7 T Comme toutes chofes font eftééa venues 
d'Yn, par la meditatiôn d Vn. Il donneicy 


vnexemple difant. Comme toutes 
chofes font efté &venues d'vn,c'eft 
à fçauoir,d'vn globe confus,ou d'v- 
ne mafle confufe.Parlameditation,c'eft 
a dire , par la cogitation. Er creation 
d'yr:c'eft adire deDieu omnipotent. 
Ari toutes chofes ont eftenees : C'eft à dire 
fontforties. Deceftechofe Ymque,c'eft à 
dire, d'yne mañle confufe, Par adapta- 
tion. C'eftà dire, parle feulcomman: 
dement de Dieu, & miracle. Ainf 
noftre Pierre eftnée, &forticd'vne 
mafle confufe,contenâten foy tous 
les clemens : laquelle 4efté.erece de 
Dieu, & parfon feulmirackenoftre 
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Pierrecneft fortie & née. 


Quc la Pierre a pere x mere ; Jeauoir efr le So- 
lil € la Lune. Chap. ITIL. 


f \OMME nous voyons qu'vna- 
nimal naturellement engédre 
plufieurs autres animaux fembla- 
bles àluy , ainfile Soleil artificielle- 
encengendre lé Soleil,parla vertu 
dela multiplication de la Pierre fuf- 
diéte.Ét pourceils’enfuit, Ze Soleiler 
efble Perec'eft à dire’, Por des Philofo- 
phes.Etpource qu’entoutegenera- 
tion naturelle , vareceptacle ÿ doit 
eftre idoine & propreauec quelque 
confohance de fimilicude en partie: 
ainfi faur-il qu'en cefte generation 
artificielle le Soleil aytidoine& pro- 


 preteceptacle de fon fperrme, & de 


Atéincure. Et celà eft l'argent des 


Philofophés ; & pource il s'enfuit. 
Et la Lanela mire. 7 
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Que laconionétion des parties fort la conception 
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dela Pierre x engendrement. 


Chapitre MW: 

VA ND ces deux fe receuront 

l’un l'autreen laconionction 
de la Pierre , la Pierres engendreau 
ventre du vent: & c'eft cequ'il dit 
puis apres.Le Vent laporteen fon Yentre.Il eft 
aflez notoire quele véteftair:&Pair 
cft vie : & la viceftl'ame, de laquel- 
le ay defia diét cy defflus,qu'elle vi- 
vifictoute la Pierre. Ainfi faut-il que 
le vét porte toute la Pierre, & larap- 
porte, & qu'ilengendrele magifte- 
re. Adoncil s'enfuit, qu'il doitrece- 
uoiralimét de fanourrice,c’eft à fça- 
uoirdelh Terre. Etdit lephilofo- 
phe,Er la Terreeft fanowrrice. Car ainfique 
Penfant fans l'aliment qu'il reçoit de 
fa nourrice ne paruiendroit iamais 
enaage , noftre pierre aufline par- 
uiendroitiamais en effect fans la fer- 
mentation de fa Terre. Lequelfer- 
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ment elt appellé aliment. Ainfi s'en. 
gendreild'vn pere ,aueclaconion- 
étion de fa mere.La chofe,c’eft à di- 
re , les enfans femblables au pere, 
Lefquels s'ils n'ont lalongue deco- 
étion,ils feront faicts femblables à la 


mere,& retiendrontle pois du pere. 


Q se la Pierre foit parfaite, fi l'ame eft fixe 
dans le corps, Chapitre VI. 


A Presil s'enfuit : Zeperé de tout le Tele[me 
de toutle monde eft icy , C'eft à dire en 


l'œuure de la pierre a vne voye fi- 
nale. Etnotez , que le philofophe 
appelle l'operation, zepere de tant le Te- 
lefme , c'eft à dire, de tout le lecret qu 
threfor. De tour lemonde, C'eft à fcauoir 
detoute pierre, qu on a peu trou- 
uerencemonde. £ftio, comme s’il 
difoit voicyietele monftre. Puisle 
Philofophe dir. Veux tu queieren- 
fcigne, quand la force de la Pierre: 
eftcomplere & parfaicte ? Scauoir 
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cft,quand elle fera tournec & muee 
en fa Terre. Etpource dit. il, Sa force 
ow pui[]ance est entiere, C'eft à dir €, par- 
faire & complette. S1elleefttouwrnee € 
muce enterre. © eftà dire, fil'ame dela 
Pierre { de laquelle a efté faiéte cy 
deffus mention, que l'ame eft ap- 
pellee vent, & air , en laquelle eft 
routela vie & a force dela Pierre) 
eft conuertie enterre, à {cauoir de 
la Pierre, & qu'elle fe fixe en telle 
forte, que toute la fubftance de la 
Pierre foit ainfi auec {a nourrice {à 
fcauoirla terre) que route la rierre 
foittrouuce &conuertie en fermét. 
Etcomme enloperation & factu- 
re du pain, vn petit deleuainnour- 
rift & fermente vn grande quanti- 
te de pañte : & en cefte forremuë 
toute la fubftancedela pañte en fer- 
ment:auflhi veutlerhilofophe,que 
noftre rierre {oit ainfi fermentee, 


qu'elle foitferment à lamuluplica 
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tion‘ d'elle mefme. 


De la mondification de la Pierre, 
Chapitre VIT. 


Eee QYEMMENT il enfei: 
gne comme la rierre fe doit 
multiplier. Mais premicrement il 
met la mondification d'icelle , & la 
feparation des parties, difant, Ts /epa- 
reraslaterre du Feu, le fubtil de l'efhois , doucemer 
auec grand engin. Doucement, c'eftà di- 
re, de petitä petit, non pas par vio- 
lence,maisauecengin:c’eft ifçauoir 
au fiétrhilofophal. Ts /éparerss ic'eft à 
dire,difloudras : Car la difloluti eft 
fcparation des parties. La Terre du Feu, 
le fubtil de l'eSpon, C’eft à dire, la lie & 
immundicité du Feu, & de l'Air, & 
de l'Eau, & detoute la fubftance de: 
lapierre , en forte que la pierre de: 
meure entierement fans ordute. 
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Que la partie nonfixe de la Pierre doit 


feparer la partie fixe, @ l'efleuer. 
Chapitre VIII. 


[ A pierre ainfi preparce fe peut 
adoncmultiplier. Maintenant 
ilen met la multiplication, & lafaci- 
leliquefaction en la vertuingredié- 
te,rantaux corps durs que mols,di- 
fant , Zlmonte dela Terreau Ciel, go derechef 
defcendenterre, On doit icy grandemét 
noter, que combiéquenoftre pier- 
re en fapremiere operation fe diui- 
fe en quatre parties que font les qua 
treelémens.Toutésfois (ainfiquila 


efté dir cy deflus) il ya deux parties: 
principales enelle: Vnequimonte 


en haut, quieftappelleelanon fixe, 
& l'autre qui demeure en bas fixe, 
quicftappellecla Terre ouferment 
quinourrit toutela rierre, & la fer- 
mente, commeilaeftédit. Maisil 
faut auoir grand quantité dela par- 
ticnonfixe,&ladonnerälaricrre, 


qui 
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quicft faite tref-nette fans ordure, 
& luy en faut donner tâtde fois par 
le magiftere, que toute la rierre par 
Ja vertu de Pefprit , {oic portecert 
haut,le fublimanc,& la faifant fubril. 
le. Er c'eft ce que ditle rhilofophe,il 


monte de la T'erre au Ciel. 


Que la Pierre "yolatille doit eftre derechef. D 
fxee. Chapitre IX: 


À PRES tout cela, il fautinferer 
4 \cefte mefme Pierre ainfi exal: 
tec, & cleuceaueclhuille quia efté 


+ dellcextrait , enla premiere opera- 


tion : Lequel eft appellé Peau de la 
Pierre: Er la fautbouler fifouuent 
en fublimant , iufqu'à ce que(par la 
vertu dela fermentation de la Ter- 
rc ,aüeclaPierreeleuée)tourela di- 
étePierre.par rcitcration defcende. 
da Cielen Terre demeurant fixe, & 
fluente, Erc'eft ce que dictle rhilo- 
fophe, Et derechef defcenden terre, Etainfi, 








0 COMMENTAIRE 
Elle reçoit la force des chofes faperieures, en fu- 
blimant. Et inferieures , en defcendant, 


ceftà dire, Cequieft corporel, {era 
fai fpiricuel en fublimanr, & le fpi- 
rituel,co rporel en defcendant. 


Dufruit Cr rilitéde l'art ég'efficace 
de La Pierre. Chap. X. 


V auras par cemoyen la gloire 
detoutlemôode: c'eft à dire par 
celte pierre ainficompofee, tu pof- 
federas la gloire detout lemonde, 


Et poyrce tonte obfcwrité s'enfuyra d'anec toy, 
C'eft à dire coute pauurete, & mala- 
die.pource que la pierre faite en ce- 
fte forte,guerit toute maladie.Er cecy 
efila force. forte de toute force. Carilw'yaau- 
cune comparailon des autres forces 
de cemonde, à la force de cefte pier- 
re. Carclle vaincra toute chofe fubrille, cr toute 
chofe folide penetrera. V aincra , c'eftadire, 
vainquant mucra , & conuertira le 
Mercure vif,en le congelant, (lequel 
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eft fubril) &lesautres COrps durs & 
{olides,& fermes pcnetrera, 


Qué le mapiféere imite La creation de lYnis 
Hers. Chapitre x T 


1° donne apres vn cxemple delà 

compofition de {à pierre , difant. 
Arnfilemonde eftcrée. C'eft à dire tout 
ainfi que le monde eft crée , hoftré 
rictre eft faicte, pource queles cho- 
fes premieres de tout lemonde 06 
fout ce quià eftéau monde a eftéy- 
ne mafle confufe & VA chaos inort 
donné , comme efté dit cy deflus, 
Et puis apres par l'artifice du haut 
Createur,cefte malle a cfté diuifceen 
quatre elemens admirablement {e- 
parce, & rectifice:à caufe de laquel- 
€fcparati, fe font chofss diucrfes: : 
Ainfi{e peuuent faire diuerfes cho 
fes, pas le fai & difpofition deno-. 
ftre œuure, & ce par la feparation de | 
diucrs clemens, des diuers corps, De 


dj 
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cecy feront cr fortiront d'admirables adaptati0s. 
C'eft à dire, fi tu fepares les elemens, 
(e Feront d'admirables compofitios, 
aptes ànoftre œuure, en la copofi- 
rion denoftre Pierre, parlaconion- 
tion des elemens reificz. Defquelles. 
C'eft à dire defquelles chofes admi- 
rables aptes à cecy. Ze AR 
féauoir, d'y proceder. Er ef+icy. 


Infinuation ne mAtiqE o quelle cit la matiere 


déla Pierre. 
Chapitre XI E 


T'Acefte occafion je fuis appelle Hermes Tr1= 
mepifre. Apres que lePhilofopheaen- 


feigne la compofition de la Pierre: Il 
monftreicy couuertement dequoy 
Cfa noftre Pierre , {e nommant 
foy mefme. Premierement, afin que 
fes difciples qui paruiendront à cefte 
{cience, fe fouuiennent de fon nom 
perperuellement. Touresfois iltou- 
che de quoy c'eft, difat , Ayant les trois 
parties dela Philofophie de toutle monde. Pour 
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ce quetout ce qui eft au monde, 


ayant matiere & forme, eft compo 
fé dés quatre elemens. Dontilyain- 
finies parties du monde, toutes lef- 
quelles le Philofophe diuife & re- 
duiét en trois parties, c eft à fçauoir, 
en la partie minerale , vegetale, & 
animale : defquelles le Philofophe 
enfemble,ou diuifemét a eu la vraye 
{cience ,enl'operation du Soleil. Ée 
pour ceildit, ayant les trois parties 
dela Philofophie detoutlemonde, 
lefquelles font contenuesen la feu- 
le Pierre, c'eft à {cauoir,au Mercuré 


desPhilofophes. 


Pourquoyeft appellee la Pierreparfaiéte. 
Chapitre XIII. | 


D Efte pierre à cefte occafi6 eftap 
pellee parfaiéte,pource qu'elle 

a cn foylanature deschofes minera- 
les,vegctables, &canimales. Er eftap- 
pelleetriple ,aliâscrine, & vnique,a- 
Fe d li} 
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ÿant quatre natures , c’eftà fcauoir, 
les quatre clemens : & trois çou- 
leurs, c'eft à fcauoir , la noire%la 
blanche, & larouge. Elle eftauffi 
appellec le grain du froment , le- 
quel s’il ne meurt , demeurera feul. 
Ers'ilmeurt{commeila efte diét cy 
deflus) quand il fe conjoint en la 
conioncti6 ,ilapporteorafidfruitt, 
c'eftafcauoir,paracheucesles opera: 
tions fufdictes. O amy lcéteur, fitu 
{caisl'operation dela pierré , ie t'ay 
dict la verité : & fitu nela fcaisie ne 
t'ay rien dict. 1! eff complet ce que ay dict 
de l'operation du Soleil. C'eft à dire il eft 
acheué , ce quia cfté dit de l'opera- 
tion dela pierre de trois couleurs, & 
quatres natures, quifont (commea 
cfté dict ) en Vne chofe vnique, c'eft 


à fcauoir, au feul Mercure rhilofo- 


phal. 
Fin del Hortulain. 
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CRETS D'ALQYIMIE 
COMPOSE'PAR CALID FIES DE 
1AZICHMVIF, TRANSLATE‘ 
d'Hebrèu en Arabic,& d'Arabie 
en Latin , & de Latin en 

François. | 


Preface fur la difhcüté del’Art. 


Races foyent rendues a Dies 

 Createwr de toutes chofes,G 

nousa conduilt, culriue, ea 

enfeigné, @° donne [cience 

7 entendement.Er [ans le- 

quelconduéteur, ferions co- 

me errans, C7 Yapabons, 

? . " + 
# aurions des chofesde cemonde aucune cognoif- 
fance.Et s'ilne nou4 enfesgnoit luy qui eff le com 
menccment ; Cr la féience detoures chofes par [a 
puiflance Gr bonté fur [an: peuple , lequelaufas 
drefle & donne erudition + Japience à ceux qu'il 
Vent ep redmiét par [a mifericorde 4 La Yoye de 
imffice. Ila enuoyé [es meffagers aux tenebress, 
11 LS 
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gra les Voyes applanies &r defcounertes.: Gr par 
fa mifericorde aremplh les frens diligens.Sçachex, 
frere, que ce magiftere no] tre de la fecrete Pierre 
tres-honoree , effle fecret des fecrets de Dieu, qui 
La cellé 4 fon peuple ; ne la Voulsrencler que 
ceux qui fidellement comme enfans l'ont. merite, 
Co qu ont [a grandeur € bontécognene. Certar- 
nement celuy qui demande les fecretx de Dic,ice= 
Lay dece mariftere plus qu'autrelsy et neceffar- 
ve,cr'les Sages qui l'ont eu, ont céllé aucunes cho- 
[es d'iceluy,& aucunes ont renele.. Lay trouuéles 
Sages antecef]. eurs en cela s accorder en leurs L- 
gres honorex. Dont ilte faut [çauoir que mon dif= 
ciple Mufa, que ranois fur tous en plus d'eftine &* 
recommandation ; a beaucoup effudie en leurs li- 
wres , Cotränailléenl'œuure dwmagifiere : en la 
compofition duquel s'eft trotue beancoup eftonné, 
co" plufieurs fois y a donbté, € femblablement t- 
vnoré les natures de la compoition des chofes. Et 
pource humblement,co* en reuerence, m a deman- 
de l'expofition € adreffe d'icelle, de laquelle 1e ne 
luy ay faitaucunerelponce, € ne La lyy ay Vou- 
ln dijcerner ; € defcomurir, luy commandant lire 
les lnres des Philofo phes , cerchanténeux ce qu'il 
m auoit demandé. Lequel s’en allant, leut plus de 
cent buresainfs qw'illes a peutrouser:a auoïir les 
liures Yeritables , € fecrets des nobles Philofo- 
phes. fans y pouuorr trouuér cequ'ilm'auoit dem.s- 
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de. Lequelalors eft demeuré du tout effonne , ça 
pref que hors de fonentendemét, demeurant nan 


quil ne jet atf$i que penfer enicelle.Et pourcema 


dicrple Mia (qui doté merité er degré 7 Ja- 
prence,eltre mis en nombre desPhilo fophes)a arnfi 
doubre à cefte occafion en La compofition d'icelle, 
7 cela en elle luy ejtaduens. Quefera doncl'i- 
£n0rant,qui n'entendra la nature des cho fes,ne ca- 
gnoiftra leurs complextons?Ce que Voyant er mon 
difciple bien aymé,efmeu tant de pitié,&o de la di- 
leétionque i'auoisenlwy, que par leconfentemenr 
€ la Volonté diuine, ray fait ce hure {ur les dev. 
niers demes ours anquel ray larffé a dire quelques 
chofes ,que les antecef]ewrs Phlofophes ont efcrit 
en leurs bures.Et ancunes anf$ en ay ie dit,qu'eux 
melmes ont cache fans en mot dire , ou faire men 
tionen leurs liures.* Et l'en ay anfi deftonnert gs 
expofe , qwils ont comuert par leurs dits obfcurs 
7 figuratifs. l'ay appellé ce mien liuve Le fecret 
d'Alquimie ; ou 1 ay nommé gos mis tout ce qu'est 
necef]. aire a l'inquifiteur de cefFe [cience Magi- 

ere ; 10)gnant la langue conuenanteau Jens € 
entendement de | inquifiteur. Etiay nommé con 
traicte quatre magifteres plus gräds En merlleurs, 
que n'ont faiétles autres Philofophes. Defquels:l 
Ja YnElixi mineral, & l'autre animal,les au- 
tres deux qui reftent font mineraux;go ne ont pas 
VMmefme Ebxir.l artifice operation defquelss 






















































63 SECRETS D'ALQVIMIE 
eff de lauer ce gsils ap pellent les corps. L'antre ef} 
faire or de l'axoc Vifila faëture > generation du 
quel, e ft felonla generation € ordre de celwy des 
minieres qui [ontan cœur, € interiesres parties 
delaterre, Ces quatre mapifieres € artifices ont 
efte expo [ex par les Sages en lesrs liures de laco- 
pofitro de ce magiftere. Mais ils en ont lai] beau- 
coup à dire, ny ont point Vouls mettre l'opera- 
tion, laquelle toutesfots d'ananture ayant trouuee, 
ga pementendre , na rien trouné qui plus luy 


refaft, & fuftennueux que cela. Et pourcete la 


. 


diray eh mon liure,g font faicts af. Et qui bre 
le voudra; voye de la Geometrie, &' apprenne [es 
mefures, afin qu'il fgache bien € drorétement CO= 
pofer la fabrique des fours, n'excede point leur 
mode 7 façon par ausmentation on diminution, 
@ qwil [cache la quantité des feus, @ la façon 
la qualité dy Vaiffeaw de l'œuvre. S emblable- 
ment qu'il Yoye € cognoif]e qus eft la profonde, 
Cr entiere racine, principe ds mapiftere:ce qui 
layeften [on endroi£t,comme la matrice aux ani- 
maux , quien elles font engendrez Cr > prennent 
creation co nourriture , comme a eftédiétcy de- 
sant. Carfila chofe de ce magiftere ne trouue ce 
qui luy eftidoine , fon faiét fera deftruict , € fon 
œwnre @ fes ouvriers ne trouweront pas Ce qu'ils 
cerchent , @r la chofe ne Yiendra en l'effet de la 


generation. Car ghand ont atra troutue la caufe 
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de [a generation, ouracine Co fa chaleur, P Opera= 
tion fera deftruiéte gr anncantie. Cecy me[me 
peut aduenir en la quantité du pois: laquelle fi ne 
contient do s'accorde at compo[e par les parties 
tranfcendantes, le terme de la nature dudiét COM 

bof par auementation ou diminution.par ce moyë 
la propriete ducompoféeft deftruiéte auecelle En 
l'effeét du compofe Vient 4 neant. Et Voyent 1cy 
Vaexemple. Ne Voyez Vous pas qu'au fanon(auec 
lequel les draps font lauex , mondifiex 7 blan- 
chis}cefte proprietéelt envendreeen Ja droï£te co. 
pofition,a caufe de la qualité € droiétes compoft- 
tions ça deies du compofe;qui participent en lon. 
£itude € latitude : donc par celte participation fe 
font accordees ça conuiennent. Etce qui effoiten 
elle de Verité, s'eft apparu par l'effeét: € par ce 


moyen la vertu aefté corneüe , qui au paranant e= 


fit cächee laquelle on appelle proprietéayat Yer- 


ta de lauer, engendree en Yn compofé. Mais qua 
la quantité du compofe furmonte go ontrepal]e le 
terme, qu'ildoit auoir par addition ow diminution, 
la Vert fort hors la qualité de [on terme gr 
Vent , @ fort aw contraire felon l'interpretation 
dinerfe du .compofe. Et cecy efl'intelligence que 
fs dois auoir enla compofition denofre magifiere, 
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Des quatre magifteres de [ art, al] atolr, {olution, 

congelation.albification € rubifi- 
cation. Chapitre I. 


I E plus grâdartifice qu'on fache, 
eftceiuy d'Alquimie, duquelie 
te veux maintenant parler , certifiat 
mon dire fans rien celer , ne tayre, 
que cequ'il neconuient defcouurir 
& nommer. Nous dirons donc que 
l'artifice mage,eft comprins en qua- 
tre magiftaires , comme ont dit les 
Sages, à fçauoir, difloudre, conge- 
ler, albifier, & rubifñer. Et ces qua- 
tre don font participes : def- 

uellesilen ya deux, qui font entre 
elles femblablement paiticipes , & 
les autres deux femblablement. Et 
chacune de ces duplices quantitez a 
vneautre quantité participe, qui ef 


vne plus grande quantité participe 


apres ces deux. Pentens par ces quä- 
titez la quantité des natures , & le 


pois des medecines,lefquelles fe dif- 


og tn gr A CS 
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foluent & congelent par ordre, & 


— ny entre diminution ny addition. 
- Maïsces deux, à {cauoir, folution & 
_—— congelation ferôt en vne operatio, 
— & s'en fera vn mefme fai, &ceauit 


lacompofition : mais apres la com- 
pofition, leur œuure fera differente. 
Ceftcfolution & congelation que 
ay nommees, font la folution du 
corps ,& la congelation de Pefprit: 
& font deux,& fi ontroutesfois vne 
mefme operation. Car l'efprit ne fe 
congele pas, qu'auecla folution du 
corps, le corps aufli pasne fe diffloud 
qu'auec la congelation de l'efprit. 
Et quädle corps & l'ame fontiointz 
enfemble , chacun d'eux deux agit 
& opereen fon compagnon en fait 
femblable. L'exemple dececycften 
l'eau & la terrg Car quand l'eau fe 
ioinét auec la cerre;elles’effaye la dif: 
fouldre par l'humidité, vertu,& pro- 
prieté quifoncenelle:& Jafaict plus 
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fubtile qu'elle n'eftoit deuant , & la 
rend quafi du tout femblable à elle, 
Car l'eau eftoit plus fubtile que la 
terre, Ainfi faict l'ame au corps, fe- 
} blablement aufh l'eau fe fait efpef- 
feauec la terre, & fe rend comme 
femblable à la terre en efpefleur : car 
la cerre eft plusefpefle quel Eau. Et 
fçachez qu'étre la folutio du corps, 
& la congelation de Pefprit, n'aau- 
cune difference de temps : & n'eft 
as œuure differente , de forte que 
fun foit fäs l'autre, come entre l'eau 
& la terren'eit pas en leur conioin- 
étio diuerfe partie de temps, en {or- 
te qu’il fe puifle cognoiftre , & dif 
cerner l'yn de l'autre, en leurs opera: 
tions : maisleur fin eft vne mefme, 
vn mefme faiét , & vne mefme ope- 
ration circue fur elles deux, & enfc- 
ble auant la compofition. l’ay di& 
auantla compolition, afin que ce- 
luy quiauraleu celiure , y ayant ouy 
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parlerdela folution & congelation, 
(comme il en eft fait mention c 
deflus } ne fe penfe, que fe foit la 
compofition que les Philofophes 
appellent. Car erreur feroit en fon 
fait & fcience. Pour cequelacom- 
pofition en cetartifice ,ou magifte- 
rc cftla conion@ion ou mariage de 
l'efprit congelé , auec le corps dif- 
foud , laquelle conionction & paf- 
fion fe faic fur le feu : car la chaleur 
en cftlanourritère, & l'amene Jaif. 
{ce pasle corps ne fe conioinét auec 
luy de conion@ion entiere quepar 
la mutation & changemét dela ver- 
tu & propriete , aflauoir de tous 
deux, &apres la tranfmutation de 
leurs natures. Et cecy cft la folution 

& congelation, quelesPhilofophes 
ainfi premierement ont nômé. Le. 
quellestoutesfoisils ont caché , & 
en Ont parlé par raifons fubtiles, en 
parolles obfcures & couucrtes : afin 
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quelesés del'inquifiteur de lavraye 
intelligence fuft eflongné. Et cela 
te foit Fexemple du di& des Philofo- 
phescouuert & obicur. Oignez le 
fucillet de venin, & enluy vous fera 
verifiéle commencement de l'off- 
ce ,oudumagiftere d'icelluy, &tra- 
uaillezfurles corpsfortz ,auecleius 
diffoud ,iufques à ce que tous deux 
{efoientcouertisen fafubrilité. Car 
ainfique dit le Sage fur ce propos 
fi vous ne conuertiflez les corps en 
fubtilicé ,eftanc faits fubtils, & im- 
palpables d’atrouchement , ce que 
vouscerchez ne vous aduiédra pas: 
Ecs'ilsne fonttriturez retournez en 
loperation , iufques à ce qu'ils le 
{oient ,&foyent fairz fubtilz, & fi 
vous le faites vousaurez ce que de- 
firez. Ils ont v{e de ces parolles , & 
féblables en leurs efcritz : lefquelles 
iamaisaucuns de ceux qui approu- 
uoientceftart,n'apeucntendre,ne 
attain- 
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attaindre aucunement ce faiét tan, 

cachéiufquesace, qu'ils en ont eu 
bonne demonftration ouuerte , 0- 
ftant le doubte precedent, Ils one 
femblablement nommée , & mife 
la compofition apres la folution & 
congelation.Apresaufliils ont did, 
que la compofition ne s’acheue 
pas, qu'auec lemariage & la putre- 
faction, En eft aufh l'intelligence 
pourhfolution,congelation & di- 
uifion , & pour le mariage, putre- 
faction & compofition. Eccela eft, 
pour ce quelacompofition eft l'ori- 
gince & naiflance de la chofe , & la 
vic. Car fi n'eftoirla compofition,la . 
chofeneferoitpasmenee, & ne vié- 
droiten eftre. La diuifion eff la fepas 
ration des parties du compofe! Ainfi 
la feparation en a efté la conioï- 
étion. Te disauflique l'efprit ne de- 


.meurera pas au Corps , ne feraauec 


luy ne aucunement auec luy s'arre« 
| C 
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ftera,iufques à ce quele corps ait de 
Ja fubrilicé & tenüité, commeal'ef- 
prit. Ecquand il fera fait fubril, & 
attenué, & forti de fa coagulation & 
cfpeffeur, entrant en tenuité & mol- 
lefle : & de fa groffeur & corporelle 
vnion,cen fpititualite :adoncl'efprit 
fe meflera en luy, eftanc faiét fubril, 
& enluy s'imbibera, &ainfi to” deux 
{emonftrerot vne chofe mefme, & 
ne fe fepareront non plus que deux 
eausmeflees enféble. Mettons que 
deux quantitez participes,quifont 
en la folution , la plus grande foit 
l'ame , & la moindre foit le corps, 
uis adiouftez àla quantité qui cf 
je la quantité qui eftau corps, & 


participera en la premiere quantite, 
& feront feullement en vertu parti- 
cipes,&trauaillezenicelles comme 
nousauons fait , & vous aurez 
ce que defirez , & vous fera verifico 


la ligne d'Euclides, Puis prenez fa 
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quantité, & fçachez fon pois, & luy 
donnez de l'humidité tant qu’en 
pourra boire, de laquelle humidité 


nousn'auôs pasicy le pois determi- 


né. puis faiétes d'elles o peration dif: 


ferente. Sçauoir cft,premierement 
imbibant & fublimant:& cefte ope: 
ation cft celle qu'on appellealbif- 
cation , laquelle eft appellee Yharit, 
Celtädire , argent & plomb blanc, 
Et quand ce compofe viendra àfe 
blanchir adiouftez-y de l'efprit,tanc 
queporte la moytié dutout ; &re- 
mettez le en fon operation , iuf- 
que à ce qu'il {e rubifie. Adonc il 
fera de couleur Alfufir, c’eft àdire 
trop rouge , laquelle les Sages ont 
accomparce alor. Et fon effet te 
Meine à ce qua diét AriftoteAfon 
difciple Arda, Quandlelucfeblan- 
chit , nousl'appellons Yharir, c'eft 

a dire , argent : & quand il {e rou= 
gift , Temeyuchum , quieft Adire 
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or. Etla blacheur eft celle quiteinét 
le cuiure & le fait Y harit. Etlarou- 
eur eft celle que tein& Yharit,c'eft 
a dire l'argent , &le fait Temeyu- 
chum, c'eftädireor. Etpource ce- 
luy qui pourra diflouldre ces corps, 
&e les fubtilier, albifier , & rubifier, 
& commeictaydiét,compoferen 
imbibar,& les coucrtir envne chofe 
mefme , ilaurale magiftere , & fera 


fans doubte ce que ict'ay did. 


Des chofes , gr in[trumens necef[aires , € 
| opportuns 4 celte œuvre, 
Chapitre IT. 


L faut que tu fçaches les vaiffeaux 
neccflaires à cemagiftere , c'eft à 
fçauoir les Aludels,queles Sages ap- 
pellent cæmeteries, ou cribles pour 
ce queles parties fe diuifent en eux, 
& fe mondifent : &la chofe dece 
magifkere s’y rend parfaicte ,s'ache- 
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uc&purifie.Et faut que chacuü d’eux 
ait fon fourneau propre, & que cha- 
cun d'eux deux ait fimilitude & f- 
gurecopetente al'œuure, c’eft a di- 
requ'ilfoitrout propre, pourl'œu- 
ure qui fe doitfaire. Melefmeena 
traicté,&enfeigné leur maniere, for- 
me & façon, & plufieursautres Phi- 
lofophes en leurs liures , lefquels 
coutesfois s'accordent tous en ce- 
cy.Et l'ayant cellé par fignes ,en ont 
fait enapres plufeursliures , &in- 
ftrumés neceflaires à ces quatre cho- 
fes fufdictes. Quatauxinftrumésil y 
en a deux, l'vn eft la cucurbiteauec 
fonalambit: L'autre eft l'aludel, qui 
foit bien faict.Il ya aufli quatre cho- 
fes quileur fontneceflaires , C’efta 
{çauoir,les corps,les ames,les efprits, 
& les eaux: de ces quatrele magifte- 
re eftcompofé & cft fait mineral: 
lefquelles chofes pource qu'elles 
font cftendues aux liures des Sages, 
| € il} 
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iclesayleuees du mien,oui'ay nom- 
mé & mis ce dequoy ils n’ont pas 
fait mention.Ce que ayfémentco- 
gnoiltra & entendra celuy qui aura 
quelqué peu d'efprit & d'in cellisen- 
ce.le n’ay pas compofé celiure pour 
lignare & imbecille , ains pour les 
Sages qui ont fens, fapience &fça- 
uoir, 


De la nature des chofes qui dppartien- 
nent 4 Ce mapgitere. Cha- 
3 eh 
pitre TIIT. 


S SACHEZqucles rhilofophesles 
ont nommees de plufieuts nôs: 
dont quelques vns d'eux les ontap- 
pellces minicres : quelques autres a- 
nimales , & les autres herbales : & 
quelques vns parle nom desnatures 
C’'eft à dire naturelles. Quelques au- 
tresles ont appellees parnomsaleur 
plaifir, & comme leur fembloit.ll ce 
faut fcauoirauff que leurs medeci- 
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nes font prochaines desnatures, fe - 
16 qu'otditles philofophes enleurs 
liures, difant que nature s'approche 
denature : & nature fe fait fembla- 
ble Anature:& nature fe conioin@& à 
nature : & nature fe fubmerge en la 
nature: & nature blanchit nature : & 
nature rubific nature: & generation 
ferctient auecoeneration : & la ge- 
neration fe rend victorieule auecla 
generation. | 


De la decoëtion , & de l'effebt d'icelle, 
Chapitre IIIL . | 


S cAC&EZz que les Philofophesen 
leursliures oncnommecla deco- 
ction difant, qu’on decuife les cho- 
fes, & c'eft ce qui les engédre & faict 

muer deleurfubftäces&couleursen 
autres fubftances & autres couleurs. 
Ne viens point outrepafler ce queie 
dis en celiure: & procederas bien & 
droictemér.Regarde frerela feméce 

| Pi € ji 
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dublé , qui eftvne des chofés de 
quoylhomme vit, comela chaleur 
du Soleil ouure en elle, iufques à 
ce que le grain fort, & les hommesle 
mangent & lesautresbeftes. Puis a- 
pres nature ouure enluy, däsl'hom- 
meauccfa chaleur , & en fai chair 
&fang. Ainfieftl'œuure denoftre 
magiftere : la femence duquel(ainfi 
queles Sages ontdict)efttelle, que 
le feu en eft la perfection & l'aduan- 
cement, qui eft caufe de fa vie & de 
fa mort,lequelneluy donne pas vié, 
| finonauecvnentre-deux & fa {piri- 
tualité: Lefquelles chofesne fe mef. 
lent pas que par le moyen du feu. 
Note que ic ray defia verifite & 
defcouuerte la verité comme ie lay 
voué , & faicte par le vouloir de 
Dieu. LT 
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Dela fubtiharion, Jolation, coagulation go 
commstion de la Pierre , gr de la 
Caufe € fr d'icelle.Cha- 
pitre V, 


V dois fçauoir, que fitu ne fais 
in corpsfubtil , iufqu'à ce qu'il 
foit faict tout eau , ilne fe rougira 
pas, nyfeputrifiera, & n'aura pou- 
uoir de congeler les ames fugitiues 
quand le feu lestouchera: Carle feu 
cft celuy qui le congele , parl'ayde 
qu'il leur donne. Les rhilofophes 
femblablement ont commandé de 
diflouldreles corps afin que la cha- 
leuradhere &entreenla profondiré 
d'iceux. Puis apres nous retournons 
ales diffouldre , & à les congeler,a- 
presla folution, auec la chofe quis'é 
cft approchec iufquw'à ce que nous 
Conioignons toutes les chofes en- 
femble meflees de bonne &idoine 
commiftion , & cela eft la quantité 
temperec. Doncnous auons con- 
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joint le feu , l’eau , laterre & l'air: 
ou quand lefpois s’eft venu mefler 
aucc le fubtil, &lefubtilauecl'efpois, 
les vns demeurant auec les autres, 
leursnaturesfeforchägees, & faites 
pareilles , qui auparauant eftoyent 
fimples:carla partie gencratiue bail- 
le & met fa vertu dans le fubril , qui 
cft l'air, caril fe ioinct auec fon fem- 
_bhble:& cela cft la partie delagene- 
ration, dont elle a prins puiflance de 
fcmouuoir & monter en haut. Erla 
froideur a eu pouuoir fur l'efpois, & 
s'eftmonftre vitorieufe fur iceluy : 
carila perdu fa chaleur, &l'eau en eft 
fortie, & la chofe furluy & le fubtil 
de l'air eft apparue. Et l'humidité en 
cft fortie par a fublimation, & elle 
s’'eft meflee auecluy , car il eft fon 
femblable, & de fa nature. Et quand 
le corps cfpoisa perdu fa chaleur & 
humidité, & quela froideur &cficci: 
té a cu pouuoir fur luy , les parties 































'osicttinie à 
d'iceluy venant às'amoindrir & di- 
uifer, & qu'il n'ya eu humidité qui 
cojoinift & affemblaftles parties di- 
uifees,adonclefdictes parties s'efloi- 
gnét & {eparent. Et puis à caufe que 
la partie qui eft cotraire à la froideur, 
a bien continue &enuoyé fa chaleur 
& decoétion dansles parties, quifot 
celles de la terre , fa force ayant’ eu 
pouuoir fur elles, & telle dominatio 
furlafroideur, qu’elle qui cftoit au HER 
Parauanrau corps efpois, {e foit ca- D 
chee parla victoire que la chaleur a 
cufurelle. Adoncla partie de fà ge- 
neration s’eft changee& tranfmuce, 
& a cftdfaicte fubrile & chaude , & 
s’eft parforcee de fecher parle mo- 
yen de fa chaleur.Puis apres le fubtil, 
{quifaict monterles natures & fub- 
limer ) quand il a perdü fa chaleur 
accidentale , luy aduenant froi- CR 
deur,adonclesnatures fe fonttran£ À. 18 
muecs & deucnuesefpeles, & font ; 
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defcenduesau centre, oulesnatures 
. terreftres {e font conioinctes : Lef- 
quelles fe fontfubrilices & conuer- 
ties en leurgeneration,& fe font im- 
. bibces en elles mefmes : &lhumidi- 
réa conioinctfes partiesla, diuifees: 
& la Terre s’eft efforcee fechericelle 
humidité, & l'a aufli gardee & em- 
pefchee de ne fortir d'elle, & s eft 
apparu au deflus ce qui eftoit dedas 
caché: & l'humidité ne s'eft peu fe- 
parer , eftant retenue par la ficcite: 
carnous trouuons que tout ce qui 
eftau monde, eft retenu par fon co- 
traire,ouaueciceluy, c’eft à fçauoir 
la chaleuraueclafroidure, & la fic- 
cité auec l'humidité. Puis quand 
chacun d'eux vient àfe mettre deuat 
foncompagno & l'afieger, le fubtil 
femefle auecl'efpois, &fefont vne 
mefme fubftance;à fçauoir leurame 
chaudeë&humide,&leurcorpsfroid 
& fec. Apreselle s’eft parforcec dé 
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diffoudre & fubtilier aucc fa chaleur, 
& humidité quicft{oname: &auffñ 
de fermer&retenir ce qui eft froid & 
fec. Ainfi fon office fe change & en- 
uironne tout: Je ray defia afleuré la 
Verité, quejay voie & faicte, & t'ay 
enfeigné de muerles natures deleur 
fubtilité & fubftäce en autre fub 3: 
ce & autres couleurs , auec chaleur 
& humidité.Et n'outre-pafles ce que 
j'ay diéten celiure, fitu veux proce- 
der droictement enl'œuure du ma- 
giftere ,comme tu defire. 


De la fixation de l'efprit. 
Chapitre VI, 


EF T fçache que quandle corps fe 
mefle auec l'humidité, & quela 
chaleur du feu la viét àtrouuer, l'hu- 
midité fe conuertift furle corps & le 
diffoult:adonclefprit ne peut fortir 
deluy, pour ce qu'ils’imbibeauecle 


feu : Mais les efprits fonc fuvirifs, 
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iufqu'à ce quele corps fe mefle auec 
eùx : & font cotraints baraillerauec 
le feu & {a flamme. Ettoutesfois ces 
parties ne fe peuuentgucres bien ac- 
corder, que par bonne operation & 
longue & continuel labeur. Pour 
cequelanature de l'ame eft de mon- 
ter en haut, ou eftle centre del'ame. 
Et qui eft celuy là qui puifle côioin- 
dre deux chofes ou diuerfes, le cen- 
tre defquelles eft different , fi ce 
n eftapresla conuerfion de leur na- 
cure, & par la mutation dela fubft3- 

ice & forme deleur nature en autre > 
quieft vne chofe toutesfois diffcil- 
le à trouuer. Mais qui fe pourra faire, 
& tranfmuer l'ame en corps , & le 
corpsename, & mefleraucec luy les 
fubtils éfprits, il donnera teinture à 
tout corps. 
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De la decoftion , trituration és ablution de 
la Pierre. 

Chapitre VII, 


Il L te faut fçauoir cecy : que ce qui 
cftorandement neceflaire à cefe- 
cret & magiftere, cft la decoction, 
trituration , cribration , & modifica- 
tion, &aufhle lauement auec eaux 
douces:donc qui aura faiét quelque 
Operation de cecy , qu'il le mondi- 
fic bié&lauc, & le nettoye bien de fa 
noirceur, & destenebres qui appa- 
roiflent fur luy en fon operation. Et 
qu'il rende les corps fubrils le plus 
qu'il pourra: puis apres il meîlcra 
auccluy lesames difloutes, &les ef- 
pritz netz, iufques à ce qu'il luy foi 


agreable. 


Dela quantité du fes, € du profit d'iceluy ou 
dommage. Chapitre VIII. 


I L faut qu'il fçache femblablemeét; 
que lvcilité de cecy ,oule doma- 
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eprouient de la vertu & force du 
feu. Dequoy Platon parlant en fes 
fermons, dans fon liure dit , que le 
feu ameine profit & vrilité à la chofe 
parfaiéte, & à la corrompue dom- 
mage&corruption.Et pour ce quäd 
fa quantité fera bonne & idoine , el- 
le profitera, & quand elle fera mul- 
tiplice aux chofes outre mefure, les 
corrompratoutes deux, c'eft à {ça- 


uoir, la parfaicte & la corropue.Ët à 


cefte occafion,ila fallu queles Sages 
miflent leurs medecines fur Felixir, 
pour deffendre & ofter d'elles la 
combuftion des feux & la chaleur 
d'iceux. L'Hermesa dictà fon Pere, 
mon pere, j'ay crainte demon enne- 
my en ma demeurance. Etilluyare- 
{pondu ,mon fils prensle chien maf- 
le dela montagne dutoreau de Cor- 
rafcene , & la chienne d'Armenie, 


ioinétz les enfemble&engendrerôt, 


&.produironevn chien, de la cou- 
Icut 


RC bnp. ke 
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Jeur du Ciel &imbibelede l'eau de 
la mer vne bonne fois tant qu'il en 
pourra boire. Pour ce qu'il garde- 
ra ton amy ,&te deffendra de ton 
cnnemy, & t'aydera en qu elquelieu 
que tu fois, demeurant toufiours 
auectoy,en cemonde & en l'autre. 
L'Hermes a voulu entendre par le 


chien & la chienne , les chofes qui 


gardent les corps de la combuftié 


du feu & defa chaleur. Ces chofes là 
font les eaux des chau dz,& des fecz. 
Lesfatures defquelles fe trouuent 
aux liures des S 19€s , qui ont trai- 
ec de ce magiftere, Aucuns des S2- 
ges ontnomme ces caux cauxmati- 
nes ; & laict des chofes volatiles, & 
chofes femblables. 


+ 


Dela feparation des elemens de la p; erre. 
Chapitre. FT 


© Frereilte faut Puisaprespren- 


dre la Pierre honorce & pre 


f 
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cieufe , que les Sages ont nommé 
magifice , cachce & celee , & la met- 
tre en fa cucurbiteauec fon alambic, 
& y {eparer fes natures , fcauoir elt, 
les quatre elemens, la Terre , l'Eau, 
l'air,& leFeu.Lefquelsfontle corps, 
l'ame , l'efprit, & la teinéture. Et 

uand tu auras feparé l'eau dela ter- 
re, & l'air du feu, garde chacun d'eux 
à part, & prens ce qui cft defcendu 
au fonds du vaifleau, qui foncles fe- 
ces, leslauant auec feu chaud , iuf- 
quesèce que {a noirceur en foit o- 
ftce, &fon efpefleurs’en aille, & la 
blanchis délabonne blancheur, en 
faifant forrirlés accidens des humi- 
dicez: & adonc fera conuertie en 
chaux blanche , en laquelle n'aura 
point d'obfcuritérenebreufe;ne im- 
_mondicité, ne chofe contraire.Puis 
apres retournez aux premieres natu- 
res, qui font forties d'elle & fubli- 
mecs : & les mondifiezfemblable- 
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ment de leurimmondicité noirceur 


& contrarieré, reiterant furelles plu- 
ficurs fois: iufqu'à ce qu'elles foyenc 
fubtiliées, purifiées & atrenuées. Et 
quand tuauras fait cecy ,adoncco: 
gnoiftras que Dicu aura eu defia pi- 
tié detoy. Et fçaches frere, qu'en 
cefte Pierre n’entrepas oarib, c'eftà 


direautre chofe. Les Saves trauaile 


1240 | 
lent auecelle, & d'elle fortla medé- 


cine , de laquelle on: donne toute 
perfection. Rien ne fe mefle aucc 
clle, ne en aucune partie d'elle, ne 
autour.Etelleferrouueentouttéps, 
entouslieux,& enlamaifon detou- 
tes gens. L'inuention de laquelle 
n ennuye pas, ne trauaille celuy qui 
la cherche en quelque lieu quil foit, 
C’eft vne Pierre vile, noire & pu- 
ante , qui ne coufte ptefque rien: 
clle eft vn peu pefante , & l'on 
l'appelle l’origine du monde ‘pour 
ce quelle fort comme les chofes 
fi 
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erminees. Cecy eft la reuclation & 
ouverture de celuy qui la cherche. 


Dela nature de la Pierre, &o* de fon origine. 
Chapitre X, 


P Rensla donc, & en trauaille,co- 

méaenfeisnéle Philofophe en 
fonliure quandila di&,prens la rier- 
ré,nonpas Pierre , ou qui n'eft pas 
Pierre ,ny de nature de Pierre , & fi 
efE pierre:la maniere délaquelle s’en- 
gendre au chef des montagnes. Le 
Philofophea voulu diremontagnes 
pouranimal, difant. Mon enfant, va 
aux cauernes désmontagnes des In- 
des,& prens & tire d'elles des Pierres 
honorces, qui fe liquifient en eau, 
quand elles y font miles & meflees. 
Cefte eau là,eft auflitiree des cauer- 
nes d'autre montagnes.Mon enfant 
cefontPierres,& ne font pas Pier- 
res, mais les appellonsainfi , par la fi- 
militude qu’elles ont auec elles. Et 
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fcaches que lesracines de leurs mi. 
nieres fonten l'air, &leurs chefzen 
Terre, Et quand elles font tirees de 
leurslieux, on y entend orand bruit. 
Chemine mon enfantauecelles, & 
les tiens de pres:carelles's’efuanouif. 
fentincontinenr. 


De la commiftion des elemens feparex. 
Chapitre XI. 


Ï Lte fautcommencerla com poli 
tion qu eft la circuition &enuiro- 
nement & toutle faict. Car la corm- 
poñrion ne fera pas qu'auec le ma- 
riage & la putrefaétion : le mariage 
cft meflerle fubtilauecl’efpois: &la 
putrefaction eftroftir,tricurer &/ar- 


rofer iufqu à ce qu'ils femeflenten- 


femble , & foientfaits vn, en forte 
qu'il n’y air point de diuerfité en eux 
ncfeparation de l'eau meflee en au: 


tre. Adoncl'efpois s'efforcera dere- 


tenirle fubtil:, & l'ame de batailler 
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je contre le feu, &le fouffir. L'efprit 
| |  aufis’efforcera defefubmerger däs 
les corps,&d'eftre fondu en eux.Ce 
qu'il a fallu ainfi cftre : car quand le 
corps diffout s'eft mefléauec l'ame, 

ils’y eft mefléauec toutes fes parties: 

& les autres chofes font entrees és 
autres {elon leur conformité & fimi- 
litude, Etfe fonttranfmueesen vne 
chofe mefme. Etc pour ce il afallu 
quelameayt prins dela commodi- 

té , dureté & permanence , que le 
corps auoit en la commiftion:& l'ef 

prit de l'eftat & permanence de l'a- 

me & du corps. Car quand l'efprit 

fe mefleauccelle , par le moyen de 
l'operation,&que fes parties viennét 

à cftre meflees, auectoutes les autres 
parties des autres deux, quifont, af- 

_ fauoir, lame &le corps:adoncl'ef- 
/} … prit&les autres deux fe fontconuer- 
)  tis &rendus ynechofe mefme &in- 
‘. diuifible, felon leur fubftanceentie. 
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re. Lesnatures de laquelle ont efté 


- fauuces, & leurs parties feforaccor- 


dees,& aflemblees:&poutce quand 
ce composé aura obuyé au corps 
difloult, & quela chaleur l'aura em- 
poignc, de cequ’eftoiten luy d'hu- 
midite{e fera apparu fur fa face : & 
fe feraliquifié audi corps difloule 
& fera pafé & entré en luy,fé mef- 
läc auecluy :ce qui eft de la nature 
du feus'enflime,&le feu fe deffend 
auecluy. Adonc quandle feu auec 
luy fé voudra enflammer , il fe def- 
fendra d’eftre prins deluy , c'eft à di- 
re, d'adherer à PEfprit, qui eft mef- 
léauecfon eau. Etle Feu auffi n'ad- 
herera point à luy iufqu’à ce qu'il 
{oit dutout purifié : l'eau femblable- 
mentfuic de fanaturele feu , quand 
il vient à l’ateindre, la voulant faire 
cuaporer. Ainfi le corpsa efté le cau- 
fe retentiue deterenirl'eau, & l'eau 
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93 SECRETS D'ALQUIMIE 
de retenir l'huile , lequel ne: fera 
ointbruflé, ne confommé. L'huile 
auffi a cfte la caufe de retenir latein- 
ture , & lateinture la caufe de faire 
paroiftrelacouleur, & dela demon- 
ftration de lateinture,enquoyeft a 
vice & la perfection du magiftere. 
Cecy eft ce quetuas cherché, & 
pour ce regardele {çauoir &:enten- 
dre ,& tu fauras fi c'eit le plaifir de 
Dieu. 


Dela folution de la Pierre compolee, 
Chapitre XF T: 


ME les Philofophes puisapres: 


fefonttrauaillez en la diflolu- 
tion ,afñinquele corps & l'ame s’en- 
tremeflaffér bié: cartoutesleschofes 
quienfemble fe criturent,roftiflét & 
arroufér, ont voyfinäce & alliäce en- 
léble l'vne à l'autre :& pour celefeu 


Peut prédre la nature du plusdebile, 




















DE CALID. 09 
iufques.à ce qu'il fe perde , & eua- 
nouifle.puisilrerournefurles païties 
plus fortes, iufques à ce quelecorps 
demeure fansame.Et pource quand 
ils {ce diffoluét ainfi & congclétleurs 
partiestantorandes que petites s'en- 
cremeflent enfemble , fibien que 
tout cela fetranfmue & deuient v- 
ne chofe mefme. Et quandainfreft, 
le feu prendautant del'ame, que du 


corps,& ne plusne moins, quieftla 


caufe efficiente de la perfection.Ce- 


fe diflolution des corps & desames 


fimples ,abien vn peu befoin d’e- 
ftre icy expofee pour la facture de 
noftreclixir. Carles Corps n’entre- 
Ont pointaux ames,maisles retien- 
dront, & empefcherontleur Opera- 
tion quieftde fublimation , defixa- 
tion , de retention & coimmiftion, 
& chofesfemblables , fi ce n'eft pat 
Jemoyen dela premiere mondifica- 
uon. Etfçachez,quelafolutionne 
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fe fait qu'en ces deux fortes, ou par 
l'extraction de l'interiorité des cho: 
perficie : & cela eft folu: 
emple eft en l'Argent, le- 
queleft froid&fec en fon apparéce : 
& quad foninteriorité fe demoftre, 
adoncil eft diffoulc: caril eft chaud 
, oubien fe faict la folus 
d le corps vientäacque- 
itéaccidentalle qu'il n’a- 
à mefler fon humidiréa- 
uecelle , venant fes parties à fe dif: 
fouldre par ce moyen,ce qui cft auf 


Chapitre XIIT. 


Veuns des Sages ont dit, C6- 
gele au baing,parla bonne c5- 
gelation queie t'ay dit,& cela eft de 
Soulphreluifant aux cenebres:l'huïi- 
lerouge la poifon bruflante & mor- 
telle : l'elixir quine demeure fur au- 














DE CALID. for 
cü,lelyon viétorieux lemalfaicteur, 
l'efpectrenchante, & la tryacleme- 
decinale,& gucrifflanttouteinfirmi- 
té. Sur quoy Gcber le fils de Hayen 
dict,que routes les operations de ce 
magiftere font cotenues en fix cho- 
fes:lefquelles font chaffer, fodre, in- 
ferer & blächircommemarbrebläc, 
diffouldre & congeler. Chafler, eft 
faire en aller la noirceur del'efprit,& 
delame. . Le fondre, eft laliquefà- 
étion du corps. Inferer eft propre- 
ment du corps & la fubtiliation d'i- 
celuy.Blanchir proprement eft fon- 


dre coftle corps. Etcongeler,eftaf- 


fembler & congeller le corps auec 
lame preparee. Chafler,tombe fur 
l'efprit & l'ame : & fondre blanchir, 
infcrer & diflouldre fur le corps : & 
congelertombefurl'ame,prenspei- 
ncalebien entendre. 
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YO2  ECRETS D'ALQVIMIE 
Qu'iln'ya qu'Yne feule Pierre , x de fa 
nature. Chap. XIIII, 


B A VZAN PhilofopheGrec,eftat 
interrogé fi la chofe germinan: 
te fe pouuoit faire pierre,arefpondu 
que ouy. Aflauoir deux pierres , la 
pierre Alxaly, &lanoftre, qui eftla 
vie de celuy quila fçayt,& qui l'afai- 
te. Erquinclafçaura , & ne laura 
faicte, & qui ne fera certifie comme 
elle fera faiéte , ou qui nela penfera 
cftre pierre, & quine viendra à com- 
prendretout ce queien ay dict, ce- 
fluy là quil'entreprendra de la faire, 
s’'appreftera fa mort , & la perte de 
fonargent: car s'il n’a trouué cefte 
pierrchonoree, iln'en fortira point 
d'autreenfonlieu , &lesnaturesne 
vaäincront pas furelle. Sanature eft 
: grande chaleur, auectemperament. 
A celuy qui l'aura fçeüe , celiure la 
luy enfeignera, & quine l'aura fçeüc 
laluy cachera. Ellea plufieurs vertus 
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& proprietez, car elle mondificles 
” corps deleurs maladiesaccidentales: 


& comMecrue les faines fubftances, de 
forfé qu'on nefçauroit veoiren eux 


_troublemens de chofes contraires, 


ny feparation de leur ligature & v- 
nion. Elle eft auffile fauo des corps, 
leur efpric & leurame: quandelle fe 
mefleaueceux , elleles diffoultfans 
aucun detriment. Auflielle eft la vie 
desmorts, &leurrefurrection, &la 
medicine conferuant le corps , & 
purgeant la fuperfluité, & qui l'aura 
fçeüe,la fçache,&quine l'aura fceüe 
ne la pourr2 fçauoir.Carfonfaiétne 
s’achepte d'aucun pris, ne fe véd auf. 
fi. Entends fa vertu, valeur, & hon- 
neur,& trauaille.Surquoy vn Sagea 
dict. Ce magiftere ne t'eft point do- 
né de Dieu parton audace ;force & 
cautele , mais par labeurentier parle 
moyen de laquelle Dieu t'enuoye 
ceque tu defires. Erpource adore 
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lo SECRETS D'ALQWIMIE 
Dieu le createur, quit'a voulu don- 
ner figrande grace , par fes beniftes 
œuures. 


La maniere de proceder en l'operation de la 
Pierre awblanc. Cha- 
pitre XV. 


T pource quand tu voudras fai- 

rece magiftere honore, prensla 
pierre & la mets en la cucurbite,& la 
couure de fon alambic , & la ferme 
bié du lut de fapience, la laiflant fei- 
cher : ceque tu feras toutesles fois 
que tu la couuriras dudit lurde fa- 
piéce , puis mets la au fiértrefchaud, 
apres la diftilleras y mettant vn reci- 
pient, danslequell’eau foit difillee, 
cequetu lairrasainfiiufqu'a ce que 
toute l'eau foit diftillee, &quel'hu- 
midité fe feichera , & quela ficcité 
aura pouuoir furelle. Aprestul'ex- 
trairas cftant feiche,& garderas l’eau 
quicna cfté diftillee iufqu'à cequ’e 






, mg -orrihnite em. … 
OS GS © a oise 


ù » u 2 Me. ‘jp. 
FI S à on à 2 D dé SE à SR US CES Eu : - 


ee ES RE 





| DE CALID. | 10$ 
ayesafhaire. Et prendrasle corps fec, 
qui eft demeuré au fons de la cucur- 
bite , &letritureras & mettras dans 
vn vaifleau à chauffer, qui foit apte à 
receuoir la quantité de la medecine, 
& l'enterrerasau fiét de cheual le pl 
chaud qui pourra eftre, le vaifleau e- 
fat bien fermé du lut de fapience,le 
Jaiffanclà ainfi. Et quad cognoiftras 
que le fient viendra àfe refroidir, luy 
cn prepareras vnautre le plus chaud 


Ue tu pourras, y mettant leditvai£ 
q P »Y 


{eau Ainfi feras durät quaräteiours, 
cn luy renouuellantfouuencle fient 
quand feraneceflaire. Etfe difloul- 
dra la medecine d'elle mefme , &fe 
fcra eau blanche, efpefle, Etquand 
eu la verras ainfi , fçaches fon pois, 
& luy donnes de l'eau que tu as 
deuant gardce , autant que mon- 
re la moitié de fon pois , fermant, 
& cloüant adonc le vaifleau du 


fufdict lut de fapience, Et dere- 
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106 SECRET D'ALQVIMIE.. 
chefremetsle dansle fient de cheual 
chaud,pource qu'en luy a chaleur, & 
humidité : & nelaifle pas (commea- 
uons diét cy deuant) à renouuceller 
lefient, quandilcommencer: defe 
refroidir,iufqu’à ce que les quarante 
iOUFrS foyent complets: car adonc 
la medecinefe congeleraen {embla- 
ble quantité deiours,en laquelle de- 
uants’eft diffoulce. puis prends la & 
faches tout fon pois,& felon fa qua: 
viré préds dé l'eau que tu as deuât fai- 
œeitriture le corps, fais le fubril, & 
mets l'eau furluy. Et derechefla re2 
mets au fient chaud parvne femaine 
& demie, qui font dixiours. Adonc 
l’extrairas &trouueras le corpsauoir 
defiabeu l'eau. Apresletriturerasy 
mettät de l'eau aurat qu'ilaefte dict 
cy defs”,&l'encerrerasau fié luy laif- 
sät parautres dix iours : puis l'extrai- 
ras & crouucfas le corps auoirdefia 
beul'eau, Apres come deuantletritu- 
| CNE reras, 








DE CALTD: 
feras, y mettant de ladireeau, felon 
fa fufdite quantité, & de rechefl'en- 
terreras au fiét uy laïffant autres dix 
iours, puis l'extrairas. Ainfi feras la 
quatriefmefois, en laquelle quand 
ilen aura autant fait , excrais-le 8 
le crirure, & l'enterre au fent,iufqu'à 
cequ'il fe diflolue. Puis lextrairas 8 
reltérerasencore vnefois, caradonce 
Porigine eft parfaite , & fon faict 
acheué, Adonc quand ainfi {ern, & 
quetu auras {frere) amené la chofe 
à Cet eftat honnoïé ; prens dêux 
cens cinquante dragmes de plomb 
ou d’eftaim, &lefonds, ce qu'eftre 
fondu, iectes y deflus vne dragme 
de finabre, c'eft à dire de cefts me- 
decine, quetu as amencaperfectiô, 
& retiendras l'eftiim, ou Le plomb 
qu'ilne s'en ira pas du feu, &cblan- 
chiras luy oftant coute fon imperfe- 
tion & noirceur, & le conuertiras 
enteinture permanente perpetuel- 
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108 SECRETS D'ALQVIMIE 
lement.Prens puisapres vne dragme 
de ces deux cens cinquante , & en 
fais proiectiofur deux censcinq uate 
d’eftaim , leton ou cuiure, & lecon- 
uertiras en argent meilleur que cel- 
Juy delaminiere: &c ‘eff la plus gra: 
de operation qu'elle puifle faire, & 
la te par levouloirde Dis 


La conwerfion de! la fuftiéte Pierre anrouge. 
Chapitre X VI. 


is T fi tu veux conuertir ou muer 
JL ce magiftereaurouge, prens de 
celte medecine quetuas defia me- 
n£( comme 'ay iét cy deflus) a per- 
FO Le pois d'vne dragme,(& ce- 
Ja {elon la façon & manicre prece- 
dente) &lametsen vaifleau propre 
à l'efchauffer 'enterrantau fient de 
chenal par quaranteiours:durant le- 
quel temps elle fe difflouldra. Puis 
iny donneras a boire l’eau du corps 
difloult , premieremenrautantque 


























ñ 
Sté ne 


























DE CALID. 109 


monte la moitié defon pois.puisl'é. 


terreras en fiéctrefchaud, iufqu à ce 
qu'elle fe congele , commeilaefté 
diét Cy deuant.Apres tu feras par or- 
dre en ce chapitre de l'or, commetu 
as faict deuant en celuy de l’'Argent, 
&ce fera or, & feras or, fi c'eft levou- 
loir de Dieu. Monen fant, garde ce 
liure treffecret,&ne te mets pasen- 
tre les mains desionorans, qui ef le 
fecret des fecrets de Dieu. Car parle 
moyen d'iceluy & dela do&rine de 
ce liure,ce que tu voudras, mettras 


à perfection. 


Fin des Secrets d Alquimie de Calid. 
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DE L'ADMIRABLE PVIS- 


SANCE DE L'ART , ET DE NATV-. 
re,oweft traiCtede la pierrephilofophale, 
tradmiCt de Latin en François 
par lacques Girard 
de Tournus. 







Se V CVNSs y a, quide: 
# mandent lequel des 


Dh deux eft plus puiffar, 


 pondant à ‘liquelle 
ueftion,ou deman- 
de ic dy ,combien que nature foic 


_puiflante & admirable ,queroutes- 


fois l'art,vfant de naturepourinftru: 


ment,cft de plussrandpouuoirque 


g li} 


ou nature,où art. Rex 









































12 Del'admirable pus ante 
la vertu naturelle, commenousvo: 
yonsen plufieurs chofe. Ortoutce 
qui cff fans operation denature ,ou 
d'art,cen'eft pointchofe naturelle, 
c'eftadire , que c'eftchofefeinéte, 
&enuironnee defraudes & trompe- 
ries, Mefmeil y en a aucuns, qui par 
va fubit & leger mouuement, & par 
vhéapparence de membres,ou auf 
par diuerfité de voix , fubtilité d’in- 
{trumens,tenebres, ou accord,pro- 
pofentauxh ommes maintes chofes 
admirables, quinefontaucunemét 
vrayes (lemodeeft plein de ces bal- 
liuerneries,commeil eft manifefte.) 
Qu'ainfi foit les ioüeurs , pleins de 
raillerie & gaudifferie,baillent main- 
tes menfonges dyne velocité de 
mains.Et les diuinateurs d'vne varie- 
té devoix au ventre & goufier , par 
chofes controuuees &en leur bou- 
che, forment voix humaines de loin, 
Ou depres , ainfi qu'ils veulent +8 
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comme s'il y auoit humain efprir, 

qui lors parlaft, voireils feignét {ons 

des beftes brures. Maisles caufes,ou 

raifons fubiectes à l'herbe &cachces 
aux coftez delaterre, demonftrent 
que les chofes quelefdiéts deuina- 
teurs feignent par grand menfonge, 
font vne puiffance humaine, & non 
point efprit. Auffi ce n'eft veriré,ains 
fraude & deceptio,dire queles cho- 
fes inanimees fe meuuent lesere- 
ment, oufoudainement, partemps 
denuict , ou par temps quele iour 
faut qu’on appelle communement 
entre chien &loup. Autefte,con- 
fentement contrefaiét tout ce que 
les humains veulent , felon qu'ils fe 
difpofentparenfemble. Entoutes 
ces chofes n ya confideration d’au- 
cunerai{on naturelle, ny d'art,& n’y 
cft point la puiflance de nature:maïs 
en cecy l'occupation eft plus mef- 
chante,quandl'homme mefprifeles 
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14 De l'adnurable puiflance 
loix de philofophie, & contretoute 
raifoninuoque les mefchäs efprits, 
afin que par eux ilaccompliffe {a vo: 
lonté.En quoy certes il ya erreur,de 
ce qu'ileroit, queles efprirss’humi- 


humaine volonté (ce qui eft impof- 
fible,pourautät quelhumaine puif 
fance eft beaucoup moindre , que 
celle desefprits) &au fh,que par cet- 
taines chofes naturelles, defquelles 
ilv{e, ila ferme opinion, qu'onap- 
pelle, ou qu'on fisurelefdits malins 
elprits. Derechefilyaabus, quand 
pirinuocations,deprecations, & fa- 
crifices,il s'efforce de les appaifer, & 
amener pour J'vtilite des mortels: 
Confidere que plus aifément , fans 
comparaifon, faudroir impetrerde 
Diev,oudesbonsefprits, ceque 
l'homme doitreputer vrile & profi- 
table. Quecomme foitainfi partel 
les chofesinutilesles mauuais efprits 
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de l'art, en de nature: I1$ 
n'afliftent point pourluy fauorifer, 
ou pour obrempererà fa volonté, fi 
non d’autantqueD1E v (lequelre- 
git & souuernele gére humain) per: 
met pour les pechez des hommes. 
Êt pource , ces voyes & manieres Es 
font fans enfcignemens ou prece- 
pres de fagelle (voire pluitoft ope- 
rentau contraire) nyiamaisles phi- 
lofophes en ont eu cute & foing. 
Aufhilsne fe font fouciez deschar- 
mes & caracteres. Et pour dire ce 
qu'il en faut tenir & croire (apres 
tout confideré)ie cognois que fans 
doubtetoutes chofesfemblables de 
cetemps font faufles & doubteufes. 
Voire, ne pl ne moins que ceft œu- 
urela feroit faux &abu ifquicôque 
feroit caracteres, & profereroit des 
charmes deuant vn chacü afin qu'il 
fefft vne vertu & puiffance d’attra- 
étion de fer parlaimant , comme fi 
icelle totalement eftoit incogneue. 
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116 De l'admirable puiffance 

Certes aucunes chofesy aentreles 
itraifonnables,c'efta dire, donton 
ne peut donner ralon(comme on 
diroit de la fufdiéte attraction ) def- 
quelles lesamoureux defcienceont 
faiét mentio par œuure de nature, & 
d'art,afin qu'ils cachaffent les fecrets 
aux gensindignes. Pourraifon def 
quelz plufieurs chofes font cachees 
en diucrfesficons & manieres , aux 
liures defdiéts Philofophes. Auf- 
quels le fage & prudent perfonna- 
gedoitauoircefte confideration & 
fagefle, de mefprifer les charmes, & 
caracteres, & approuuer l'œuure de 
Ja nature, & de l'art. Quoy faifanr, 
il verra les chofes animees & inani- 
mees fimbolizer, & courir enféble- 
menta nature , pour la conformité 
d'icelle non point pour la vertu du 
charme ,ou du caractere. Et en ce 
poin®-là, les ignares eftimét maints 
fecretz de nature , & d'art , eftre 








de l'art , x de nature: T7 
chofes magiques. Eraufli les maoi 

ciens folementfe confientaux char- 
mes & caraëteres, de ce qu'ils attri- 
buentie ne fçay quelle vertu àiceux, 
& ,que pour leur gain & attente, de- 
lhiffent l'œuure de la nature & de Part 
pour l'abus defdits charmes & cara- 
éteres, Pour raifon de quoy, lvn & 
l'autre genre de ceshôimes là{fçauoir 
eft, & ignares, & magiciens ) font 
defpouillez, ou priuez de Pvtilité de 
fagefle, par leur fotife &folic, qui à 
celes contrainét. Or il y a certaines 
deprecations anciennement infti- 
tuces des hommes veritables, ou 
pluftoft ordonnees de Dieu, & des 
Anges lefquelles peuuent retenir 
leur premier&originelle vertu. Mef 
mement en plufieurs regions fe font 
encores certaines oraifons {ur le fer 
ardent,& quafi blanc d'eftre embra- 
fé & allumé, & fur eauë de fleuue, & 
femblables chofes , qu'on croit fe 
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218 De l'admirable pui[fance 
faire par l’aucorite des Prelats: & auf- 
uelles les fimples & innocens font 
approuuez, & les coulpables coda- 
nez : comeondiroitles exorcifmes 
ou coniurarios, que les Preftres font 
en l'eau benifte: & come on lit en la 
loyanciéne de l'eau de purgatio, par 
laquelle Fo approuuoitadulteres,ou 
fidelitéaumary, & plufieurs autres 
chofes de celte, outelle, & féblable 
forte, Mais quant eft des chofes, & 
des deprecations, qui font cotenues 
auxliures des magiciens, onlesdoit 
toutes reiecter(cobié qu'il y ait quel- 
quechofe de verité) par ce qu'ily a 
tant dechofes faufles,qu on ne peut 
difcetner veriré d’entre menfonge. 
Donril fautnier,que Salomon, & 
iene fçay quelsautresfages, lesayét 
compofees à tous ceux quile difent: 
joiné que tels liuresne font'point 
receuz de l'authorite del'Eglile , ny 
des fages gens, ains de {educteurs, 








des fignets ou images. Si les cara. 
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qui prennent la fimpielettre , com- 
pofantnouueauxliures;multipliane 
nouucllesinuentions : & à fin , que 
plus fortils attirent à eux leshômes, 
(Comme nous fcauons parexperien- 
cc) prepofent tiltres renommez à 
leurs œuures, &les attribuent impu- 
demment à l'äuthoritédetelz outel 
autheur ( comme s'ils n'opinoyent 
rien d'eux mefmes)&aufli font haut 
ftyle aux chofes-contingentes, & 
foubz ombre de texte feignét leurs 
menfonges, Mais pour reuenir & 
cheoir änoftre premier propos , les 
Caraéteres { qui contiennét{ens d'o- 
raifon inuentee )ouils font compo- 
{ez & pourtraiés À la volee , ouils 
font faits à la culture des Eftoiles 
en temps efleuz. Ortoutainfi com- 
Me nous auons parle des otaifons, 
aufh nous lUgcrons premierement 
defdicts caracteres, & fecondement 
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120 De l'admirable pwiffance 
éteres ne font faiéts en leurs temps, 
l'on cognoit qu’ils n'onttotalement 
aucune efficace ou vertu, Et pour- 
ce, celuy quiles portrait ainfi qu'ils 
font formezaux liures , n'ayant ef 
gard, finon qu’à la feule figure , la- 
quelle il fabrique à l'exemplaire, eft 
iugé detouthomme fage & de bon 
efprit,qu'ilne faiét chofe quivaille. 
Au contraire ,celuy-là, quien deües 
conftellations, (ou notatiôs d'aftres) 
fait œuures aux afpects , ouinfpe- 
étions des cieux, peut difpofernon 
feulementles caracteres, maistoutes 
ces œuures tant d'art que denature, 
{elon la vertu où influence du ciel. 
Toutesfois,pource qu'il eft difficile 
de perceuoir la certitude des corps 
celeftes, à cefte caufe,en ces chofes, 
il yagräd erreur en plufieurs, & par 
façon,que peudegésya qui peuuét 
veritablement & vrilementordoner 
quelque chofe, Mefme pour celale 





























de l'art, dx de nature. 12r 
vulgaire des mathematiciens,quiiu- 
gent & operent par les eftoiles ma- 
giques,& par œuures,commepariu- 
gemens en temps cfleus , n’excelle 
point beaucoup,ores qu'eux trefex- 
perts, & fuffifamment ayans l'arc 
pourroyent faire plufieurs vtilitez. 
Ncantmoins il eft à confiderer, que 
Je medecin expert, & vn chacü dau: 
tre pratique& vacatio,peut bié vrile- 
ment adioufter des charmes, & des 
caracteres (ores qu'ils foient feinéts} 
felon l'opinion de Conftantin me- 
decin.N6 point pource qu'iceux ca- 
racteres&charmesfoyét de quelque 
valeur, mais biéafin que plus deuo- 


tement, & de plus crande auiditéow 


courage le patient reçoiue lamede. 
cine,qu'on luy bailleroir,qu'il fe c6- 
fie d'auantace, qu'ilfercfiouifle & 
que l’efprit d'iceluy s'excite. Auffi l’a. 
meeftantexcitee, peutrenouueller 
au propre corps plufieurs chofes, 

























122 De l'admirable pui[]ance 
tellement que d'infirmité ou mala- 
die il prendroit conualefcence , & 
viendroit à fanté par laioye & con- 
fiance qu'elleauroit.Si doclemede- 
cin fait cel ou femblable cas, & vict 
à magnifier{on œuure,afin que [edit 
patient foit incite d’auoir efperance 
degucrifon,mais qu'ilne face point 
cela pouraucune fraude & trompe- 
tie, ny pourcuidér faire croire audit 
patient & malade, qu'il fe porte bié, 
il n’eft point abominable de bailler 
à aucuns des charmes & breuets , fi 
nous croyons au diét Conftantin 
Medecin, Car luy en l'epiftre des 
chofes qu'on pendau col, ainfi per- 
met des charmes & caracteres, & les 
fouftienten ce casla.loinét(comme 
deflus)qne l'ame peut beaucoup fur 
fon corps par fes vehemens cfets, 
ainfi que demonftre bien Auicenne 
au liure del’ame, &auvrr1.desani- 
maux,&tousles fages s'y accordent, 
A cefte 
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de l'art ; x de la nature. 123 
À cefte caufe & raifon l’on faiét des 
icux , & apporte l'on des chofes de- 
leétables deuant les malades ( voire, 
aucune fois on permet àleur appetit 
maintes chofes contraires ) lefquel. : 
les efiouyflent tant iceux quelque- 
fois,que l'affection & defir de l'ame, 
&leur grand efpoir vient à vaincre& 
furmonterleurmaladie. Sur quoy, 
pour ce qu'il ne faut aucunement 
bleffer verité, c'eft à dire, mentir, il 
conuient diligemmét cofiderer,que 
toutagent(nonpointfeulementles 
fubftances ,ne pareillementlesacci- 
dens de la 111. efpece de qualité) 
fait vertu , & apporte ombre & ap- 
parence en nature extrinfeque , & 
que des chofes fe font certaines ver- 
cus fenfibles. Pour autant, cela (fça. 
uoir eft, faire des ieux , & appotter 

chofes deleétables,detant malades) 

peut profiter , & faire tant pour ce 

qu'il eft plus notable qu'aucunes 


124 De l'admirable pusfance 
chofes corporelles, que principale- 
ment pour l'excellence, & la dignité 
de l’aine raisonable,efpece hors foy. 
Et n’exerce les hommes feulement 
de chaleur, maisaufl les efprits font 
excitez de luy, tontainfi que désau- 
tres animaux. Cclaneft point de 
merueille ,ioinét quenousvoyons 
bien qu'aucuns animaux fe tranf- 
muent, & attirent des chofes obeif- 
fantesà eux. Commelon diroit , & 
uenous Jifons du bafilic, qui tue 
par lefeul regard: duloup,quirend 
l’homme enroué,sille voit premier, 
quelhommele voye, & delahien- 
ne ( ainfi que raconte Solinus des 
merueilles du monde , &lesautres. 
autheurs) qui ne permet qu'entre 
fon ombre le chiéiappe & abbaye. 
Item des iumens en aucuns royau- 
mes,qui s empliflent & conçoiucnt 
par l'odeur des cheuaux,cômenarre 
Icdiét Solinus, Aucas pareil, & qui 
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pluseft, Ariftote ditauliure des cho. 
fes vegerables, que lesfruicts des pal- 
mes femelles prennent maturité par 
l'odeur desmafles. Ainfi doncplu- 
fieurs chofes femblables & mérueil. 
leufes aduiennent parles efpeces 8e 
vertus des animaux , & des plantes, 
comme afferme ledit Ariftote au 
liure des fecrets. N6 pointrquilfail- 
le direpourcela,quelesplantes, & 
les animaux puiffentatteindre à Ja di 
gnité denaturehumaine. Carsile- 
ftoitainfi,ils pourroientaucunemét 
faire vertus & efp eces, & rendre ow 
doner chaleurs pourattirerles corps 
dehors eux,ce qu'ilsne peuuent fai- 

re. Pourtaifon dequoy iceluy mef- 
me ÂAriftote ditau liure du fommeil 
& veille, quefila femme môftrueu- 
fe regarde le miroir, ellel'infeéte, &c 
qu'en iceluy appert nuce de fang. 

Auff Solinusencoresnarre, qu'il y a 
en Scythie des femmes,quiontdou 
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126 De l'admirable pui[fance 

bles prunelles es yeux (dont Ouide 
dir , Vos quoque pupilla duplex) lefquelles 
quand elles fe courroufcent, tuétles 
hommes parleur feul regard. Certes 
nous fçauos, quel'hommie de mau- 
uaife complexion, & ayant maladie 
contagieufe ,commelepre , mal ca- 
duc, fieureaguë , les yeux fort mala- 
des,ouautte cas femblable, qu'il co- 
tamine &infeételes autres, quifont 
de deuantluy.Etaloppofite nous 
cognoiflons que les hommes bien 
complexionnez , & fains(& notam- 
ment ceux là qui fontieunes)con- 
fortentlesautres,&qu'on ferefiouit 
de leur prefence. Qui eft pour caufe 
des fuaues efprits , des vapeurs falu- 
bres & delectables , & de labonne 
chaleur naturelle: & auffi pour caufe 
des vertus, quifefont d'iceux ,ainfi 
que Galien enfeigneauxarts. Etces 
chofesaduiennent au mauuais, fi l'a- 
me cit corrôpue par diuers &grands 
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pechez., fi le corps eft debile & de 
mauuaile complexion , & fembla- 

blement fi la cogitation cftforte, & 
le defir vehement à nuire & porter 
malencontre. Car lorsla nature de 

complexion, & de fermeté agit plus 
fortparles cogitations de l'ame, & 
parles grands defirsqu'ona.Dontle 
lepreux,qui par grand fouhait,cogi- 
tation, &veheméte folicitude,pour- 
chafferoit d’infecter ou enuenimer 
vhautre qui feroit deuant luy l'infe- 
éteroit pluftoft & plusfort , quesil 
ne penfoit point à cela, nyle defire- 
roit, & pourfuiuroit ,ioinét que na- 
ture (ainfi que demonftre lediét A- 
uicéneaux lieux prediéts) obeïtaux 
penfces &vehementesaffetions de 
lame. Voireilne fe fait aucune o- 
peration humaine , finon par cela, 
que la vertu naturelle obeit aux mé- 


bres,co gitatios,& fouhaits de l'ame. 
Or lediét Auicenne demonftre au. 
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troifiefme dela Metaphyfique, que 
cogitation eft le premier mouuant, 
enapresle defir conferme à cOgita- 
tion,puisla vertu de l'ame eftantaux 
membres, quiobeifflentaux cogita- 
tions & defirs. Ercela (comme dict 
efthaduientaux mauuais, & fembla- 
blementau bon. Patquoy,quäd ces 
chofes fe treuuent eftreenl'homme 
à fçauoir bonne complexion , fanté 
de corps, ieuncffe, beauté elegance 
de membres , ame nette de peché, 
fortepenfee, &ardent defirà quel- 
que œuure alors tout ce qui fe peut 
faire par l'efpece,&,vertu del'hôme, 
parles efprits, & la chaleur naturelle, 
il eft dé neceflité qu’il fe face plus 
fort & auec plus grande vehemence 
partels efprits,vapeurs&influences, 
que sil defailloit en aucune de ces 
chofes. Et prin cipalemét(di-ie)il cit 
debefoin qu’il fe faceauec plus gräd 
effort, s’il ya grand defir, & forte it 
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tention. Ainfi doncfe peuuentfaire 
de grades chofes par parolles & œu- 
ures d'homme,quand routesles cau. 
fes cy deuane dites concurrent; 
joint que lefdictes parolles font de 
l'interieur par péfees del'ame,& que 
le defir cft par mouuement des ef- 
rits, chaleur , & vocale arterie , & 
ur gencratioavoyes ouuertes, pat 
lefquelles ya grand reflort d'efprits, 
de chaleur,d’euaporation, de vertu, 
& d'efpeces , quife peuuent faire de 
l'ame & ducœur. Mefmenousvo- 
yons que haleine & baaillemét pro - 
uiennent du cœur par telles arteries 
aux parties interieures , & que plu- 
fieurs refolutions d’efprits,&de cha: 
leur fe font,lefquelles nuifentaucu- 
nefois,quand elles prouiennét d'vn 
corps malade, & qui foit de mauuai- 
fe complexion,& à l’oppofiteaydét 
& confortent,quand elles font pro- 
duictes d’vn corps net, fain,& de b6- 
RS h ii 
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ne complexion. Au moyen dequoi 
Certaines operatios naturellesfe peu- 
uent par cônfequent faire en la ge- 
neration,& en la prolation de parol: 
les,auecintention & defir d'operer, 
Dont non fans caufel'on dit, que 
Viücvoix a grande vertu: non point 


qu'elle ait cefte efficace , où puiffan- 


ce , queles magiciens fcignent, ny 
femblablement qu'ils eftiment à fai- 
re &aalterer, mais felon que nature 
aordonne.Età cefte caufeil fautbié 
fagement prendre garde en ces cho- 
{es :ioinét quel'homme peut facile- 
ment decliner & en l'yne &en l'au- 
tre partie : & que ja plufieurs errent, 
de cequeles vnsnienttoute Opera- 
tion , &les autres en croyent plus 
qu'ilne faut, & déclinent à l’art ma- 
Sique. Par façon qu'ilyaau monde 
Plufieurs liures de charmes , Caracte- 
fes, oraifons, coniurations, facrifices 


& femblables folies , qui font pure- 
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de l'art, x de nature: 13! 
ment magiques. Comme on diroit, 
le liure des offices des efprits,le liure 
dela mort de lame, leliure de l'art 
notoire, & autres infinis,quine con- 
tiennent(comme dict eft ) pouuoir 
& puiflance ny d'art ny de nature, 
mais bien chofes controuuecs par 
les magiciens. Toucesfois il eft ne- 
ceflaire de confiderer qu’on repute 
& eftime plufieurs liures eftre de 
ceux des magiciens, quine font pas 
tels ains quicontiennent dignité de 

fapience. Et quanta ce, l’experien- 

ce d'vn chafcun demonftrera ceux 

li qui fontfufpeéts , & ceux quine 

lefontpoint, Mefine fi aucun trou- 

uc en quelqu'vn d’iceux l'œuure de 
nature ou d'art, qu'illepreuue &re- 

Goiuc: fiautrement, qu'ille delaifle, 

comme cftant fufpe& & indigne 

d‘vn homme lage,confideré que cel 
liures feroit fuperflu , & que c'eftaà 
faire à vn Mmagicié de pencetrer chofe 
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fuperflue, &nonneccflaire. Etne 
faut douter qu'en efprouuant la na- 
ture & l'art, onne paruienne à chef 
del'intention qu'on auroit. parce 
que,commelfaac a eftimé auliure 
des fieuies , l'ameraifonnable n'eft 
empefchee en fes operations ficelle 
n'eft detenue parignorance: & que 
Ariftotefusallegue eft d'opinion au 
liure des fecrets, qu'ételles chofes le 
perfonnage fain & bon,peuttoutes 
chofes quifontneceflaires alhôme, 
aucctoutesfoisinfluence dela vertu 
diuine. Ce quetcfmoigne ledit Ari- 
ftoteau rrr.desMeteores,difar, qu'il 
n'ya vertu, finon parla puiflance de 
Dicu:& à la fin desEthiques qu'iln'y 
a vertu ny morale,ny naturelle de ce 
lefte vertu , fans influence celefte & 
diuine. Dontquandnous parlos de 
l'encroie & pouuoir des chofes par- 
ticulieres operantes , nous ne rcic- 
étonspoint l'agéc vniuerfel de la pre: 
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miere caufe , quiinfondeplus en la 
chofe caufee, que ne faictla fecode, 
comme contient la premiere pro- 
pofition des caufes. 

le raconteray donc maintenance 
Mmerucilles par œuures d'art & de na- 
ture, pour puis apres aflignant les 
Caufes & manieres des chofes, auf: 
quellesiln'ya rien d'art magique, di- 
re & conclurre, quetoute puiffance 
magique eftinferieure à ces Opera- 
tions, &indigne d'icelles.Premiere- 
ment par figuration de l’artmefines 
inftrumens pour nauiger fe peuuée 
faire , fans qu'il y ai hommes na- 
geans : come des grandes & marines 
nauires, quiiroyent par vn feul h6- 
megouuernant en plus grande lege. 
reté , que fi elles eftoient pleines 
| d'hôme nauigcans, Sc peuuentauff 
faire des chariots, qui fans befte ou 
animal fe mouueroient auec inefti- 
mable effort, comme on eftime a- 
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uoir cftéles chariots garnis, & mu- 
niz deranço, defquels on batailloit 
anciennement. Auflipeuuent eftre 
fai@s inftrumés pour voler, ou Fho- 
meeftantaflis au milieu de l'inftru- 
ment, vireroitaucun engin , & par 
iceluy les ailes ,pour ce faiétes & co- 
pofecsartificiellement , battroyent 
l'air, à la maniere d'vn oyfeau volat. 
Item fe peut faire inftrumét petit en 
quantité , pour eleuer ou abaifler 
plufieurs poids, duquelil n’eft rien 
plus vrile au cas compole : ioinct 
que par inftrument de la hauteur de 
trois doigts , & largeur d'iceux , & 
de moindre quätité, pourroit quel- 
qu'vn,foy mefmes& fes copagnons 
deliurer de tour peril des prifons, & 
les efleuer & defcendre. rlusfepeut 
facilement faire vn engin,parlequel 
vnhommetireroit à foy mille hom- 

mes par violence , fans-aucune vo- 
lonté d'iceux, fe peuuentaufl faire 
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inftruments pour marcher en la 
mer & au fleuue pres d’vn pre , fans 
peril du corps , mefme Alexan- 
drelegrand a v{é de ceschofes afin 
qu'ilvift les fecrets de la mer, felon 
quenarrelemoralaftronome, &tels 
inftrumens anciennement & de no- 
ftretempsontefté faits : & eft cer- 
tain qu'ilyainftrument pour voler, 
lequel n’ay veu, & n ay cognu hom- 
me quil'ait veu , maisbien cognois 
par nom & furnomle lâge, quia ex- 
Cogité ceftartifice. Brief ,ils fe peu- 
uent faire infinies chofes féblables: 
comme des ponts fur fleuues fans 
colomne, ou pilier, ou arc, & au- 
cun empefchement : & des machi 
nes & engins, desquels on n'a point 
encores ouy parler. Mais quoy?on 
trouuc plus des figurations naturel- 
les, fçauoir eft, qu’on peutainfi figu- 
rer chofes claires, & miroirs, qu'vne 
chofe fe monitreroit pluficurs: vn- 
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136 De l'admirable puiffance 
homme,vnexercite, & plufieurs,& 
qu'ilapparoiftroit tant de foleils, & 
tant delunes ,quenous voudrions. 
Car fi aucunes fois les vapeurs fe f1- 
ourenttellement, que deux foleils, 
outrois, & deux lunes apparoiflent 
enfemble en l'air (comme Pline dir, 
au fecondliure del'hiftoirenaturel- 
le) parmefme raifon auflipeut vne 
chofe apparoiftre plufieurs & infi- 
nies.Raifon,c'eft que apres ce qu'el- 
leaexcedé fa vertu, iln'y a(comme 
argumente Atiftote au chapitre de 
la chofe vacque) nombre determi- 
nc. Aumoyen dequoy fe peuuent 
faire infinicsterreurs à toute cite & 
exercite, & certesperilleux, oupat 
multitude d’apparitions d’eftoilles 
ou d'hommes fur eux afflemblez, 
principalement s’il cheoit & adue- 
noir quelque cas, foubslequ elils fe 
trouuoyent. Mefme(dy-ie) fe peu- 
uét figurer de chofes fi claires,qu'el- 
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les ,eftans mifes trefloing, apparoi- 
troyent trefprochaines , &au con- 
craire,tellement, que parin croyable 
diftancenousaurionsleu deslettres 
crefpctites, & veu chofes autant pe- 
tites que lon euft peu penfer, &auffi 
aurions fai apparoiftre des eftoil_ 
les en quelle Païtnousaurions vou- 
lu. Eccftimelon que lules Cefaren 
cepoincta aPperceu,par grands mi. 
roirs au bort & riuage de la mer, en 
la Gaule, la difpofition & affiette des 
chafteaux & citez dela petite Bretai. 
gne. Il fe peutauff figurer des corps 
detelle induftrie,que les tref. grands 
apparoitroyenttref-petits, & au cô- 
traire : & les hauts apparoitroyenc 
bas & petits, &à l'oppofite:& les oc- 


cultes apparoïitroyent manifeftes. 


Quil foitainfi , Socrates trouua & 
apperçeut quele dragon, qui corts- 
poit la cité, & la region de fon halei- 
ne & pcflilente influence, refider. 
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133 De admirable pui[{ance 
entre des cauernesde montagnes(ée 
ainfi toures les chofes qui feroient 
cotrairesaux citez & exercices, peu- 
uent eftre apperceuës des ennemis.) 
Auffñ fe peuuent tellement figurer 
des corps,queles efpeces &influen- 
ces venimeufes & infeétes iroyent 
là où l'homme voudroit : cequ'on 
dit qu Ariftote enfeigna à Alexan- 
dre , par lequel enfeignement ou 
doctrine il deftourña contre la ci- 
té mcfme le venim du bafñlic , qui 
eftoit efleué furles murailles d'icel- 
le , encontre fon exercite. Ils fe 
peuuent pareillement figurer des 
miroirs, telsque touthomme, qui 
entreroit en quelque maifon , ver- 
toit vcritablement or, argent, pier- 
res precieufes, & tout ce qu'il vou- 
droit: & quiconque fe hafteroit de 
defcouurirlelieu ,netrouueroitrié. 
Mais pour dire ce queie vois dire,eft 
des plus hautes puiflances de figura- 
tion, 
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de l'art, de native. 159 
tion, qu'on peut amener & affem- 
bler rayons par diuerfes flexions & 
reflexions, en toute diftance , que 
nous voulons, par façon , que tout 
obiect fe brufleroit { ce que les mi- 
roirs, qui bruflent deuant & derriere 
tefmoignent , comme certains au- 
theurs enfeignent aux liures traid@äs 
telles chofes } & dauantage le plus 
grand cas detoutesles figurations& 
choles figurees, c’eft , qu'on decri- 
ueles corps celeftes felon leurs lon- 
gitudes & latitudes en figure cor- 
porelle, parlaquelie ils fe meuuenc 
corporellementau mouuemétdiur- 
nal. Lefquelles chofes vaudroient 
va royaume à vnhommedifcrer & 
fage. Et quant eft pour exemples 
de figurations, icelles fufhiront, cô- 
bien qu'on pourroit propofer, & 
mettre enauât plufieursautres che: 
fesadmirable. Oràicelles il yena 


aucunes annex ces fans ficurations: : 
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140 De l'admirable puiffance 
& (en toute diftance que nous vou- 
lons) pouuons artificiellement co- 
ofer feu bruflat de falpeftre,d'huy- 
e, de petreole rouge , & d'autres, 
d'Ambre , de Naphthe , Petreole 
blanc, & defemblables chofes. Se- 
lon laquelle façon defeu, Pline pre- 
allesué ditau 2. liurequ'ilyen eut à 
Rome vn , qui fe defendit con- 
tre l’exercite des Romains , & que 
par plufieurs proiects il brufla les 
genfdarmesarmez. À quoy eftpro- 
chain le feu Gregeois, & maintes 
chofes bruflantes. En outre, fe peu- 
uentfaire perpetuelleslumieres , & 
debainsardans fans fin (ainfi com- 
me nous auons cogneu plufieurs 
chofes,quinebruflentpoint, mais 
quife punifient{eulement) & d'au- 
tres chofes merueilleufes & efpou- 
uentables de nature. Mefme l'on 
peut faire en fair des fons commede 
tonnerres, voir en plus grand hor- 








de l'art es de nature. I4E 
reur,que ne font point les tônerres, 
quife font naturellement (& certes 
vn peu de matiere, adaptee à la quä- 
tite d’vn poulce, fair horrible fon, & 
demonftre vehemente efclere , ce 
qui aduient en plufieurs fortes & 
manicres)par lefquels on deftruiroit 
route cité & tout exercite,à la manie 
re de l'artifice de Gedeon , quia de- 
ftruit loft & l'armee des Madianires 
auec feulementtrois cens hommes, 
par troufles de fleches & carquois 
vuides,& par lambeaux ou torches, 
defquelles il fortoit du feu auecvn 
bruit fi violent,& vn fon fiefclaträt 
qu'onne le pourroit bonnemétdi- 
rc ou exprimer. Lefquelles chofes 


font merucilleufes quien pourtoit 


Ver plainement en deuë quantiré&e 
matiere. Maisic propofe del'autre 
genre, fçauoir eft des effects del’arr, 
chofes efmerueillables, lefquelles o- 
res qu'elles ne foient de moultoran- 
i i] 































142 De l'admirable puiffance 
de vtilité , toutesfois ont indicible 
demonftrace de fapience, & fe peu- 
uentappliquer à la probatio detou- 
tes chofes occultes (aufquelles l'igna 
te vulgaire contredit) & font fem- 
blables à l’attraétion de fer par le dia- 
mant. Carquieft celuy qui croiroit 
telle attraction, finela voit, attendu 
qu'il y a en icelle plufieurs chofes 
merucillables de nature , quele po- 
pulairene fçait point, comel'expe- 


rience moftre & enfeigne lhomme 


defireux. Mais ces chofes font plus 


grandes &plus copicufes,de ce qu'il 
ya pareillement attration de tous 
metaux par la pierre d'or &d’argent: 
& d’ailleurs que la pierre court au 
vinaigre, & aufl les plantes l' vneà 
Pautre:&que les parties des animaux 
diuifees locallément concurrent au 
mouuement naturel. Ce qu’apres 
_ Quayeatendu,ilnem'aeftérien dif: 
* ficile à croire (quand ie confidere 
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de l'art, dx de nature. 143 
bientout)foie cecy, foit cela tant en 
chofes artificielles , que naturelles. 
Mais il ya plus grandes chofes , que 
ceftes là ne fôt, fçauoireft, querou- 
te la puifface de mathematique(iou- 


{te l'artifice de Ptolomeeau vrrr. de 


 l'Almagefte) nemet pourinftrumét 


fors fuperficie,;auqueltouteslescho 
{es qui font au Ciel feroient verita- 
blement defcrites parleurs longitu- 
des & latitudes: & queneantmoins 
cen eften la puiffance du mathema- 
ticien , fçauoir , qu’icelles fe mou. 
uroyent naturellement au mouuc- 
ment diurnal. Pourautantle fidelle, 
& excellent experimentateur fou- 
haite,qui eft inftrument, fe fit detel- 
le matiere, & partelle matiere, &par 
cel artifice. Etpource que plufieurs 
chofes fe tournent aumouuement 
des corps celeftes,commeles come- 
tes , la mer en fon cours, & autres 
chofes ,en tout, ouenleurs parties, 
i ji 

























144 De l'admirable puffance 
illuy fembleeftre poffible, que na- 
turellement elles fe meuuent parle 
diurnalmouuement. Que s'il cftoit 
ainfi , tousinftrumens d'aftrologie 
feroient inutiles, tantles exquis que 
vulgaires ; nyletrefor d'vn Roy fe 
pourroit à grande peine acquerir. 
Or pour fuiure mon dernier propos 
de l'art , ils fe peuuent faire de plus 
grandes chofes quen’auons diétes, 
quant à l'utilité publique & priuce, 
non point quant à aucun miracle, 
c'eft aflauoir que l'hommeamenc- 
roit quantite d’or & d'argent fur le 
champ, & promptement, tant qu'il 
luy plairoit , felon la perfe&ion de 
l'art, & non toutesfois felon la pofli- 
bilitéde nature, Qu'ilfoitainf,ilya 
dix fépt efpeces d’or, c’eftàfçauoir 
hui dela miftion d’argentauecor, 
& hui de l'admiftion de cuiure a 
uecor, comme la premiere maniere 
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fe fait des parties de l’orauec aucu- 
nes parties de l'argent, iufques qu'il 
paruienne au vinot deuxiefme carac 
ou degré de l'or , augmentanrtouf- 
jours vn degré d'or auec vn d'argét: 
cellemét, que la derniere efpece foit 
de vingtquatre degrez ou carats de 
puror, fans miftion d'autre metail. 
Outre lefquels vingtquatre carats, 
nature ne peüt point proceder, co- 
me l'experience demonftre. Mais 
quant l'art , il peutaugmenter l'or 
en beaucoup plus de degrez de pu- 
reté, & femblablement l'accomplic 
fans fraude ou deception. Mais cela 
eftplusgrand casquenc fontpoint 
les chofes precedentes , fçauoir eft, 
que l'ame raifonnable ne peuteftre 
contrainéte,& toutesfois peur eftre 


defai& difpofce induite, &excitee 


à vouloir d'elle mefme , & de plein 

ré changer fes mœurs,affetions, êc 
cupiditez , felon lé defir & arbitre 
i iü] 
























































ï46 De l'adniirable pui]fance 
d'autruy. À quoy fairenon feulemée 
vhe ! perfonne finguliere peut eftre 
proi PA a mais auf toute vne ci- 
t 5, 8 & teutle PSI c d'vn Royaume; 
(Etle Philo{ opl he Ariftote Mure 
tretelleex perience au liure des {e- 
crets, tant de region , Que d'exerci- 
te ;& d'vne chacune perfonn auf- 
quelles che eft prefque la fin de 
la natur & de l'art. Toutesfois le 
derni DONC. & decré iufques où 
pes La perfedtion delarr, auectou- : 
te la puiflance de nature , ceft pro- 
longarion devie iufques à a vn Lie 
temps > laquelle certes plufieurs ke. 
periences ont demonftré eftre pof- 
lible. Mefme PI inc, fus alleoué , re- 
cite qu'vn gédarme: puiffät dé Corps, 
d'efprit. sh en cftat,outreaccou- 
fun OÙ commun aage d'homme. 
Au quel ,comme Déan Augufte 
cuft dit ; & demandé, qu'ileut fai, 
Pource qu'il viuoit filonguement, il 
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refponditenenigme,qu'ilauoit mis 
de l'huile par dehors, & du vin miel- 
lé par dedans. Auff depuis plufieurs 
cas aduindrent, Mefme vn rufti- 
que fouillant aux champs auec vn 
fofloir ,ou vne houë,trouua vn vaif- 
feau d’or plein d’excellente liqueur, 
defaquelle(eftimant que c'eftoitro- 
fee du ciel) laua fa face, & en beut:au 
moyen dequoyil a efté renouuellé 
d'efprit, de corps, & debonte de fa- 
pience. D'’vn bouuier a efte fait 
meffager duRoy deSicile:ce qui ad- 
uintau téps du Roy Qzias.rlus,il eft 
p'ouué par tefmoignage de lettres 
Papales, que Almanic, eftant capuf 
entre les Sarrafins,réçceut medecine, 
parle benefice de laquelle il prolon- 
gea fa viciufques à cinq césans, lors 
& quand le Roy defdiéts Sarrafins, 
quile detenoitprifonnier ,ayantre- 
ceu les meffagers du Roy Magus, 
aucc ceftemedecine, qui luy eftoit 
































148 De l'admirable pui[fance 
enuoyce, la voulut efprouuer &ex: 
perimenter audi captif , pource 
qu'il lauoit fufpecte , & nes'y foie 
point. Aufli la dame de Tormeryen 
la grand Bretagne, cherchant vne bi- 
che blanche , trouua de l'onguentr, 
duquel vn foreftier de bois s’eftoit 
oingtpartoutlecorps , fors qu'aux 
plantes des pieds, & vefquit trois cés 
ans fans corruption,exceptezdou- 8! 
leurs & paflions de pieds.Etnousa- | 
uons experimente denoftretemps | 
plufieurs fois , qu'aucuns hommes 
ruraux ont vefcu fans confeil & ay- 

de de medecin cent foixante ans, | 
ou enuiron. Lefquelles chofes fe | 
confitment par œuures des ani- 
maux , comme on diroit du cerf, L. 
de l'aigle , du ferpent , & de plu- | 
ficurs autres , lefquels par la vertu 
des herbes, & des pierres , renou- 
uellentleur aage & icuneffe. À raifo 


de quoy les fages & Philofophes fe 





RP EE 
2 «74 


LIVES Los 

















de l'art, én de nature. 149 
font addonnez à rel {ecret , eftans 
excitez par les exéples des beftesir- 
raifonnables , & eftimans qu'il eft 
pofhble à l'homme, ce qui elt pof- 
fible, & permis aux animaux brutz. 
Dont Artephius en fa fapience des 
fecrets (où ilenquiertles vertus def 
diétz animaux, des pierres, & d’au- 
tres chofes } fe glorifie pour les fe- 
crets de nature, qu’ila fçeus, & prin- 
cipalement pour la longitude de vie 
qu'ila vefcu , & a regné par l'efpace 
de 1025. ans. Ainfi par là fe corro- 
bore & conferme la pofhbilité & 


prolongation de vie, ioin& , que 


l'ame eft naturellement immortelle, 
&tne peut pointmoutir,&aufli qu’a- 
presle peché Artephius a peu viure 


enuiron mil ans : dés lequel temps 


pctita petit, luy eft abbregeelalon- 
gitude de vic. Pour raifon de quoy 
faut dire,quetelle abbreuiation foit 
accidentale : & veu qu'elle eft celle, 
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fautauf dire que la vie humaine fe 
pourra prolôger, fi cen’eft en tour, 
du moinsen partie. Que fi no° vou- 
Jont cercherla caufe accidétale ({ co- 
me dicteft) de celte abbreuiation, 
nous crouucrons qu’elle n’eft du 
Ciel ny d'autre chofe, fors que du 
deffaut de regime de fanté , & de la 
Cortuption des pere & mere. Mel 
me en ce teps-cy les parens font cor- 
rompuz , & aduient par cela qu'ils 
engendrent enfans de COrrompuëË 
complexion& compofition: &leurs 
fils de femblable caufe fe gaftent : & 
defcend la co rruption des peresaux 
fils iufques à ce que l'abbreuiation 
de vie furuienne ,commeau temps 
d'auiourd'huy:Toutesfois pour ce- 
la ne s'enfuit point , que toufiours 
lle s'abbregera , attendu quilya 
tépspofe ou prefix aux chofes hu- 
Malnes fcauoir cft,que pourle plus 
Les ho Mmes viuent feprante ans : 
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de l'art, € de nature. 15f 
au furplusneleurrefte que labeur & 
douleur. Oreft-il qu'il yauroit re- 
méde, contre la propre corruption 
d'vn chacun, fi vn chacun exerçoir 
de fa icuncffe vn parfait gouuetrs 
nemét de fanté, qui cofifteau boire 
& manger, fommeil & veille, mou- 
uement & repos, euacuation, con- 
ftriétion,air & paflion d’efprir. Mel: 
mefiaucun obferuoit ce regime - [a 
dés fa natiuité,il viuroictat que per- 
mettroit nature prinfe des parens, & 
paruiendroitau dernier but de cefte 


nature tombee dés l’offence origi- 


nelle, lequel terme toutesfois il ne 
pourroit pafler,pour autant quere- 
gimenaremede, ouantidote con- 
tre l'antique foüilleure de nos pre: 
miers peres. Mais quoy?impoflible 
eftque l'homme foic ainfi regy en 
tout parmediocriré des chofes fu{ 
dites, come requiert& demande le. 
diét regime de fanté, Er pourtant il 
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faut (comme di eft ) que l'abbre: 


uiation de vieaduienne , non feule- 


ment dela corruprion des peres & 
meres, mais aufli de cefte caufe là. 
Orl'art demedecine determine fuf- 
fifammentceresime là. Combien 
quenyleriche,nyle pauure, ny le 
fage, nyle fol,nyles medecins mef- 
mes, tant parfaiéts qu’ils foyent, ne 
peuuenten eux , ny en autres,accô- 
plir & obferuericeluy regime egale- 
ment. Toutesfoispour dire, nature 
nc defaut point en chofes neccflai- 
res, ny l'arcabfolu, ainsau contraire 
peur furmarcher & vaicre les paffiôs 
accidentales , de forte qu’elles foyé 
cffaccesentout,ouen partie. Etau 
commencementque faage des ho- 
mes, commença decliner , le reme- 
de euft efté facile. Mais de fix mille 
ans, & plus detempsen çà ,ileft dif- 
ficile d'y mettre remede. Toutesfois 
&nonobftant cela,les gens fçauans, 
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meuz (comme dict cft) des raifons 
& confiderarions fufdiétes, fe fonc 
cfuertuez & efforcez de trouuer les 
voyes,non feulement contrele pro- 
pre defaut de quelque regime que 
ce foit, mais aufh contre la pollutio 


& corruptio des parens. Non point 


pour dire que l'homme peut retour- 
nerà la vic d'Adam, ou d’Artephius, 
pour la corruption defia corrobo- 
rec : ains qu'il peut viure iufqués à 
centans, ou que plufieurs peuflenc 
prologerleur vie outre le commun 
aage des hommes, à prefent viuans, 
quandles pañions de vieilleffe fe re- 
tarderoient & ou ellesne pourroiée 
cftreretardees & cohibees, feadou- 
ciroient. Tellement, qu'outre efti- 
mation humaine ia vie{e prolonge- 
roit vtilement , toutesfois enuiron 
toufiou#sie dernierterme. Pourla- 


quelle chofe cognoiftre, faut enté- 


drequ'ilya vac fin denature qui eft 
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154 De l'admirable puiffance 
cftablié aux premiers homes apresle 
peché:&vneautre fin outerme d'vn 
chacun, venant dela propre corru- 
ption des parens.Outrelefquelster- 
mes l’on ne peut pafler,mais onpeut 
bié pañler celuy la de propre corru- 
puio,&no pointrtoutesfois paruenir 
jufques'au premier terme.Alaquelle 
prolongatio de vieie croyque tel fa- 
ge, quel6 voudroit dire en cetéps, 
pourroiratteindrecobié que l'apti- 
rude delhumaine naturenefoitpof 
fible, fel6 qu'elle a cfté aux premiers 
hômes (ce quin'eft de merucille) & 
que cefte-cy s'eftendaimmortalité, 
tout ainfi qu’elle a efté deuantlepe- 
che, & qu'elle fera apres larefurre- 
&io.Mais filon ditquenyAriftote, 
ny Platô, ny Hippocrates, ny Galié, 
ont paruenus à tel prolongement 
de vie ie refpondray qu'aufli ils ne 
font paruenus à plufieursmediocres 
vertus & fciences, quiapreseuxont 
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de l'art, €s de nature, 15$ 
efté fçeuës par d'autres gens ver- 
tucux:& Que par ceils ont peu igno- 
rer ceschofestrefgrandes, combien 
qu'ils yayenttrauaillé & prins peine 
aicelles. La caufe c'eft qu'ils fe font 
top occupezaux autres, & font plu: 
{toit paruenus à vicillefle,confumae 
leur vie aux pires chofes, & vulgai- 
res, & non pas aux meilleures & ra- 
res, combien qu'ilsayent apperceu 
Plufieurs & diuers fecrets. Nous n’i- 
8n0rons point qu Ariftote dit aux 
predicamens, que la quadrature du 
cercle peut eftre Cogneuë n'eftant 
ncatmoins pour lors encores fçcuë. 
Parquoy taifiblementil confefe l'2- 
uOirignorce, &auflitousles autres 
iufques à{on temps. Mais au cotrai- 
fe nous fommes certains qu'auiour- 
d'huy la verité s'en fair. Que côme 
{oit ainfi,beaucoup plus pouuoit A: 
riftote igtrorerles plus profonds{e- 
crets de nature , quand il n’a {çeu la 
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156 De l'admirable puiffance 
nadrature du cercle. Aufliles fages 
ou doctes de maintenantignorent 
lufieurs cas,queles moyennement 
doctes fçauront au temps aduenir. 
Dontentoute forte & maniereque 
ce foit , cefle obieétioneft vaine &c 
de nulle valeur. Ayantdoncnombré 
certaines chofes touchant la puiflan- 
ce de nature, & de l'art (afin que no? 
concluons & affemblons beaucoup 
de peu de cas, letout desparties, les 
chotes vniuerfelles des particulie- 
res, felon quenous voyons qu'ilne 
nous eft neceflaire d’afpirer à l'art 
magique , & veu que nature & l'art 
fufhfent,)ie veux maintenant pour- 
fuiure par ordre chacunes chofes fuf 
dictes, & donner caufes, & maniere 
particulierement. En premierlieuie 
confidere, qu'aux poils descheures 
& brebis,les fecrets de naturenefot 
pointenfeignez de peur qu'vn chaf- 
cun les entende,comme veutsocra- 
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tes & Ariltote, Lequel mefime ditau 


liure des fecrets ; que celuy la feroir 


infracteur du celeite feau & cachet, 
qui communiqueroit les fectets de 
nature & de l'art adiouftät que plu- 
fieurs maux aduiennét à celuy la qui 
les reucle. D'aduantageil dit, com- 
me cftrecitéau liure desnuiéts Atti- 
ques, dela collatio ou comparaifon 
des fages, que c'eft folie de donner 
des laictues à vn afne, veu que les 
Chardôsluy fuffifent. Eteftefcricau 
liure des pierres, que celuy quidiuul 
gueles chofesmyftiques , raualle & 


:diminuel: maiefté des chofes. Aufl 


ne font certains &ftabiesles fecrets, 
que la courbe ou multitude fçait & 
cognoit , fi nous auons cfoard à la 
probable diuifion du vulgaire , qui 
toufiours dict loppofite des fages. 


Que ainfi foit, cela qu'vn chafcun 
voit & femblablernent ce que voyét 


les faces , principalement renom- 
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358 De l'admiürable puiffance 
mez, eft vray. Parquoy ce queplu- 
fieursvoyent, c'eft a fçauoir, ce que 
le vulgaire voit pourleregard detel- 
le chofe & telle , il faut que ce foit 
chofe fauffe (Ie parle du vulgaire,le- 
quel l'on fepare d’auec les fages en 
cemot,Y#less,) Carquantaux com- 
munes conceptions de l'efprit, ledit 
vulgaire s'accorde bien auec les fa- 
ges, mais quantaux propres princi- 
es & aux conclufions des arts & 
{ciences,il difcorde,fe trauaillant em 
resapparences, en fophifmes,fub- 
tilicez,&en chofes defquelles les do- 
tes n'ont foin & cure. Ledi&t vul- 
gaire doncques erre & faut, tanten 
chofes propres que fecretes. Au mo- 
yen defquelles(comme diét eftileft 
fequeftré d'entre les fages,/maisquät 
cft pourleregard descommunes, il 
eft comprins foubs la loy detous, & 
n'ya difference d'iceluy auec les fa- 
ges, Oreftil que les chofes comunes 
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{ontde petite valeur, & ne font pro- 
prementäfuiure , fors que pourles 
particulieres & propres. Maispour 
dire qui auroit efté la caufe ou rai(ô 
que toutes gés de {çauoir n’ont de- 
claré leur fecret , & qu'ils ont vie 
d'obfcurité, c'acfté pource quele vul 
gun fe moque des fecrets de fagele 
es melprife , & nc fçait ou peutiu- 
ger des chofes trefdignes : & d'autre 
pat , fiquelque chofe d'excellence 
tombe en fa notice,illarecoit de for 
tune & paraccident , &enabufeen 
diuerfes manieresau dommage des 
perfonnes & dela comunauté. Par- 
quoyil ef fol & bié befte, qui efcrit 
quela; fecret, s'iln’eft cellé & caché 
du vulgaire: & fi à grad peinefe peut 
entendre desvertueux & fages. La 
vice defquels ainfi certes a efté des le 
commencement, & ont mulfié au vul- 
gaire les fecrets de fageffe en diuer- 
{es fortes & manicres. Caraucüsles 
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ont cachez par caracteres &'char- 
mes : & plufieurs autres par enigmes 
& chofes figurees , comme dit Ari 
{toteau fufdirliure des fecrets,6 Ale: 
xandre ie te veux monftrer le plus 
grand fecret des fecrets, & pleuft à la 
diuine prouidéce t'aider àle cacher, 
& à parfaire le propos de l'art de cef- 
te pierre, qui n'eft point pierre, & eft 
en chacup homme, & en chafcü lieu 
& en chacun temps, & quis'appelle 
Je terme oula fin detous lesPhilo- 
fophes. Ertrouue-l'on en plufieurs 
liures &en diuerfesfciences(comme 
deffuseftdiét)innumerables chofes 
obfcurcies par telles parolles, & ma- 
ñieres deparler,que perfonnen'en- 
tédroit fans quelque docteur. Tier- 
cemét,ie dy, que les fages ontcache 
les fecrets fous ombre & efpece d’ef- 
ciiture, fçauoir efttant feulemét par 
Jettres confonätes,que perfonnene 
Pourroit lire s'ilne fçauoit la fignif- 
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cation des diétions , comme on di- 
roit,QuelesHebreux,Chaldees,Sy- 
riens & Arabes efcriuent, &aufliles 
Grecs. Pourraifon dequoyil ya 
moult grande occulration entr'eux, 
& notaämententreles Hebreux,gés 
de haut fçauoir. Car Ariftote dir 
d'eux auliure cy deuâtmérioné,que 
Disvleurauroit donnétoute fagef- 
{e ,auancce qu'ils euffent efté philo- 
fophes , & que des Hebreux routes 
nations onteu commencement de. 
hilofophie. Ce que Albumafarau 

Fo app cile Zntroduétori maioris, enfei- 
gne & moftre manifeftement, &les 
autres philofophes, &aulh [ofephe 
au vrriliure desantiquitez. Quarte- 

mét fefaic occultatio par mixrion de 

lettres de diuersgére owefpece,Mef 
me lemoralaftronomeainfi cachafa 

fageffe, pour l'auoir etcrite parletcres 

Hcbraïques, Grecques, & Latines, 
en mefine ordre d’efcriture. Quinte: 
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ment, les philofophes ont couuert 
& cacheles fecrets pat autres lettres 
que celles là, qui fe fontparles gens 
. de leur païs, c'eft à fçauoir, par let- 
tres eftrages&d'autresnatio ns,qu'ils 
feignent pour leur volonté. Etc'eft 
Je plus grand empefchement , du- 
quel Artephius ait vfé en fon liure 
des fecrets de nature. Sextement, fe 
font figures non point de lettres, 
mais de Geometrie , lefquelles , {elG 
la diuerfité des poinétz , & notes, 
ont la puiflace deslertres: & d'icelles 
figures féblablemétr ledit Artephius 
a v{c en fa fciéce.Sepricfmement, ya 
pl grâdartifice de cacher des fecrers 
Iefquels on baille en Parc notoire, 
quieft l'art de noter & ecrire par 
telle briefueré que nousvoulons, & 
par telle velocité que defirons.Ain- 
fi donc plufieurs fecrets font efcrits 
aux liureslatins, & ay cftimé qu'ile- 
ftoit neceflaire de coucher ces Oc- 
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cultations, par ce que pour La Mag- 
nitude des fecrets , l'vfcray peut- c- 


{tre d'aucune de ces Manicres, à fin 

que du moinsen cefte affaire layde 

le {tudieux , ainf u'il me fera bof: 
) q P 


fible. Ie dy dôcques Queie veux ex. 


polfer par ordre les chofes que jay 
narrees cy deuant, & que partantie 
veux difloudre l'œuf philofophal, & 
cercher(qui cftle commencement 
à autres chofes) les Parties ou offices 
d'hôme philofophic. Qu'on broye 
doncques le fel diligemment auec 
fes eaux, & qu'onlepurifie d'autres 
caux broyees , & que par diuers 
broyemens on le froiff fort auec 
els, & qu'onle brufle par plufieurs 
bruflemens, à fin qu'il fe face pure 
terre libre des autres elemés »laquel- 

lcie pleige pour la grandeur de ma 

longitude eftre digne d'vn chacun 

(qu'on entendes'l eft poflible que 

fans doute ce fera chofe compolce 
















































164 De l'admirable puiffance 
__, d'elemetis, & pourautant partie de 
la pierre , quin eftpointpierre , & 
-[7 qui eftentout homme, &entout 
temps de l'an, ce qu'on rrouuera en 
fon lieu ) apres qu'on préne delhui- 
le comme caillé de fromage & vif. 
queux pour la premiere fois infeca- 
ble, auqueltoute la vertu ignee foit 
1  diuifee & feparee par diffolution, 
{or elle fe difloulc en eau aiguë de 
I{| {  téperccignité auecfeulent) &qu'o 
[!XT  lecuifciufquesace quefagreffeain- 
fique celle de chair fe fepare par di- 
ftillarion , & quil ne forte aucune 
chofe de l’onétuofité, qui eft la noi- 
_— re vertu en laquelle l'yrine fe diftille: 
& apres qu'onle cuife en vin aigre, 
ni. iufques à ce(qui eft caufe d'aduftio} 
NN)  __ quilfedefleicheenbraife,& quelo 
Hi aitladidtenoire vertu. Maisfil'onne 
fe foucie d'icelle,quel'on recômen- 
ce, & qu'on veille & prenne gardez 
gc queie dy, d'autantquelalocutid 
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où maniere de parler eft difficile.Or 
lhuyle difloult , &en eaux aigues, 
& en huylecomun, qui opete plus 
expreflement, voire en huyle aigu 
d'amandes furle feu, tellement que 
l'huylefe fepare, & que l'efprit oc- 
culte demeure, &en partie des ani- 
maux,& en {oulphre &arfenic.Mef 
me les pierres ,aufquelles y a huyle 
de fuperflue humidité ontterme de 
leurs humeurs , pour ce en partie 
qu'iln'yaveheméte vnion, veu que 
l'vn fe pourroit diffoudre de l'autre, 
pour la nature de l'eau ‘qui eft fub- 
icéte a liquefaétio de l'efprit, laquel- 
le cft moyenne entre {es parties & 
l'huyle.Diflolution doncques eftre 
faite, il demeurera humidité pure en 
c{prit,come biéfort meflee des par- 
tics fciches, qui fe meuuétenicelle, 
laquelle toutesfoisle feu, qui cft ap- 
pcllé des philofophes,fouphre fufil, 


refoudroit.aucüefois l'huile,aucües 
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166 De l'admirable puiffance 
foisl'humeuraeré, aucunes fois fub- 
ftance conionctiue(quele feu nefe- 
are point ) aucunesfois le canfre, 
qu'onlelaue. C'eft l'œuf desamou- 
reux de fcience ;oupluftoft le ter- 


- me&lafinduditœuf. Etvoyla,qui 


eftparuenu anous de ces huyles. Et 
eft celuy lareputé entreles huiles de 
Chencfué, lequel fe fepare de l'eau, 
& de?huyle, danslequel ilfe purge. 
Dauantrage Fhuyle fe corrompt(co- 
me on fcait)lebroyant, ou froiflant 
auecchofes feichantes ( come font 
le el , l'ancre) & le bruflant (toutes- 
fois paflion fe fait du cotraire)apres 
ile fublime, iufques à ce quil {oit 
fequeftré ou priue de fon oleagi- 
neité , &l'eaueftcommefoulphre, 
ou arfenic , aux mineralles. Il fe 
peut preparer tout ainfi qu'iceux: 
neätmoins meilleur eft qu'il fe cuy- 


__— fecneauxtemperces en ignité , iuf- 


quesàcequ'ilfepurge, ou deuien- 
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|— ncblanc. Certesil fe fait autre falu- 
| taire concoétion en feu fec ou hu- 
| ide, &(felo quelefai@ fe porteaf 
{ez bien) oulcdiftille derechef, iuf: 
ques qu'il ferectifie, de la reétifica- 
tion duquelles plus derniers fignes 
font, blancheur & ferenité criftalliz 
nc. Mefmement ceft huyle deuiée 
| blanc du feu, fe nettoye, reluit defe- 
* |  renité,& merucilleufe fplédeur(ores 
| que les autresen deuiennentnoits) 
& quäd la matiere encette mode ou 


* [  feau& de laterre d'iceluyil s'écédre 
S | vifargétmefmeclle eftcôme vif ar. —— 
 Ê  gét en mincralles. Mais pour dire, la 
pierre de l'air, quin’eft point PIÈITE, — 
& D femeten vnepyramide, c'efta dire ù 

| 


fe vn gräd baftimét quarré, large parle 
x: D bas, &aigu parlehaut, àla faco dela 
it D flambe du feu) en lieu chaud , ou 


{ 
| 

il: | bien en vn ventre de cheual ou dé 
| bœuf, & fe muë en ficure aigue. 
| 
| 
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façon a eftéarfe, elle fe congele, De <=" 
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Parquoy , quand elle vient d'icelle 
fieure en dix,&de dix en vinot&vn, 
afin qe leslies&bourbes des huiles 


fe difloluér en fon eau,deuant qu'’el- 


_— Je foitfeparee;qu'oniterediffolutio 


& diftillatio par plufieurs fois, & iuf- 
uesècequ ele foirrectifhiee. Etce 

eft la fin decefteintention. Neant- 
moins fçachez qu'apres qu onaura 
toutaccompli ou paracheué, ilfau- 
drarecommencer. Maisie veux cer- 
cher vnautre fecret.Que l'on prepa: 

_« reargent vif, mortifianticeluy auec 
—— vapeur d'eftain parmarguerites , & 
_auec vapeur de plomb par la pierre 
Iberus , apres qu'on le broye auec 
chofes deficcantes &acres , & cho- 

{es femblables çcommeileft dit) & 
qu'onlebrufle : enapres qu'onPef- 
leue enl'air;rantqu'il vienneàvnio 

__ de douze, & arougeur de vingt & 
vn , & iufques à ce que l'humidité 
__— d'iceluy fe corrompc. Ern eft pofli- 
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ble que fon humidité fe fepare pour 
l'amour de la vapeur (comme l'huile 
deuant diét) par ce qu'elle efEvche- 
mentement meflee en fes parties fei. 
ches : &ne conftitue point terme 

où fin , ainfi qu'il eft dit & recité 
\des metaux deflu{diéts en ce chapi- 
tre. Que veux ic dire? On fera decew 
& abufé, filon n'entend bienles fi- 
gnifications de ces termes & VOca- 
bles, Or ileft temps de traiter ob- 
fcurément le troifiéfme chapitre, 
à fin qu'on entende la clefde l'œu- 
urc, qu'on quicert & cherche., Au- 
cunesfois l’on met le corps calci- - 
né ( & cela fe fait à fin que l'hu- 
meur en iceluy fe corrompe par 
fe], &fclarmoniac, & vin aigre) & 
quelquesfois l'on le cimente de vif 
argent, & on le fublime defdicts fel, 
felarmoniac, & vin aigre ,iufques à 
cequ'ilfoiren poudre. Parainfiles 
cle del'art, font congelation , re — 
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{olution, inceration, proieétion(& 
eft ici la fin & le commencement) 
toureSfôis purification, difillations 
féparation, fublimation, calcinatio, 
inquifition cooperent : &alorson 
fepeutrepofer. Orilyafix cens & 
deuxans des Arabes pañlez,quel on 
me pria d'aucüs fecrets. Qu'on preu- 
ue donclapierre,& qu'on fa calcine 
auec lente deco&ion, & qu’on la 
broye fort, fastoutesfois chofes ai- 
gues: & que furla fin on entremefle 


. vn peu d'eau doulce,&qu on copo- 


fe medecine laxatiue de feptchofes 


. (fi l'on veutou de fix,ou de cinq,ou 


-de quantesil plaira (toutesfois mon 
efprit fe contente de deux) defquel- 
les la meilleure fera en fix, qu'en au- 
tre proportion,ettenuiron, comme 
l'experience peut enfcigner le defi- 
reux ,fautneantmoins refoudrel'or 
au feu, & le coulermieux.Maisfion 
me veut croire,on prendra vnecho- 


{e,c'eft 
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fe,c'eft à fçauoir Le fecrer des fecrers, 
de nature, qui peut chofes merueil- 
leufes. Qu'on mefle doncades dé 
deux ou de plufieurs,ou du phœnix 
(qui eft fingulier animal) l'orau feu, 
& qu'on l'incorpore par vchement 
mouuement, auquel fionadioufté 
liqueur chaude quatre ou cinq fois, 
on aurale dernier propos;mais en a- 
pres naturé celefte fe vient à debili- 
ter &s'affoiblit fi on y verfe eau chau 
detrois ou quatre fcis.Parquoy l'on 
diuifera le foible du fort en diuers 
vaifleaux(fi l'on me croit) & euacue- 
ral'oncequicftbon: D'aduanrage 
on mettra ou adioufteta dela pou- 
dre, & exprimera l'on dilisèmment 
l'eau qui eft demeuree (caraffeuré- 
ment elieamenera les parties indiui- 
fibles de la poudre) & pource on a- 


maffera à par {oy cefte eau, d'autant: . 


que la poudre defleichee d'icelle ; à 
vertu ou puiflance démcdecineen 
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172 Del admirable puiffance 
corpslaxatif. Qu'on face donques 
(comme deuanteft dit ) iufquesà 
rant que l’on vienneä diftinguerle 
fort du foible , & que par trois ou 
quatreoucinq,ouplusdefois , on 
adioufte la poudre , & qu’on face 
toufioursen vne mefme maniere.Et 
fi on ne peut operer auec eau chau- 
de,on fera violence. Que fi pourai- 
guité outendreur demedecineelle 
vient ferompre , apres ce quel'on 
aura mis de la poudre, l'onadioufte- 
ra cautement plus de l'or & du mol. 
Au contraire;fi pourl'abondance de 
la poudreelle ferompr, l'on mettra 
plus de medecine.Et fi pourla force 
del'eau,on la reinfferaauec vn pill6, 
& amaffera l’on la matiere tant bien 
qu'il fera pofhible , & l'on feparera 
l'eau petit à petit (& retournera en 
eftar)laquelle eau on feichera ioin® 
qu'elle contient pouldre &eau de 
medecine, qu'ilfautincorporercô- 
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me pouldre. Orqu’onne sendor- 
mepointencelieu: carily ct con- 
tenu vn moult vtile & orand fecrer. 
Mais fi on fçauoit bien ordonner 
les parties d’vn petit arbriffeau bru 
lé,ou d'vn faulx, & de plufieuts cho- 
fes, naturellement oarderont vnion, 
& qu'on ne metre cela en oubly,par 
ce qu'ilferc , & cft profitable à plu- 
fieurschofes. Oronmefleratrinité 
aucc vnion amollie ou fondue , & 
prouiendra, commeiecroy ,chofe 
{emblable à la pierre appellee des 
Lacins Iberus.Ecfans doubte,qu'on 
mortifie ce qui eft à mortifier par la 
vapeur de plomb , on trouuera le 


plomb, filon lefpreint du morr, & 


qu’on enfeueliffe le mortau four de 
circulation. Qu'ontienne ce fecrer, 
cariln'eft pas fans vüiliré , & onfera 
le femblable auec vapeur de maroue 


rite,ouauec la pierre dicte desLatins 


Tagus:& coutesfoison enfeuclira le 
li; 


à 
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mort,commeliay dir. Orles ans des 
Arabes, fçauoir eft paflez,ierefpods 
à la petition d'aucuns en cefte ma- 
nicre,il faut auoir medecine qui dif- 


cnicelle, & qu'elle penetre en fon 
terme deux, & foitmeflecauecelle, 
|! & ne foit point cerffugirif, & qu'el- 
LL, letranfmucicelle mais foirmeflel’e- 
{prit par la racine, & foir par la chaux 


xation prepare,quandle corps &fe- 
fprit fe mettentenleurlieu, & {e {u- 
bliment,& qu'il fe face autät defois, 
que corpsfoit faiét efprir, & cfpric 
| foitfai& corps.Qu'onprenne don- 
ques des os d'Adam, & de la chaulx 

fl _— foubsmefmepoix,fix chofes y a äla 
1l pierre petralle,& cinq à la pierre d'v- 
| nion, & qu'on hroyecelaaucc l'eau 
device , de laquelle Le propre eft de 


—— diffouldretoutes autres chofes , par 


___ folue en chofe molle, & foiét oinéte. 


__ du metalfixe, orl'on eftimequefi- 





façon qu'elle {oit difloulte enicelle, 
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&é bruflec {or figne d'inceration eff, 


que medecine coule fur lefeubien __— 


ardant yen apres qu'on la mette en 
mefme eau en lieu humide , ou que 
l’on la fufpende en vapeurs d'eaux 
moult chaudes &liquides, puisque 
l'on la congele au foleil, finalement 
on prendra du fel pierre, & conuer- 
tira l'on argent vifen plomb , &de- 
rechef on laueratantle plomb, & le 
mondifiera- l'on tant , que ladiéte 
chaux foit prochaine argent. Alors — 
onopereracomme deuant eft dit. 
Item on fera boire ainfi tout cela. 
Mais coutesfois on prendra du fel 
pierre, lu,ru,vo,po, vir,can, vtri,&du 
foulphre, &ainflonferaronnerre 
& corufcation ,& confcquemment 
artifice. Surce ncantmoins qu'on 
voye & cofidere, fiieparle pointen 
enigme, & en fens couuert, ou bien 
{clonfensliteral. Certesaucunsone 
autrement cftimé , & n'ont efté de 
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176 De l admirable puiance | 
ceft admis. Mefincil m'acfte dit, 
qu'on doittout refoudre la maticte, 
= de laquelle on aura d'Ariftote aux 
licux vulgaires & celebres , pour l'a- 
mour dequoyie n'en veux parler. 
Orquand onauraceschofes-là, a- 
lors on aura plufieurs fimples & ef 
gaux,& fera-l'on cela par chofes c6- 
craires,&par diuerfes operations, lef- 
quelles ray icy appelleesles clefs de 
l'art. Et Ariftote ditque equalité de 
puiflance contientaction & pañlion 
de corps, ce que aufli diét Auerrois, 
cnreprouuant Galien.Or cefte me- 
decine eft eftimec la plus fimple 
qu'on puifle trouuer, & la plus pure, 
& qui eft bonne contre fieures & 
pañlions de l'ame & des corps,& qui 
cit de meilleur pris & marché que 
Ill nulle autre qu'elle quelle foit. Qui 
fl refcrira ces chofesaurala clefquiou- 
urc,& que perfonencecloft:& quad 
il'aura claufe perfonnen’ouurira. 
FIN. 
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